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PRÉFACE DE LA SEPTIÈME ÉDITION 


Un livre qui résumerait tous les ouvrages nécessaires à l'exercice de la pharmacie; un volume 
qui, à lui seul, pourrait être considéré comme une petite bibliothèque pharmaceutique, 
où le pharmacien trouverait rassemblés tous les renseignements nécessaires aux besoins 
journaliers de sa profession, serait, sans aucun doute, de la plus grande utilité pour lui : tel 
est le livre que nous soumettons au jugement de nos confrères, sous le nom de l'Officine. 


Un livre d'utilité, et surtout un livre de tous les instants, n'atteint parfaitement son but qu'au- 
tant que les parties qui le composent sont disposées avec méthode, que les recherches y sont 
promptes et faciles. C'est ce que nous avons cherché à réaliser en divisant l'Officine en quatre 
parties : la première, sorte de pharmacopée universelle, porte le nom de Dispensaire pharma- 
ceulique; la deuxième, qui comprend la législation pharmaceutique, la toxicologie, l'essai des 
médicaments, nous l'avons nommée Pharmacie légale; la troisième, formée de matériaux divers, 
est intitulée Appendice pharmaceutique; la quatrième, enfin, principalement consacrée à donner 
le prix de vente des médicaments simples et composés, est intitulée Tarif général de pharmacie 
et des branches accessoires. Ces différentes parties pourront être indiquées sur la tranche, 
comme celles des Codes de jurisprudence, chacune par une coloration particulière (2). 


Notre ouvrage date de vingt-trois ans, et, dans ce laps de temps, il a eu sept éditions à grand 
nombre. Un succès aussi rapide et aussi complet prouve qu’il répond à un besoin réel (3). 


(1) Cette préface est, sauf de très-minces changements, la reproduction de celle de la précédente 
édition. 

(2) Voir l’Avis au relieur, page 2. 

(3) Une preuve de l'utilité de notre livre se trouve encore dans ce fait, que la réimpression de lu 
6° édition ayant été retardée par des causes divèrses, l'intervalle de près de trois ans qui a eu lieu 
entre la fin de la précédente édition et celle que nous publions aujourd’hui, a fait acquérir à l'Officine 
un prix énorme en librairie. Des exemplaires de la dernière édition étaient rachetés par les libraires 
de 30 à 40 fr., selon l’occasion ou le degré de conservation, et revendus de 40 à 50 fr. Des exemplaires 
tout maculés, d'anciennes éditions, se vendaient de 10 à 20 fr. 

Uns preuve plus grande encore de cette utilité générale, c’est que la 6° édition a été accueillie avec 
une faveur telle, qu’en moins de 15 jours elle était épuisée de faitet qu'il a fallu refuser de satisfaire 
aux demandes en gros. Un succès pareil ne s'était point encore produit en librairie scientifique. 








FRÉFAGS C2 
Ja Classification des médicaments, d'après leurs effets dans les maladies, et un Mémorial théra- 
peutique. D'un autre côté, nous avions insisté plus que précédemment sur, le mode d'admi- 
aistration des médicaments. Dans la nouvelle édition, nous,n'avons point oublié l'intérêt de ces 
chapitres. : 


Le succès de notre livre ne s’est pas borné à la France. L'Offcine, nous l'avons déjà dit, 
est en effet aujourd’hui répandue dans les pays les plus lointains. La nomenclature polyglotte, 
qui suit la nomenclature française et la latine, rend eompte de ce résultat. 


Des figures d'eppareils en beaucoup plus grand nombre, et les figures des principales plantes 
actives dont aucune n'existait dans les deux premières édilions, ont été intercalées dans le 
texte, dont elles aideront l'intelligence. Comme nouveauté sur. ce point, nous signalerons des 
figures représentant des drogues simples, dans leurs contenants d'origine. C’est un complément 
descriptif qui n'existait pas encore dans les ouvreges d'histoire naturelle. 


La table en sommaires de la première édition avait soulevé de nombreuses réclamations, en 
ce qu'elle rendait les recherches longues et fastidieuses. Dans celle des suivantes, quelques inexac- 
titudes nous ont été signalées. Attachant une grande importance à ce couronnement de notre 
œuvre, nous avons mis tous nos soins à le rendre exact. Mais on comprendra que dansune table 
comme celle de l'Officine, qui contient près de trente mille indications, il eat difficile qu'il ne 
se glisse pas quelques erreurs, 


Trente mille indications venons-nous de dire! cette énonciation n'est-elle pas par elle-même 
tout un programme? ne donne-t-elle pas la mesure de l'extrême variélé des matérianx du 
livre? En effet, nous y avons rassemblé, de la manière la plus substantielle possible, tout ce 
qui peut ëtre utile, en quoi que ce soit, à l'exercice complet de la Pharmacie, depuis les 
documents scientifiques les plus relevés jusqu'aux choses de l'économie industrielle et 
domestique les plug vulgaires, mais étant encore du domaine du Pharmacien ou se rapportant 


à ses connaissances. 


En résumé, nous croyons n'avoir rien négligé pour donner à notre livre ce cachet d'utilité 
générale, et alteindre le but que nous nous sommes proposé tout d'abord, savoir, faire de 
l'Offcine un guide pratique de tous les instants, et qui fût entre les mains de {ous les membres 
de la famille médicale, 


Bien qu'on n'ait pas toujours usé du même procédé envers nous, rendant à chacun ce qui lui 
appartient, l’Officine abonde en citations d'Auteurs. Ce fait nous suscite une réflexion : cette 





INTRODUCTION 


A l'occasion de la question des réformes demandées par les Pharmaciens 
français au gouvernement, par la pétition générale du 7 novembre 1850, 
nous publiâmes deux opuscules, l’un sur la réglementation de l'exercice pro- 
prement dit de la pharmacie, l’autre intitulé : Organisation de la pharmacie 
en France, considérée dans ses rapports avec la propagation des sciences d'appli- 
cation. 


Un double but nous avait conduit à exécuter ce dernier travail : appuyer 
d’abord les réformes demandées par la pétition, en faisant connaître au 
gouvernement les services que, par l'organisation extra-pharmaceutique que 
nous proposions, la profession, en retour des améliorations spéciales qu’elle 
réclamait, pouvait lui rendre à lui-même et aux populations ; puis faire res- 
sortir les titres de la pharmacie à la considération publique. 


C'est le fond de cet opuscule que nous donnons pour introduction à 
l'Officine. Nous ne pouvions trouver un meilleur frontispice pour un ou- 
vrage aussi éminemment professionnel. 


Nous eussions pu aussi trouver d’amples compléments cette introduction 
dans le travail intitulé : La Pharmacie française en présence de ses réformes (1), 
que nous avons publié l’an dernier, à l'époque où l’avénement d’une nouvelle 
législation pharmaceutique paraissait imminente, et dans lequel nous ex- 
posons avec plus de détails encore les services rendus par la pharmacie à la 
société; mais ce travail encore récent est dans la mémoire de tous nos con 
frères (2). 


(1) Union pharmacèutique, numéros de janvier et mars 1805. 


(2) Dans ce travail, tout d'abord nous posons cette question de principe : La Pharmacio est-elle d’une 
utilité, et plus, d’une nécessité so:iale? Non, répondons-nous, dans une société en état d'enfance, 





INTRODUCTION 3 
prospérité de l'Œuvre commune à la tête de laquelle la confiance de nos 
pairs nous a placé, sont pour nous la plus haute faveur que nous puissions 
ambitionner. ‘ 


Pour faire rendre justice à la pharmacie, pouvions-nous mieux trouver que 
de la faire juger sur ses œuvres mêmes ? N’en offre-t-elle pas un assez beau 
contingent? Certes le cadre que nous avons cheisi eût pu de beaucoup étre 
agrandi et servir à élever un monument plus digne d'elle. Des matériaux plus 
nombreux eussent été facilement collectés, et les faits présentés avec plus 
de détails eussent certainement gagné en intérét et en clarté. Mais pour trou- 
ver place ici, notre travail devait être nécessairement limité. Tel qu'il est, 
néanmoins, nous espérons que nos confrères le considéreront comme un docu- 
ment important de l'histoire de la pharmacie, et qu'ils nous pardonneront ses 
imperfections en faveur de l'intention qui nous a guidé: servir notre chère 
profession et en même temps lui rendre hommage. 


public, profession limitée; ou bien comme suit : Le nombre des officines doit être limilé, les besoins que 
la Pharmacie a mission de servir étant ét devant être limités. 


A l’appui de cette prétention, nous avons établi que les autres professions pouvaient toutes adopter 
la formule contraire; que le principe économique de l'offre et de la demande n'était applicable à la 
Pharmacie que dans son dernier terme et encore avec restriction; que la Pharmacie n'est pas efne 
peut pas ètre libre; qu’elle senle fait encourir à celui qui l'exerce une responsabilité terrible, inces- 
sante, qu'ele seule ne peut exciter à la consommation, attendu qu’on ne peut engager les personnes 
à sc rendre malades ni à prendre un médicament sans l’être, qu'elle seule ne peut délivrer secs 
produits au premier venu, et qu'étant ainsi une profession exceptionnelle, tout comme la maladie 
est elle-même l'exception dans la vie de l’homme, elle exigcait des compensations d'exception; que 
le malade étant un mineur à protéger, la limitation ne serait pas plus une atteinte à la liberté que 
les garde-fous placés aux bords des précipices pour retenir les imprudents ; qu’elle serait au contraire la 
consécration du grand principe qui régit la société moderne; qu'en cela il ne faut pas confondre licence 
avec liberté, et que rétrograder n’est pas progresser; nous avons répondu à toutes les objections préten- 
dant qu'une telle mesure serait en contradiction avec :le courant actuel de l'opinion, et intérprété, par lc 
défaut de protection et d’une bonne répartition, les découragements qui se manifestent de plaus'en plus 
dans nos rangs et produisent le mercantilisme avec toutes ses nuances et conséquences ; nous avons établi 
encore que, mince comme chiffre, la question pharmaceutique a une importance spéciale très-grande 
et qu'il est du devoir d'an Gouvernement éclairé de la bien: étudier afin de lui donner sa véritable 
solation; que tout autre système qu'une limitation proportionnelle aux besoins réels ne donnera 
qu’une organisation bâtarde, pleine d’ennuis et de difficultés, ne sera qu'un compromis provisoire; 
qu'avant d’être avantageuse pour la Pharmacie cette mesure cst surtout d'intérêt public; que, quant au 
Pharmacien qui pourrait craindre de derenjr ainsi fonctionnaire, cette crainte n’a pas de fondement 
sérieux, tandis qu’il gagnerait cortainement en dignité et en indépendance; qu’enfn, la question des 
élèves en pharmacie, si difficile à résoudre, si épineuse aujourd'hui, aura sulement par la limitation 
sa solution normale, : 
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et que possède aujourd'hui l’Académie des sciences de Saint-Pétershourg. La 
Société royale de Londres et l’Académie des sciences de Paris 5e réunissaient, 
avant d'être constituées, la première chéz un apothicaire d'Oxford, nommé 
Cross, la seconde chez Geoffroy le père, apothicaire de Paris, dont les fils 
figurèrent parmi les premiers membres de cette compagnie. Il faut mettre sur le 
même rang Cadet-Gassicourt, qui, vers la même époque, réunissait chez lui las 
savants et les beaux esprits du temps, et qui fut lui-même membre de l’Aca- 
démie des seiences (1). 


La pharmacie peut revendiquer une grande part des découvertes humaines, 
découvertes sans lesquelles.toutes ces industries, tous ces arts qui florissent de 
nos jours et qui ont tant contribué à accélérer la marche de la civilisation se- 
raient encore au néant. Que l'on se reporte par la pensée au temps où aussi 
bien ces mille et une créations grandioses que ces millions d'objets infimes qui 
“doivent à des applications scientifiques d’être produits chaque jour sous nos 
yeux avec une si merveilleuse facilité n’existaient pas, et que l'on compare; 
on sera forcé de reconnaitre que nous jouissons d'un bien-être général compa- 
rativement très-grand. Qu'un pouvoir occulte, une cause quelconque, anéantis- 
sent toutes ces choses et les moyens de les reproduire ; nous le demandons aux 
plus prévenus contre la civilisation actuelle, pourvu qu'avant de prononcer ils 
les rejettent d'aytour d'eux et les suppriment de leur usage, ne serait-ce pas 
retourner à la barbarie des premiers âges? Non, désormais la cause sociale 
est intimement liée aux progrès des sciences physiques et naturelles. C’est par 
les seiences, les arts et l'industrie, personne ne le contestera, que l'Europe 
s’est acquis cette suprématie que nous lui voyons aujourd’hui sur le reste de 
‘T'anivers. 


Gette revendication par la pharmacie d’üne partie des progrès humains se 
justifie facilement. La chimie, cette science aujourd'hui si belle, si profonde, 
qui fait oser à l'homme les plus sublimes découvertes dans l'étude de la nature, 
cette science par laquelle il explique maintenant les faits qui, il n’y a pas long- 
temps encore, étaient réputés pour lui mystères impénétrables, cette science 


(4) En Italie,la célèbre Académie de Florence a pris naissance ches un pharmacien : « rue/Tornabuon i 
une plaque de marbre consacre l'endroit où habita le Lasca, pharmacien politique et littéraire dont 
Yarrière-pharmaele fut le berceau de l'académie deMa Grussa. » (Relation de la fôte séculaire de Dante, * 
Temps du 17 mai 1865.) 
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5 dans le ruisseau devant la porte de son officine; un four il les détourne, les 
F fait arriver dans un réservoir, les décompose et en retire du gaz de l'éclairage, 
"des alcalis et divers produits pyrogénés. Aujourd’hui, cet essai en petit est de- 
‘ venu une grande opération industrielle, et d’un cüput mortuum, d'uné cause 
! d'immondices et d’effluves insalubres, a surgi une source de richesses pour les 
‘ cités manufacturières (1). 


La découverte récente des alcaloïdes (2), celle plus récente eneote de la 
xyloïdine (3) qui devait deverit, dans ces dernières années, le fulmi-coton, 
celle du chloroforme (4), cet änesthésique par excellence, appartiennent & 18 
pharmacie. 


Mais la chimie organique elle-même, plus variée encore dans ses produits 
que la chimie minérale, plus ardue dans ses problèmes par la subtilité du jeu 
de ses éléments, la transmutabilité de ses combinaisons, née d'hier et déjà si 
grande, si pleine de faits de tous ordres, mais qui, il est vrai, n’a encore trouvé 


(4) Si, dans cette partie de notre travail, nobs nods ücetipions des pharmaciens savants étran- 
gers, nous pourrions citer l’auteur de l'Esprit de la nature, Oerstedt, l’un des plus illustres physiciens 
de notte époque. 11 tommença ses études scientifiques &atis 14 .labotatoire de séh père, pharmacien 
distingué de Rudkjæping (Danemark), qui ditigea lui-même ses premiers pas dans la câtrière. 

Oerstedt, ainsi que quelques autres savants que nous citons, n’a pas, que nous sacbions, été rêçu 
pharmacien. Mais il suffit, selon nous, qu'un homme qui s'illustre daris les sciences ait débuté par la 
pharmacie pour que celle-ci puisse le revendiquer. N'est-il pas certain, en effet, que si au lieu de la 
pharmacie il eût embrassé par exemple le droit ou le commerce, il n'eût janiais été &inehë à fAtrs les 
décolvertes qui s’Attachtht à son nüm? 

A ce titre, la pharmacie peut encore revendiquer trois importantes célébrités : Dante Akghieri, le 
premier poëtc de son siècle, a été inscrit sur le registre des ‘médecins et apothicaires de Florence, 
Lorsqu'il se réfugia en France, c’est à un pharmacien de Paris qu’il demanda l'hospitalité. Newton a 
été apprenti chez un pharmacien de Grantham nommé Ciareke. Homphiry Dkvÿ fut dé mème apprenti 
chez un pharmacien de Penzance, nommé Borlase. 


(2) Sertuerner, pharmacien allemand, commença cette série de découvertes, en 1816, par celle de 
la morphine. 


(#) Découverte par Braconnot, qui, à plus d'hn titre, peut êtté considéré cütnme 18 Sthéele 
français. IL s'occupa des corps gras en même temps que M. Chevreul, ét àtfivà par utis tutre vote 
au iôtie résultat que cb dernier dans {a séparation de ieurs &ifférenté principes. Ses tavatit sur la 
gélatine, Îe Hgneut et le chsëtuth nt Uéjà des applitétions et en aurbrit de bin plus grandes par là 
suite. 


(4) Par Soubeiran, 














# AVIS ESSENTIEL 


EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS L'OFFICINE 


(DANS LE DISPENSAIRE. — Formules.) 
Am. 7 The Pharmacopæa of the United-States of | Pid. — Piderit, Pharmacia rationalis. 














Pier. — Pierquin, Mémorial pharmaceutique. 

Ams, — Pharmacopæs amstelodamensis. Pol.  — Pharmacopæa regni Poloniæ. 
Anc.Cod.— Codex FAT Port, — Éd rem utico lusitano, o tratado 
Aug.  — Augustin, copæa extemporanes. nomia. 
Au, — Pharmacop®a austriaca. Prodh. — Formulaire anglais de Prodhomme. 
Bat,  — Pharmacopæa batava. Prus. — Pharmacopæa borussica. (V. Boruss). 
Belg. — Pharmacopæs belgica. » Red. — Radius, Auserlesene Heilformeln. 
Bér. — Béral, Nomenclature et Classification pharmac. | Ref. — Hatier, Formulaire pratique des hôpit 
#or.  — Bories, Férmulaire de Montpellier. civils de Paris. à 
Boruss. — Pharmacopæs borussica. Red. — Red. Reedwood (Gray's Dispensatory). 
Bouch. — Bouchardat, Nouveau formulaire magistral. Rich. — Richard, Formulaire de poche. 
Brer. — Brera, ricettario clinico. S.-M. — Sainte-Marie, Nouveau Formulaire md 
Brit. — Stsh pharmacopæia. et pharmacentique. 
Brans. Dipenrt. pharm. Bransvicense. ds Sard. — Pharmacopæa loa. 
Cad. (et de Gassicourt, Formulaire-magistral. Saz. Pharmacopæa saxonica. 
Christ. Cbristison, A Dispensatory. Slesv.H.— Pharmacopæa Slesvico-holsatica. 
Codex. — Codex ou Fharnacopée franquie. Sowb. — Soubeiran, Traité de pharmacie. 
Cot. — Gottereau, Traité élément. harmacologie. Sie. — Spielmann, Pharmacopæa generalis. 
Delaf. et Lasseig. — Delafond et Igne, Médecine 5 _ Pharmacopea suecica. 

des animaux domestiques. Swéd. — Swédiaur, Pharmacopæa medici pratiei : 
Edimb. — Pharmacopæs edimburgensis. versalis. 
Esp. — Pharmacopæa Tad. — Taddei, Permanpes generale. 
F.H.M. — Formulaire des itaux militaires. Tr.etPid.— Trousseau et Pi , Traité de th ti 
F. H. P.— Formulaire des hôpitaux de Paris. Tr.etRév.— Trousseau et Réveil, L'art de formuler 
Foy.  — Formulaire des praticiens. Tur.  — Pharmacopæa Taurinensis. 
Fu. \— Dispensatorinm fuldense. Wirt.  — Pharmacopæa Wurtembergica. 
Genev. — Pharmacopæa genevensis. Van-M. — Van-Mons, Pharmacopée usuelle et pratis 
Germ. — Pharmacopæa Germanis. Vir. — Virey, Traité de Pharmacie. 
Giord. — Giordano, Farmacologia, ossia Trattado di | Wuri. — Pharmacopæa für Wurtemberg. 

farmacia teorico e pratico. Ab, — Abeille médicale, 
Car — Guibourt, Pharmacopée raisonnée. IL. {À — Bulletin général de thérapeutique. 


Victor Guibert, Hist. nat. des nouv. médicam. 


Encrclograhie médicale. 
Codex medicamentarius hamburgensis. Gazette des hôpitaux. 











Pharmacopæs für hanover. Gazette médicale. 
Jourd. — Jourdan, Pharmacopée universélle, .. — Journal de chimie médicale et de toxicok 
Leb. — Lebas, Éharmacie térinaire. — Journal des connaissances médicales et 
Lip. — Dispensatorium lippiacum. ; pharmacologie. 
Le _ Eharmacopée de Londres (anjonrd pat ph} FA pee _ es de home et de chimie. 
eg... — , Formul a a et ph. — ire de le, 
l'emploi de plusieurs Rouveaus médicaments Re. à. — Revue pharmaceutique. 
Mis. — Mialhe, Traité de l'Art de formuler. Un.méd.— Union médicale. 
Moir.  — Moiroud, Pharmacologie vétérinaire. Un. ph. — Union pharmaceutique. 
Mouch. — Mouchon, Traité des saccharolés liquides. Rem. pat. ang. _ Éemsde patenté anglais. 
Per. — Paris, Phrmacologie- Br. exp. — Brevet expiré. 
Phæb. — Phœbus, Handbuch der Arsneiverordnungs- | B.-M. — Bain-Marie. 
Ihre. PP. ‘ — Proportion. 
| (DANS LE DISPENSAIRE. — Synonymie étrangère.) | 
AL. — Allemand. Cru. — Cyngalais. Ir. — Italien. Pon. — Portugais. 
. Auquis. Dan. — Danois. Jap. — Japonais. Ros. — Russe. 
Dane Dux. — Dokanais. Jay. — Javanais. Sax. — Sanscrit, 
Bohémien. Esr. — Espagnol. Mar. — Malgis. Su. — Suédois. 
— Bérilien. Eerr. — Egyptien. Mex. — Mexicain. Tam. — Tamoul, 
— Chinois, Hoz. — Hollandais, Pen. — Persan. Te. — Tellinga. 
Gocx. — Cochinchinois. Inn. — Indien. Pol. — Polonais. Tua. — Turc. 


(pans LE DISPENSAIRE ET LE TARIF.) 


Le signe % indique la substance que le pharmacien délivrera lorsqu'il y en aura plusieurs du même nom êt qu'i 
aura Ep ee (Voy. page 192 et Pris en tête du tarif). NA d qi 


Pen pajrtiqne les substances ou préparations qui, d’après le Coder, doivent se trouver dans toutes les pharma 
. page 193). 


L'astérisque * indique les substances qui, sans être obligatoires, se trouvent généralement dans les pharmaci, 
les médecins peuvent prescrire avec la nique certitude qu'elles seront délivrées (p. 193). : dy Pret 


Au point de ruetypographique, l'étoile à cinq rayons n'est pas l'astérisque, qui en a six et huit. C'est donc à tort 
Codez a donné le nom de Vuse à l'autre, ce qui Rouvait rs une cause de confusion avec les indications de l'O! q 


sans cette explication. 
À (Voir aussi les abréviations, page 188.) 


s 


























“1 POIDS ET MESURES. 


= Ofr. 26, Cuivre. Cuurtilo do 1/4 réal 
= Ofr., 06: hrènes de 1/10 réal, 1/2 decinn 

Monnaie de compte, — Réal de 0 fr, 26 

ETATS-UNIS, — On, Aigle de 10 dollars 
— 51 fr. 71: double, 4/2, L'4, L'10 où dol- 
lar d'or, 1/20, à proporl ARGENT, Dollar où 
100 cents == 5 fr. 31: 12, 4.4, 1,18 où dime 
1/20, 3 cents, à proport Cuivak. Crnfx OU 
:100 dollar, 4.2 cents (le cent exten michel). 

GRÈCE. — On. 40 drachnen (érsste conte), 

2 35 fr, 65:90 drachmes (teuxi drum), 
10 drachm. AnGext, Drachne de LOU lepta 
= 0 fr. 88; 5 drac. Qente drachme), 1.2, 
1/4 drachm. à propert, Guivar, Lepton 0 fr. 
009; 2, 5 et 10 lepta. à proport, 

HOLLANDE. — ARGENT, Florin ou 100 cents 
ms Qfr. 10: 3,2 4,2, 1, LA, À 10, 1,90, 
à prop. HizLox, 6, 10 et 25 centx 

Monnaie de compte, — Florin où 100 cents 
de 2fr. 14 

INDE ANGLAISE. — On, Roupie 46 fr, 10; 
pagode — 9 fr. 18; double où 1:2 mohur, 

adruple ou mohur, à prop. ARGE Tr, Roupie 
(rupre)=26 37;1,2,1;4,1;8ou2annas,à prop. 

ITALIE. — Système monétaire français en 
Présonr, depuis 1827, et dans les autres par- 
ties de l'Italie (LowBanvie, Naeues, Tos- 
can, etc.), depuis l'annexion (1854). Un. 
100, 50, 20 (doppén) et 10 livres (Hire). AR- 
GENT. 1 livre où franrhi, 5 ou seu, 2, 119, 
Ah Cuivre, 1, 2 et 5 centimes (centrsimi). 

MEXIQUE. — Or. Pistole — 920 fr. 29; 
.double, quadruple, 4;2, 4/4. à prop. ARGENT. 
piastre de 8 réaux — 5 fr. 35; 1:2,1,;4,1,8, 
1/25, 1/32, à proportion. 

NAPLES (ancien). — On. Décuple de 30 du- 
eats — 129 fr. 90; quintuple de 15 ducats; 
once (onza) — 13 fr. 30. ARGENT. Etu de 19 
carlini de 120 grains (grant) — 5 fr. 40 ; 100, 
60, 50, 20 et 10 grani (ou carlino ou turi de 
Sicile), à prop. BiLLON. 5 grani. Cuivre. Tor- 
nese = 0 fr. 021 ; 4/2, 4 4/2, 2 ou grano, 3, 
fi, 5, 6, 8, 10 tornesi, à prop. 

PORTUGAL. — Or. Couronne de 40,000 reis 
= 66 fr.; 1/2,1/5, 4/10, à prop. Mürei — 
& fr. 03. ARGENT. Teston de 400 reis—0 fr. 60; 
6, 2, 1/2, à prop. Cuivre. Rei — 0 fr. 006; 
40, 20 ou vintem, à prop. 

Monnaie de compte. lite reis = 7 fr. 07. 


ROME. — On. Seudo = 5 fr. 36; 2 4/2, 5 
et 10 scudi, à prop. ArGzxT. Scudo de 40 pauls 
(ob) ou de 100 baloques (baiocchi}=5 fr, 32, 
1/2, 8/10 ou teston, 1/5 ou papelto, 1/10 ou 
puolo, 1/20, à prop. Cuivre. Baïloque (baioc- 
cho) ou solo où 5 quattrini — Ofr, 05; 4/2, 
2ou batvchello, et 6 prop.; quattrino —0 fr.04. 


RUSSIE. — On. Impériale de 10 roubles — 









At fr. ; 1/2 impér. ARGENT. Rouble de 1006 
pecks = 4 fr. ; 1/2 ou poltinik, 


perk ou Copeck = 0 fr. 04; 3, 2, 4 /2, 4 /4, à pra 

SUÈDE. — On. Ducat — 14 fr. 66; qe! 
druple, double, 1/2 4/4, à prop. Ancr 
Riysduler-speries de 400 oere — 5 fr. 58; 14 
1h, 1 8. 1.16, à prop. Cuivre. Skin - 
o fr. 12: Runsliken=-0 fr. 01 ; oere — 0 frUt 
5,2%, À 2. à prop. : 

Monnrie de compte. — Risdale d'espèc k| 
48 escalins ou shillings = 5 fr. 75. 

NonwÈGe. — ARGENT. Riksdale species-| 
5 fr. 68; 1/2, 1'5 ou mark, 4/45 où 8 
lings, à prop. CUIVRE. Skilling — 0 fr. 6h 

SUISSE — Système monétaire Le 
puis 1850, ARGENT. 5, 2,1 et4/2 fr. ; 
$, L0 et 20 cent. ou rappes. OR français (idà 
St janvier 1860). 

TURQUIE — On Bourse (Kits) à 
30000 piastres; double sequin de 400 piste 
où Zermhboud = 22 fr. 50; in de 59 pis 
tres, ARGENT. Bourse (Kefen) de 500 pissirs 
piastre (Kirk-purus) = 0 fr. 22; 20, 40, 5, 
où utrhlick, 1 2 où yrmiülik, à prop. ; 
dec de 20 paras, ronbbie ts par. dr 
Pau de 3 aspres = 0 fr. 049 ; 5 5 
== 0 fr. 016. Fersen 

ZOLLVEREIN (grand-duché de Bape, Br 
ViÈRE, FRANCFORT-S.-L.-M., HANOVRE, Pausst 
Sax, WuatemacaG, etc.) (1). — Or. Frédt 
rie -. 20 fr. 60, 2, 4/2, à prop. ; couross 
(roue) _: 34 fr, 40: 17/9 cour. ARGenr. Ecu a 
Uhaler de 30 Silbergros = 8 fr. 75; doubk, 
119, 1.3, 1/6, à prop. ; florin ou gulden & 
60 kreuz = fr. 10; double, 3/4, 4/9, à 
prop. BizLoN 6 kr., 3 kr. Cuivre. Si 
Sin ryroschen) == 0 fr. 12 ; kreuzer ou 4 
nigs — Ofr. 035, 4/2 ou 2 pfen, ; 4/4 kr. 
pfennig == 0 fr. 01; 8 pfen. ; 10 pfen. ou sa 
groschen, à prop. : 

Monnaie de compte. — Risdale de 8 fr, % 

HAMBOURG. — ARGENT. Marc Lubisch à 
16 schell. = 1 fr. 50; 2, 1/2, 4/4, 4/8, | 
pre Biurox. Shelling = 0 fr. 09; 4/9, 4,4 

prop. 

Monnuie de compte. — Marc-banco de 4 fr. 85 








1) Le 24 janvicr 4857, les États allemands du Zolin 
reïa et de l'Autriche, moins les villes anséati, etl 
deux Meklembourg, ont conclu un traité pour étabtan 
ment d’un système monétaire uniforme, divisé en 3 zone 
AnçenT. {re zone : thaler = 3 fr. 14; 2e zone : florin= 
2 fr. 45; 30 zone : florin — 2 fr. 10. In damment 
ces monnaies particulières aux 3 zones, il a été créé un 
monnaie d'or et uns monnaie d'argent, dites D'associa 
TION, ayant cours dans le territoire de chaque Etat, « 
COUT RUE te : On. Couronne (non 
= 34 fr. 39; 1/2, . Anoxnt. Simple thaler = 
Dte. 14, double thaler =" tr. 38. 
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Acide nitrique dilué 2% +10 it 
Roger gtee pill SU 04—%= 
Noi Sjde  où—20=—120 
N se | de Dù— 9% 
ni dan À À ae à 17 à — 10m 
Île  où—10=30 

Ffdo o0à-%=2 

Neig de oà—3i=34 


Aeïde nitrique étend! 
2 . 

€ Shure de cale Messes 

Chlorure calcique séché 

@n passs blanche po- 


la Où — 40249 





Si l'on place un vase contenant de l'eau au 
milieu de l’un de ces mélanges, on peut se 
precurer de la glace à volonté. 


A l'aide de l'évaporation de l'acide suRureux 
liquide, de mélanges d'acide carbonique 50- 
lidifié et d'alcool ou d’éther, et l'adjonction 
d'une certaine pression,. on est arrivé aujour- 
d'hui à solidifier tous les liquides et presque 
tous les gaz, regardés jusqu'alors comme in 
coercibles. 

D'après les expériences de M. Hanamann, 
on observe des abaissements de température 
assez forts, en mélingeant, en çertaines pro- 
portions, l'eau avec un, deux ou trois sels. 
Ainsi, il a obtenu : 


42 Avec partie égale d'eau et de, 


Abaiss. 
de temp. 


© d'ammonisq, 250 
yd. d'ammon.. 140 
hlorure de potass... 120 


Aotaté de potame..: 109 


Abaiss. 
de temp. 


Atotate de soude... 90 ,5 
— de soyd 
— de Polasg 4 ,5 

Close de sodium. 4 ? 


2e Avec 4 p. d’eau et 1/2 pe de chacun des 
deux sels suifants : 5 








Abairs. Abaiss. 
de temp. de temp. 
Auot. fSuWf. de soude. 260 
d'aaun.}Azot. de pot. 320 
et | Chlor. de pot. 300 
Az. de soude. 179 





Azolale{ Ghlor. de sod. 100 
de pet iGult despade, 107 


. 8° Avec parlie égale de chacun des 3 sels 
suivants, et une quantité d'eau égale à la 
somme de leur poids 


Auotate de soude et 
chlorgre de potass. 110 





j 


à 


Antate | SuUate de soude. sue, d'au. 4: 
de potasse | Sulfate de soude, sel amæmeniae. ñ H 
et À Az de soude, azot d'ammon. 16 ài% 
Quant aux applications qu'on peut faire à 
ces divers mélanges rélrigérants, voyez Àp 


peudice. 
Mélanges calorifiques 

Certains corps solides ou liquides produisext 
au contraire, une élevation de terapérau 
par leur simple mél:nge ou par suile d'æ« 
réaction chimique qui se manifeste brsqu 
les met en contact. C'est ainsi que dès g 
l'acide sulfurique et l'ammoni: l'anb 
chlorhydrique et l'acide azotique, l'aci Ci 
furique et l'eau, l'acide sulfurique et la 
caustique, l'acide azotique el F'ean, elc., etc, 
sont mis en contact à la température où 
naire, on observe une élévation de te: 
ture, quelquelois Lrès-grande, produite par uy 
combinaison chimique entre chacun ‘de æ 
corps Certains sels en crislallisant dégage 
aussi ure chaleur sensible. Voici quelque 


‘4 


LA 


exemples dans lesquels cette élévatio: 
péraiure a élé déterminée : see 






Acide sulfuriqu 
Neige vu place 
Ai le sulfüriqu 


Kisan! 
Acétale de plomb en cristal- 
Jinant soso 


L'alun, fondu dans son eau de cristallisagiqn, 
ainsi que le phosphate de soude, effrent dei 
phénoinènes. analogues à l'acétale. (V. Un 
pharm., 1865-1866.) 


—————————_—_—_— 
(1) La chaleur développée est suffisante pour enffam- 
mer le soufre, la poudre; souvent même ls chaufo: 
TS à profit cet Ron considérable de 
a chaux vive, pour allumeg petits de 
combustibles sèches et légères. A Pattes 
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corps sont unis à l'oxygène, Berzélius l'indique | tique, ou thévrie binaire), et du systéme vw 


par le synrhole de ce corps, barré en travers: | 


Ex. : Fe = Fe? O3. 


En chimie organique, les équivalents des 
acides et des alcaloïdes , sont souvent repré- 
sentés par un symbole formé de l’iniliale du 
nom, surmontée d’un trait horizontal pour les 
acides, du signe + ou L, pour les alcaloïdes. 


Ex. : A— ac. acétique ; Ô = Ac. oxalique, 
PE a LA à: + 
= ac. citrique, etc. Br ou Br = brucine; Mo 
— 
ou Mo — morphine, etc., etc. 






On désigne aussi sous le nom de radical, en 
chimie organique, un simple atome (r«diral 
simple comme Cl, H, etc.) ou un groupe d'a- 
tomes (radical composé, comme (C? H+, C* Ils, 
etc.) susceptibles de se transporter d'un com- 
posé dans un autre, par voie de double dé com- 
position, ou d'exister à l'état de liberté et d'en- 
trer directement en combinaison. On exprime 
leur capacité de saturation, c'est-à-dire le 
nombre d'atomes d'hydrogène ou d'un autre 
radical simple avec lesquels ils se combinent 
ou dont ils tiennent la place, eu surmontant les 
symboles qui les représentent, d'un mème nom- 
bre d'apostrophes (). Ex. : Cl exprime que le 
radical simple chlore ne se combine qu'à un 
atome- d'hydrogène, ou en tient la place, il est 
dit monoatomique (dans ce cas, on ne met aucun 
signe) ; 0” exprime que l'oxygène est biatomi- 
que, c'est-à-dire peut se combiner à deux alo- 
mes d'hydrogène ou d'un autre corps monoato- 
mique ou en tient la place; C””, exprime que 
le carbone est’tétratomiqu, et ainsi de suite. 
Pour ne pas multiplier le nombre des apostro- 
phes, on les remplace souvent, quand elles 
sont au-delà de trois ou quatre, par les chif- 
.fres romains 1v, v, vi, etc., el on écrit : C1v, 
ev, elc. 


Les produits d’une réaction sont séparés par 
le signe de l'égalité (—), des corps mis en pré- 
sence ; èl l’on forme ainsi une équation chi- 
mique : SO3 + KO = S0', KO, qui signifie que 
l'acide sulfurique en se combinant avec la po- 
tasse, donne du sulfate de polasse. 


En résumé, c'est à Berzélius que l’on doit 
l'idée première de représenter les corps sim- 
ples par des symboles pour établir des for- 
mules indiquant les proportions des différents 
corps qui entrent dans les composés chimi- 
ques. 

Ces #ymboles représentent le poids atomique 
ou l'équivalent , dans les deux systèmes, au- 
jourd'hui en présence, établis pour interpréter 
le mode de formation ou plutôt la disposition 
æmnoléculaire des composés chimiques, nous vou- 
lons parler du Dualisme (on méthode dualis- 











taire, 

La doctrine dualistique introduite dansh 
science par Lavoisier et généralisée par Bert 
lius dans son système de l'électrochimie, ä 
encore aujourd'hui généralement admis 4 
enseignée, Dans ce système, les sels sont © 
gardés comme des composés binaires, formé 
par la combinaison d’un acide avec une bee. 
La notation est établie suivant les poids atos 
ques, comme l'a admis Berzélius, ou suivants 

quivalents ; celte dernière notation est ad 
tée encore par la plupart des chimistes. As 
dans la notation atomique, les formules & 
l'eau, de l'acide carbonique, de l'azotate d'# 
gent, elc., qui s’écrivent : H10 ; C20:; Az, 


Ag; ou dans la nolation par points, H, & 


Az Ag, elc., sont représentées par HO: @: 
A0, AgO, etc, dans la notation park 
équivalents. 

Dans le système unitaire qui a 
d'abord par Gerhardt et Lanent, Ta prise 
différence consiste dans la manière d'envis 
ger les sels qui sont considérés comme & 
systèmes uniques, comme des groupemen 
moléculaires, dans lesquels le métal peut ën 
échangé pour un autre métal, sans que le 
tème moléculaire en soit altéré. Les pe 
sont regardés comme des sels dans lesqueb à 
mélal est représenté par de l'hydrogène; à 
mème les oxydes, les sulfures, sont des selsa 
même litre que les sulfates, les azotates, et 
Ea notation en équivalents est celle quis 
adoptée; seulement Gerhardt et Laurent œ« 
pris les équivalents du carbone, de l'ox gème 
du soufre, doubles des équivalents général 
ment admis pour ces Corps ; ainsi : l’acide so! 
fhydrique, l'acide sulfurique, l'acide azotiqu 
le sulfale de polasse, l'azotate d'argent 
s'écrivent : SH*; SO, HO; Az05. } 
SO, KO; Az'0*, AgO dans la notation à 
Berzélius, sont représentés par : S (2); 
(H>) ; AzOS (H:); SO* (K?): AzO3 (Ag) dan 
“la notation de Gerhardt et Laurent, L'on mt 
habituellement le symbole du métal entre pe 
renthèses. Dans le système unitaire, on adme 
qu'un seul et même corps peut avoir deux « 
plusieurs équivalents ; ainsi dans le persulfst 
de fer il ny a que les 2/3 du fer contes 
dans le sulfate de protoxyde; mais comme « 
213 de Fe sont l'équivalent de l'hydrogène, à 
potassium, etc., Gerhardt et Laurent ont dés 
gné ces symboles fractionnaires par les lettre 
grecques «, 6, y, à, etc., qui remplacent k 
coefficients; ainsi, au lieu de 2/3 Fe, on écr 
Fe 6, et ainsi de suite. 


Vers 1840, M. Dumas appliqua pour la pr 








RÉACTIFS. 

























Tode. 

Amidon (et acide sulfurique)... 1/580800 
Anmidon (et acide nitrique nitreu: 4/1000000 
Antimoine. 

Eau de chaur.................... .. tire 
Fotæse, soude, ammon. et entbon. FT \/2800 
Æétte sulfhy@e. et suilhydrète d' bn omenien à 1/180000 
Fer (protonydé). 
pe de ge ( le (reidat. pl L ec. pdroctl). 11440000 
Gges. rouge 1/420000 
Fer LR 
te: de galle 1 7S00000 
yanûté jabnô a potaéstom et à fet. . 1/4%0000 
41/9100 
1 [10000 
r 41/1400 
me 1114000 
eiée sulMylrique où stbyde. d'ambeniéy 4700600 
aare jañhe de potaium et dé er. 1 80000 
ane de fer (liqu. acidulée par ac. atet. 17168000 
Loue d'os Ho) sssssesessssse  4/MUOOU 


… Mercure. 
Gysonte fine: . 






4 [1000 
« 41/8000 


+R 
17/5000  Cyanute jautie... {/18000 


db ann. 1/10000  Potse.. 4 {20000 
Jodure de gotass… 110009 Dada 


GHANRL). 





55 
Cart. dé potisso Aaûës sfhrär.. 1 /500000 
ou de soude... 1/60000 Lame de zinc... 14/3000 
Chrom, 6e pét.i: 
Argent. 
Chrom. de pol... 1/10000 Acide sulfhydr.. 1/35000 
1/10000  Ghlor. de sod..... 1/24000 


Arséniate de pot. 
Todet 46 Pol. 








1/4000 ‘ 
Zino. 
Cyanare jhâné. tn Carb. de qpotase. 1/10000 
Ammoniaque 1/6000 se ‘ammo- 
Carb. d'ammoniâq.  niaque........ 1/10000 
ou de PÉTER 1/8000 Acide, lrbydriq. HE 
Poids appréciable 
à Fil. 
Sopruu. h 4, deidég votatils. 
chlorure, bromure,(__?__{ 
odure carbonate : (3000000 millig- 
ä sulfate). 
e 1 
ë LitRtbk. Sels à acides volatile. LL id 
Ë Carcium. Le ane evo ml 
Él 
g(Cœæstum. Chlorure. .….........[ À. 
= { 
£ [Srrowrivu. Sels à acides volatils.|— st id. 
8 Rinibiti 1 i 
Ë UDIDIUN. GRIOPEB 164... 5000 id. 
à] Porassum Sels À âcides vôlalilé. TN id. 
1 


{1 


Banrum. :* Chlorure 








11000 





SABLÉAU SYNOPYIQUE DES CANACTÈRES CHIMIQUES DES MÉTAUX USUELS 


État PhYsouE . 





Attiôk où #to 





nn 


ACTTON OU BARREAU AUMANTÉ........ } 


Mérabx dissolables daus l'acido eulfu- \ 


Yt BRCTION... { tigho faible, kves dégépoucat do gaz 
Atdrogtee. 


Méraux insolubles dans l'etide sulfu- 









fe SEUTION... pa faible, dissolahlos à ehand dans 
etotique faible, 
fie frais BARS V'AMUE sul 
riqé ab" re Éû oydes 
Dis SECTION. Aién PA l'Asie doll TE bédiflant 
êt éoh- 


olullés nt “aa 





des 


Hu [A 








{Vo SRGTEON 


de 


JS On Ubmes 


| 
ï 
F 


Souiprs à la température ordinaire, à l’exception du 
MERCURE. 

Fun sur les charbons ardents, à l'exception du MEn- 

pax ct d) gi Anse ic (1 tj ce dernier s'exhale en fumées 

blanches L'éne odeur alliacée très- -prononcée. 

Nulle sur tons, excepté sur le r6R, lo nickel et le cobalt 
qui sont altirés à ses pôles. 

Fen. Vor. Curactères des sels de fer au minimum. 

Zanc. dot œæh de zinc. 

Nicxsti des se dù nickel. 


rs 

=. 
Conaur. _ deb sis dé cobalt. 
Cuivne. _ des sels do tuivre. 
MERCURE. _ des sels de mercure. 
PLows. _ des scls do blemb. 
BisuuTn. _— e En e init th. 
ARGENT. _ les sels d'argent. 
AnsExiC. _ de l'acide arfinieur. 


des sels d'élain ä matinum, 
des sels de protoz. d'antim. 


ETAIN. 
ANTIMOINE. 


du chlorure d'or. 


titre. du bichlorute de platine. 


- == 00) pepe à cases Méta sauna, ns ds. dette "* 
(1) Nous avous laissé figurer ici l'arsenic, bien que considéré aujocrd'aui comme métalloïde. 


CARACTÈRES DES SELS LES PLUS EMPLOYÉS 


CONSIDÉRÉS D'APRÈS LES PROPRIÉTÉS DES GENRES. 


Se boursouflent et 


der sur les 
charbous rouges, en 
répandant real [quefois 
Fer Aiginl sucre 


Suis on6ani- 


guess solubles 
Le és _ 
acide vw 
et d’un oxyde 
métallique... 
Ne .poircissant pas 
en se décomposan 
ar le feu et Tera 
ant aucune nodenre 
} 
1° Scintillent et dé- 
fegrent A ls char- 
Sais 1nonGA- 
NIQUES for- 
més per un 
acide minéral 
et un oxyde 
métallique, 


3e Sens action sur 
les charbons ardents, 
produisent aves Va 
Fe le, 


| 





Actrarss 


Odeur piquante d'acide scétique, développée 
| : due pur l'acide PTS RE 
ulle odeur par l'aci récipi! 
Tanraurss . #4] près longiempe le soluté de sulfate be mt A 
at le cons de ES FRE 
Chauffés avec l'acide s: e t Ÿ 
| carbone et de l'acide carl carbonique ; 5 em rie tros 
7 tage, il y a dég: en{ sulfureux ; à 
j (cinm, ne précipitent pa à Ten 
| ‘ébullition et * 





CiTaATRs...... 


ins 
chau:; le ipité se forme 
; le p per ere per 





redissout par 1e refroit 
Noces) “à par l'acide cirque, svec d 
MALATES........ sulfureux ; ne précipitent ni l'eau cr 
chlorure de calciam; le malate de char pré 
ite qu'après addition d'alcool. re 
Très-solubles la plupart. Une solntion de bensoate, 


additionnée d’an aci le fort, laisse précipiter majeur 
partie de l'acide Denrol ue, sous forme se, penis 
lanche qui rend, d’abo: , là li r laiteuse. 

Le plupart solubles; ne précipiten! ni l’eau de cheuz, 5 
\échlorars de calciam; donnent, avec l'acétate de den 
un précipité insoluble dans unexcès de ce réactif & | 
d'acide succinil 


\ La plupart oabless chaufiés légèrement avec eine 
'oryés 


Peine. | 


Succnares .…... 


furique, ils donnent un dégagement abond 
de carbone. 


Donnent avec la gélatine un ité La 
Done de ler, SP DiEE fesse on on 


Ne cime ar Le ue “14 æ 
gaux d'acide carbonique et d'ox: carbone ; 
se prenne où 


Lacraras…} 


Tamurss …... | 


"1 


OxALATES. Saut le soluté de sulfate de 
insoluble dans l'acide acétique et dans’ l 
Sels solubles ; avec l'acide sulfurique étendu So 
l'acide formique, reconnaissable à son odeu: 
FOnuIATES... ne donnent, avec l'acide enlfarique, que ae op 
earbone inflammable. 
Dégagent des bu ue blanches acides, sans effervescence, 
avec l'acide s: forique ces vapeurs deviennent esse 
ar l'addition de suif, de protoxyde de fer on de times 
le cuivre; rs colorent en bleu le papier imprégné 
teinture de Ils sont tous solubles. Chester . 
l'acide chlo: drique, ils donnent de l'eau 


AZOTATES....... 








Es 
peurs rutilantes par l’a 
le sulfurique. Leurs dissalutions noircissent 

lutés des sels de protoxyde de fer. les: 

Deviennent jaunes or: par Facide salfuri 

t une vapeur jaune rougeâtre d'a de à 

gs lorique. Ne précipitent pas l'asotate d'argen Rs. 
lécomposés par le, surtout en p: 'nce re 

d'acide erotique, et transformés en iodates, mr 

Aucune odeur avec l'acide sulfurique ; peer solaté préoi- 
pite de l'iode par l'acide sulfureur.' Donnent anse le 
sotate d'’ argent, an précipité blanc, soluble dans 1' 
moniaque, insoluble dans l’acide asotique; Er F 
rouge, donnent de l'oxygène et des vapeurs d’iode oz 
un résidu d'iodure. 

Aucune odeur avec l'acide salfarique ; leur soluté devient 
jaune et di du brôme par l’acide sulfureux. Dos- 
nent, avec l'azotate d'argent, an précipité ité presTee in 
soluble dens l'acide azotique, solul emmonis- 

ue et indécompossble per la lumière. Chauffés 
nnent de l'oxygène, avec résidu és bromure ou do 


AZOTITES.. 





CHLORATES...... ot dé 


loparzs.. 





Réduisent par la chaleur les sels d'or, d'argent, de men 
! PuosemiTes cure; brâlent avec une Hamme de phosphore lorsqu'on 
les chauffe brusquement sur une lame de platine. 
Hypornospaites | Tous ere h He les Gen on ne argent, de mer S 
: cure; dégagen! ydrog. pl caph oré par la chaleur. 
CannoNATES . ES rs Effervescence ie, sans dégagement de vapeurs et d'e- 
pires ne ent de ra ban, 
CaLenURus ..... pi tes, sous forme 
D Een LTÉE 


‘une Var sette de 
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NOMS DES CORPS, 


Arséniate manganeux. 
—  Merqureus, 








«a 
STMOOLES: 


2Mn0,As0° 


ronuÜLEs | E 
El 


2.326,86) 


&*0,A50%.+aq, 16750, 00 


= 1e As0® 4137,50 
_ que. 2Pb0;AsO® 4226, 50 
_ 2K0,As0 2615,36. 
= KO,ÀsD4-+9, FAR 
= SR t ee 
| a0,As0°+4ag. [147 
Arrenie. LAS on sé : 937. 
Atsénite caleiqne, 2Ga0,As0° 1937,50 









85 
Hi 





COMPOSITION 
en centièmes. 
ne —— 
















— farriq, (seu), 

= Ent que. 

_ ssique 

—  podiqua, 

Aspiräginn crist, 
Atropine 
Aotate aluminiq. 

— ammonique, à 

— argentique, |AgO,A10% 215,00 68,24 | 31,76 

_ puTiqee. Ba0, A0 1643, 00 53,50 | 41,61 

—  bamuthique, [H70°,3Az06.0sp/81 10,78 «sas [33,4 | ana 

— id: basique, |B*0*,3A20% 

a tsaq, | HAUT 77,88 | 49,12 | a,00 

— caleique,  |Ca0,A:064 aq, |1475,00 23,81 | 45,72 | 30,47 

— cobaftique, |Go0, A0 64,00 40, 59,4 

— ouivrique. |Ou0,Az0%+ tag. |1621,60 30,63 | 41,62 | 27,75 

— fürrique, Fe*0t,3A20" UEFA 33,07 | 66,03 tres 

— magndsique ,|Mg0,A:0"-+6aq. |1600,00 | : 16,05 | 41,99 | 41,06 40 

— ieroureux  |Hg"0,Ar0°4-2ag. |3500,00! 74,28 | 19,28 | Gi 

—  mereuriq, PÉOAUrT 47 250,00 60,00 | 30,00 | 10,00 |6, 

— plombique.  |PhO, A0 2069, 67,38 | 92,62 1,40 insol. 

—  Polassique, 0,A:08 1263,93, 46,59 | 53,61 1,933 |10; bte 335 [bus 

— rodique, 0, AzO* 1063,50) 26,04 | 03,96 2,760 [555 bugs |à 

= su le, (Ce OM eUE LATTES pe ga pes 7,31 He [aol 

— sineique,  |An0,Ax0°. . [1856 7,28. | 46,47 | 36,25 2,00 Méliqnese. 

Avote (nifrogéne). [As on N Hat [Too rar 14 nu 
me LT) an HS 10,4 £ 

— hyd,erit,  |id.440 ag, 2083, 65 54,07 isbeo ras 

= fondue, [RO UO 1070,80 HV 1052 pr: 
Barqum, in 858,00 1,5 
Bobéerino, (RTS ET F6 50,00 « 

Deusine, (AUTO 975,00 0,85 |lrés-peu sol. soi. 
Bonsonte ammoniq, |A2H40,Ba 1737,50 18,92 | 81,08 sol. F (sol. 

—  éaleique.  |CaO, bang 2212,50 sol soil. 

Z nee Rome fous : 

—  sodique, LC, Data - s eu 
ETTETT PSS | Dé LE eszs | g” 
Horato farrique. Fe*0",300* 2308.48 43,47 | 56,53 linsal. 

Z Fons acte | a Rd me ass Lan [ir ire 50 

— sodique prism.[Na0, 20% 1027, [23844 , À ta rs |6: presq 
= W, veut, sua. © "29 30 LDC Les AG TT 
ir, où Bo 136,15 . 68 | s0L. (Ÿ)linsol, 
Hrôme. ir 1000, 2,006 |très-peu ra solub 
feonibierme, CS) RL) 10 K sol. 
rame smmontque, [Az | 1225, LE 

_ Aro EIqUe: Aer 21380,00 N,45 | 4255 5,428 |insol, insoi, 

— ferreux, Fer « 1350,00 2,96 | 74,04 solnble. | 

—  Morourens ,|Ha'lr 3500,00 71,48 | 28,56 insol. 

Morguriqué, [Her 2250,00 55,60 | 44,41 solnble. S 

—  pitassique, [Rbr 1488,07 32,84 | 67,16 1,82 [trissol, an pe 
Per odique,  [Nabr 1287, 22,65 | 77,45 

sine. HOTTE 925,00 

— vritallinée, 2 der MH 3,35 15,45 1esov1/500| très 
EL Li CAE 912,50! Loute prob.  |ronte 
Ru dt 690,17 8,890 
Gafütne CLP AnOS 2425,00 

— hydratie, MENT 2547,50 m,52 8,48 
Calcium, ü 25000 1,584 
Cémphorale amor, Nitro orerroe 2925400 du | 88,38 bre sa 











NOMS DES CORPS. Lu 





Sulfare arsésier(réslg.)| ASS? 
—  anier(emis.)|AsS* 
arséniqe AsS+ 
barytique. |BaS 
calcique. Cas 
carbonique, |CS* 
cuivrique.  [CuS 
feirenx. Fes 
errique.  |Fe*s’ 


DRE] 


magnésique. |MgS 

pes Hg°s 

mercariq. 

plombiq. 

potassiq. KS 

id. (tr). [ES 

xodiq. [Nas 

id. der) id.+9aqe. 
—  zincique. 0S 

Taonate de bismath. |Bi*O*,T 

—  deplomb. |PbO,T+2aq. 
— de quinine. L?T aq 


Tantalc (colxmbiem). [Ta 

Tartr.te ammon (bi}}AzH‘0,Tr-aq. 
— antimes. (serse.)|SbO*2Tr—+6aq. 
— aatim. pot. [KO,SbO*, 


— iderist, Jid.+aq. 

—  calciq. 2Ca0,Tr. à 

Z (in. [&0.n0, Pr 

—  borico-puems.[KO,2B02,Tr. 
ferrenx. 2Fe0,Tr. 


id. hydrat, |id. É 
errique. Pebr 
ferrico-petass. [KO ,Fe*O?Tr.. 








— 2Me0,T: Fe 
_ .[2Mn0,Tr. 
= . (2480, Tr. 
—  mercurig. |2H40, Tr. 
—  plombige [2PbO,Tr. 
—  potassiq. |2KO.Tr. 
— id. (bi [RO.HO,Tr. 
—  potassicoes.|KO,Na6,Tr. 
— iderist. |id.+8aq. 
sodique. 2NaO,T: Ë. 
Re (OO tEag 
Tellure. Te 
Terbium. Tr 
Thal!ium. 1 ou Tha 
Thorium. Th 
ie w [Ti v 
‘ungsline ( Wolfram) ou Tu: 
Uribe. res) Lu 
Urée C'H4A 20 


Valérianate ammon. |AzH‘O, V1 
—  atropige [OMRSALO TE 
— trmique. [Feet 
—  qniniq. guAR TA 2ag. 








zincique.[Z00, V1 
Yanadium. V on Vd 
Vératiine. IC*<H*'ArO8 
F'trium. Y ou Yt 
Zinc, Zn 
Lirconiuns, Zr 






25,51 


15,63 
14,19 


5,29- 
6,59 





où 8OLUBILITÉ 

E dans 100». 

2e 

ä FEAT. ALCOoL. |s 
——_—— | 

8,6 |insol. insol | 

3,48 linsol. insol. 

14 be = 
Mérsol pe 
1,263|insol. en tt. pp.|eu 
in oL insol. 

sol. décomp æ F 
insol © Jinsol. 

8,12 _ _ 

7,58 _ #5 - 
très-s08. très-sal. 
î L insol. ini 
insol. 
pém sel. sol... 






bre insoL. - 
sol. . =. a 
1 sol, te 16 
33; be 400 - 
111200 
0,25 
sol. 
0,15 
17800 M 
41330 1/400. 
insol. H f 
1,557/133; Be 290. [bt 0,4 
1,95 |0,5;be6,8 |linsol. bas. 
1,757140 insol. 
[20 ; bte th pp. = . 
1,98 = ; 
6,24 
11,88: 
5,30 
17,80 
das sol sol. 
ftrès-aol. sol. 
inso, ol 
1/119 1/40 
0,7 CN 





TESHAIT DE TRANNITIUN 


CLASSIFICATIONS D'HISTOIRE NATURELLE 85 
‘ 


5e GROUPE. — Terrain crélacé supérieur. 
Systèmo de la chaine des 


Pyrénées et de celle { Assise calcaire puissante appelée craie, avec interposition de couche de silex. 
des Apennins. 


6e GROUPE. — Terrain crétaéf inférieur. 


Craie tuffean de la Touraine. 
Système du mont Viso. } Grès ordinairement verdâtre dit grès vert. 
Sables ferrugineux. 


1e GROUPE. — Terrain jurussique. 


? Couches calcaires plus ou moins compactes et marnenses, alternant avec des cou- 
Système de la Côte-d'Or, p À ; 1 
à y des Cévennes, du mont ER : argile} Le étages supérieurs portent le nom de calcaire oolithique. L'étage 


: elé lus. 
ie Grès inférieur au bas. 
Se GROUPE. — Terrain de trias ou terrain keupérien. 
Marnes de couleurs variées que l'on appelle marmes irisées ou keuper, renfermant 


Système de Thuringer- 
Vrald, du Momane 


sonvent des amas de gypse et de sel gemme. 
Calcaire très-coquillier, auquel on donne le nom de suschelkalk. 
Grès de couleur variée, qui est appelé grès bigarré. 


9e GROUPE. — Terrain du grès des Vosgcs. 
Syst. des bords dn Rhin. | Poudingues et grès. 


10° GROUPE. — Terrain pénéen. 


Système des Pays-Bas et ( Assise de calcaire mêlée dé schiste que l'on appelle sechstein. Assise de poudingue 
du pays de Galles. et de grès appelé nouveau grès rouge. 


“à {1e GROUPE. — Terrain carbonifére. 


Système da nord de l'An- { Grès schiste avec conches de houille et de fer carbonaté. 
gjeterre. Galcaire carbonifère, ou calcaire bleu, avec couches de houille. 


12e GROUPE, — Terrain déronien on terrain de transition supérieur. 
Syslème des ballons des | Conches pnissantes de grès appelé vieus grès rouge, renfermant des couches 


Vosges et des collines d'anthtacite, 


du bocage de la Vendée. 


13e GROUPE. — Terrain silurien on fcrrain de transilion moyen. 


Système de la partie sud 
du pays de Galles, ha- | Galcaire schiste ardoisier, grès à gros grains appelé gramwacke. 
bité par les Sifares. 


14e GROUPE. — Terrain cambrien ou ferais de transition inférieur. 
Système des montagnes , 
En pays de Galles ou 
montagnes Cambrien- } Calcaire compacte, schiste argileux. 
ses, du Westmoreland ) Ces roches ont souvent une texture cristalline. 
x du Hondsruch en 
0sse. 


15e GROUPE. — Roches primitives. 
Srstème des ap Lei 
ralogiques des grandes 
chaos de montagnes 
dn globe (Alpes, chai- 
mes de } irge, 
See a a | Granites ot gneiss formant la base principale de la partie intérieure du glob 
irge, en mon! ranites et gneiss formant ours lobe scees- 
Ounls; Alpes scandi- À sible à nés moyens d'observation ne ds 
naves; Grampians, en 
Ecosse; Pyrénées; Al- 
leghanys, dans l'Âmé- 
rique (u Nord ; Andes 
dans l'Amérique du 
ud}, 

















92 SYNOPSIS 


Les graminées et les cypéracées sont deux familles très-naturelles. La structure de l'en 
de leurs fleurs est très-remarquable : ce sont des écailles de couleur verdatre, auxquels! 
donné des noms particuliers, qui tiennent lieu de périanthe , ou du moins en forment à y 
la plus apparente, mais qui ne présentent jamais une disposition circulaire. On distime 
deux familles d’après les caractères suivants : dans les cypéracées, la gaîne des feuilles et 
tière, le périanthe est formé d'une écaille et on y trouve, en général, trois stigmates ; dt 
graminées, la gaîne est fendue, le périanthe est formé de trois écailles, dont deux sous 
une pièce plus grande; elles sont disposées sur deux rangs ct il n’y a que deux stigmates | 










Pr ù | ARuM. Spadix nu à sa partie supéi 

9. AROIDEES.— Feuilles alt. ou radicales, | 06 d' 
engainantes; fleurs en spadices environnés chargé: a ni ne ee Deer à à 
d'une spathe, souvent sans enveloppe florale ; péranthe Sul: ble à 1 a 
étamines et pistils séparés ou entremélés ; À | aus. Spadix convert De 
baie ou capsule; périsperme farineux; em- | "“ies: périanihe à 8 Giaiees en 
bryori dressé. À . | capsule à 3 angles, à 3 loges. 


10. TYPHACÉES. — Plantes en général 5 . se LA 
aquatiques et herbacées ; liges énodes; fouilles | TyrHA (massetie), Chalons cylindri 
alt, engatnanles ; fleurs monoïques ; périanthe mines; fruits entourés . Ce 
nul ou formé de 3 à 6 divisions ; 3 étamines poils ; gaine des feuilles fendue.. . , 
ou plus; 4 ovaire ordinairement à.4 loge: | SPancaxitu (rubaniere Chatons gl 
4 style et 4 stigmate; endosperme oontenent, | | fleurs femelles, ayant ha périgone 43 
dans son centre un embryon ayant. la même: gaine des feuilles entière. .: - 
direction que la graine. : Fo 5 j. : 


411. CYPÉRACÉES. — Plantes la plupart 
aquatiques: tige en générat rsnelaire 6e 
node ; feuilles engainantes, à gaîne entière ; inni i 
fleurs en épis ou épillets munis de bractées ; Fe CEE 7 Fruit eate 
chaque fleur se compose d'une écaille, ea gé- }Cigax (laiche). Fleurs ordinairemest 
HE de 3 es d'un style qui in et noïques fruit reufermé dans une 
le plus souvent 3 stigmates ; fruit akène; pé- forée’”à S 
risperme fürineux, *. RUN ea ; Re orée au soumet LS Ru, - 


| Crvenüs (souchet). Glume: disposée sir 
rangs; fruit nu. teint 





ss SYNOPSIS 


PÉRISTAMINIE, 
Étamines insérées autour de l'ovaire. 


| Les conifères, les salicinées, les bétulinées ont les fl unisexuelles : on les distingue 
il suit : 

Les conifères et les cycadées ont été souvent considérées comme des plantes à ovales»: 
aussi leur a-t-on donné le nom de gymnospermes; mais l'étude du développement a met! 
qu'elles ont un véritable ovaire uniovulé tout à fait comparable à celui des autres plantes 
sont les seules avec le genre myriophyllum qui offrent des plantes dont l'embryon ait plsë 
deux cotylédons. ñ 

Les salicinées sont toutes diolques; leur fruit est une capsule à plusieurs graines enviressis 
de poils soyeux. k 

Dans les bétulinées, l'ovaire est à deux loges monosp. et les fruits sont indéhiscents. 

Les artocarpées, autrefois réunies aux urticées, s'en distinguent absolument par leur om 
toujours biloculaire au début, et ne devenant uniloculaire que par l'avortement d’une loge; em 
la présence d'un ovule anatrope contigu à la loge avortée. 

es urticées ont un ovaire uniloculaire, contenant un ovule orthotrope; leur fruit est t# 
jours un akène crustacé. È 

Dans les autres familles de cette classe les feuilles sont simples et alt.; le périgone est fs 
de plusieurs pièces soudées ; l'ovaire est supère, unique et à 4 seule loge; ces familles st 
assez faciles à distinguer. 

Les laurinées sont les seules des familles que nous décrivons, avec les berbéridées, où ki] 
anthères s'ouvrent par des valves de bas en haut; leurs graines sont dépourvues de pét 
sperme. 

Hs thymélées ont un périgone coloré, port les étam. à sa partie supérieure, 

Les polygonées ont les feuilles munies de stipules, l'embr. renversé. 

Les chénopodées se distinguent de cette dernière famille par leurs feuilles sans stipak 4 
leur embr. recourbé sur un endosperme farineux. 







Taxus (If). FL fem., situées chacune à l'a 


: £ & a mité d'un ramcau; akène entouré de 
: É8S disqué charnu. Pistils dressés. : 
| Œ S Dacrinieëm. FL fem., situées chacune le 
| LES trémité d'un rameau; drupe entouréeih 
| 88 8 matur. par un disque charnu. Pistils re 
CA versés. 
25. CONIFÈRES. — Arbres Tavya. Chatons mâles ovoïides. FL fem. 


ct arbriss, à feuilles ordinaire- 
ment persistantes, alternes ou 
verticillées; fleurs monoïques ou 
dioïques, sans enveloppes flo- 
rales, étamines en nombre va- 
riable; fleurs femelles en cônes, 
rarement! solitaires; ovaires tou- 
jours supères uniloculaires, ren- 
fermant un seul ovule dépourvu 
d'enveloppes; fruit en cône ou 
baïe. Embryon situé au centre 


pées par 2 à l'aisselle de chaque écaille d 
chaton. Pistils dressés. 

CuPressus (Cyprès). F1. fem. placées en 
nombre à l'aisselle de chaque écaille à 
chaton. Pistils dressés. 

Jonperus (Génévrier). FL fem., au nombre 
de 3 dans chaque chaton, dont les écailles 
deviennent charnues à la maturité. Pistis 
dressés. 

Panus (Pin). Feuilles fasciculées par 2, 3, 5.— 
FI. fém. très-nombreuses, naissant 2 


fruit en cône écailleux. 


d'un albumen. 2, sur un pédoncule très-aplati, à 
l'aisselle de chaque écaille. Pistils ræ- 
versés. 


ABiEs (Sapin). Feuilles éparses; le restt 
comme dans les pins. 

Larix (Mélèze). Feuilles fasciculées par 5-90 
le reste comme dans les pins et les sapins 


Fleurs femell, réunies sur un axe commun ; 




















par son port 


vd: 


que par son fruit qui 


n 


(he ct étamines insérés autour de l'ovaire (plus ow moins). 


ik 
É j 
55 
































Périgone double 
où calice et 
corolle distincts. } le cali 


Exogènes 
ou dicotylé- 
donés. 


COTYLÉDONÉS. 


VASCULAIRES où 


LES VÉGÉTAUX SONT: 


Adh. adhérent. 
A alernes. 
Arb. arbres. 

Arbris. arbrisseaux. 
Ant. anthère. 

Cad. caduque. 

Cal. calice. 

Caps. capsule. 
Caract. caractères. 
Cepend. cependant. 
Chénop. chénopodées. 
Clas, classes. 

Cor. corolle. 

Disp. dis 

Dist, distincts. 
Disting. distinguent. 
HE divisions. 
Dev. devient. 
Etam. étamines. 
Except. exceptions. 


Endogènes ou monocotylédonés.| 


CELLULAIRES Ou ACOTYLÉDONÉS.. ..... . 


Plusieurs pétales distincts, insérés 
mue réceptacle, avec des étamines et 
le ice ... 


Pétales soudés en une corolle hypo- 
gyne, ou insérée sur le réceptacle et 
portant les étamines ........,...,... 


Périgone simple (corolle nulle ou soudée avec le calice). 


Ayant des fleurs et des sexes Mesa 
Sans sexes distincts 


Pourvus d'expansions foliacées. . 
Privés d'expansions foliacées. 


Exoliq. exotiques. 


Fou | Feuilles. 


FL fleurs. 
ie flosculeuses. 


Pot À folioles. 

Form. formant. 

Fr. fruits. 

Gén. général, géné- 
ralement. 

cu | glandes, 


Gr. graines. 

Herb. herbes, her- 
bacées. 

Herm. hermaphro- 
dites. 

Imbriq. imbriquées. 

Inf. infère. 

Insér. insérées. 


Inv., invoL involucre. 


DU RÉGNE VÉGÉTAL. 


MÉTHODE DE DE CANDOLLE. 


Pétales libres, ou plus ou moins sou- 
dés, tonjours périgynes ou insérés sur 


EXPLICATION 


DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS CE SYNOPSIS. 











Lib. libres. 
lié ligneuses. 
La . je 

og. loges. 
Memb. membraneux. 
Monopét. monopé- 
tales, 


son | mono- 
onosp. j sperme. 
Multiov. multiovulé. 
Ordin. ordinairement. 
Opp. opposées. 

Ovai, | Ovaire. 


Quelquef. quelquefois. 
Part. parties. 

Pars. parsemées. 
Pédic. Fédicellée. 


Pér. 

Périant. | périanthe. 
Périg. périgone. 
Périsp. périsperme. 


| Taaamisores…… 
À catcnores.… 


| Corollifères... 

















CS 


Monochlamydés. 


Monocotyl. phanéropss 
Monocotyl. cryptoges. 
Cellal. foliacés.… 
Gellul. aphylles:. 


Périst. péristème 
Pét. pétales. 
Plac. placenta 
PL plantes. 
Fe en 
ol ypétis 
Ra rddid 
Réceptac. 
Sess. sessiles ‘ 
Soud. soudées 
Souv. souvent 
Stig. sti 


Sup. stipules, 
Sty. 

St E style. 

ù {es 


Tégum. tégument 
Tricoq. tri 

Triv. trivalve, 
Uniov. uniovak. 
Uvisex. unisexrués 
Valv. valve. 





Er 
OBSERVATION. 
Dans les systèmes de Linné et de Lamarck, on a mis devant le nom des plantes, des num 


Lu moy 


fications naturelles. (V. pages 194, 129, 12 et 124.) 


avec ceux qui sont devant le nom des familles, dans la méthode de de Jus 
moyen de ces numéros, il est facile de comparer les classifications artificielles avec les ca 















emplois des liquides 
te ae tels que l'alcool, : 
Léman le dus vésié est celui de £ 
bciran, quest lui-même nne modification del'a 





U 



































DE 
er dans. 
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commencent à poindre; en automne, c'est 
après la chute totale des feuilles et celle de la 
tige dans les plantes bisannuelles Si les au- 
teurs ont précisé ces é es, c'est qu'ils 
“avaient reconnu que les racines croissent en 
automne après la maturation de la graine, par- 
ce que les sucs n'étant plus attirés vers les or- 
genes de la reproduction, redescendent dans 
les racines, qui prennent ainsi de l'accroisse- 
ment jusqu'à ce que le froid arrête la végéta- 
tion. Àu printemps, au réveil de la végétation, 
la racine élabore de nouveaux sucs que les 
feuilles absorberaient bientôt et appauvriraient 
si on n'avait soin de les arracher à ce moment 
même. Les racines annuelles sont forcément 
récoltées lorsque la plante est en pleine végé- 
tation. Quant aux racines de plantes vivaces, 
il est convenable de ne les arracher qu'après 
pren années de végétation. C'est ainsi que 
racine de rhubarbs n'est récoltée qu'au bout 
de 4 ou 5 ans. 

Le bois et l'aub'er des tiges, ligneuses sont 
plus denses, fournissent plus d'extrait en hiver 
qu'en toute autre saison; c'est donc cette 
époque qui doit étre préférée pour la récolte 

le cette sorte de tige. Quant aux tiges herba- 
cées, elles se récoltent après la foliation et 
avant la floraison. 

Toutes les érurces doivent provenir de végé- 
taux dans la force de l'age et être récoltées 
quand la végétation de l'année est terminée, 
ou avant la floraison. En génér:l, celles des 
arbrisscaux se recucillent en automne, et celles 
des arbres au printemps. L'écorce du même 
arbre présente quelquefois des couches, de pro- 

riétés fort différentes, Ainsi dans le sureau 
la première couche passe pour résolutive, et la 
seconde pour purgative. On sait que dans le 
quinquina les alcaloïdes sont localisés dans 
une couche et non disséminés dans toutes. 

Les bourgeons sont écailleux ou non. On 
prend les jremie:s avant que la pérule qui les 
recouvre se soit détachée, les seconds avant 
que les jeunes feuilles accolées se soient dés- 
unies, 

L'époque à laquelle il convient de récolter 
les feuilles est celle où elles ont acquis leur 
plus grande vigueur. Cette époque arrive pour 
es fouilles au moment où les organes repro- 
ducteurs commencent à poindre ; plus tard les 
sucs seraient absorbés par ceux-ci au détriment 
de celles-là. Les feuilles de plantes bisannuelles, 
solanées, digitales, etc., ne doivent être récol- 
tées, selon quelques auteurs, que la deuxième 
année, Dans quelques plantes, les labiées, par 
exem le, on remarque qu'en allant de la base 
de la tige au sommet, les fouilles sont de plus 
en plus aromatiques, en sorte que les feuilles 
de la partie supérieure different peu des fleurs 
elles-mêmes, On cst dans l'habitude de les 
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récolter et de les employer enseisbk: 
qu'on a nommé des somwmités fleuris. 

Les fleurs doivent être, en général, 
avant leur entier épanouissement; œ 
la corolle est tout à fait ouverte, 
moins vive el la couleur plus pâle L 
qi est lors fécondé, s’approprie lon 

es organes accessoires, qui L 
tombent. La rose de Prov ik 
ment, est cueillie tout à fait en boue 
qu'alors la couleur rouge et le prinege 
gent qu'on y cherche y sont plus 

Les fruits peuvent être divisés en 

nus ct en fruits secs. Les premiers, 
être employés récents, doivent être 
leur parfaite maturité, Cependant 
fruits rouges, framboises, mûres, 
font exception à la règle, ou du mes! 
mûrs, ils donneraient un suc vi 
altérable. Ceux que l’on veut con” 
dant l'hiver doivent être cueillis arañ 
turité. La maturation s'achève dans k 
Quant aux fruits secs, ils doivent être 
quand la graine et le péricarpe ont 
leur développement, mais avant leur 
tion naturelle. Les pavots gagneraiet 
récoltés dès qu'ils commencent à tire 
jaune. 
Les semenres doivent être collectées 
maturité: complète. Autrement l'eau 
contiendraient encore, en se vapori 
laisserait désorganisées ; émulsives, els! 
ciraient plus vile, Le moment de la rà 
d’ailleurs indiqué par celui de la été 
des valves dans les fruits capsulaires, 4! 
de la maturité du péricarpe dans ksi 
charnus. 

En thèse générale, le moment le pis! 
venable pour récolter les plantes ou 
ties est lorsqu'il fait un temps sec et # 
après le lever du soleil, alors que la ré 
matin est dissipée. 
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Des plantes à récoller, ou des préparations à fi 
dans le courant de l’année. 


Mathias Lobel, dans le Dispensatre &e! 
rius Cordus, paraît être le premier qui ai 
au jour un travail de cette nature, que Si 
der, Baumé, Duncan, Coxe, Henry el Gu b 
Chevallier et Idt ont reproduit, toutefois 
des modifications, dans leurs excellentes! 
macopées. 

Sous le rapport des préparations, nous 
vons dire que notre calendrier pharmacest 
est plus complet que ceux de nos devanc 
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fet, on les enterre dans du sable sec : les ra- 
cines de raifort, d'ir's, de laminier, de grena- 
dier, de réglisse, sont conservées ainsi par les 
herboristes de Paris. 

Les bulbes sont ie plus souvent employés à 
l'état de fraicheur : il n'y a guère que l'oignon 
de scille et le colchique que l'on fasse dessé- 
cher. La conservation des bulbes à l’état frais 
se fait comme celle du raifort, c'est-à-dire 
quon les plonge dans le sable. Pour opérer la 
dessiccation de la scille et analogues, on re- 
tranche le plateuu, c'est-à-dire Île paquet de 
fibrilles inférieur ; on rejelte les premieres en- 
veloppes, qui sont noirälres, minces el sca- 
ricuses: on coupe le bulbe en quatre : on en 
sépare le centre mucilagineux et inerte, pour 
ne conserver que les squames ou uniques in- 
termédiaires:; on les coupe en lanières étroites, 
on les enfile en chapelels, on les étale sur des 
claies et on les fait sécher à l'étuve. Les bulbes 
de colch'que sont débarrassés de leur tunique 
extérieure noirdtre, et séchés aussi à l'étuve, 

Les fige, les bnis, les érorres, ne contenant 
ordinairement que peu d'eau de végétation, 
leur dessiccation ne cause aucun emlarras. 

Nous avons parlé plus haut de la dessicca- 
tion des feuilles. Les summités fleuries sont 
mises en bouquets et enveloppées dans des 
cornets de papier, afin de les défendre de l'ac- 
tion décolorante de la lumière. On dispose 
ainsi les sommités de petile centaurée, de 
millepertuis, de caille-lait, de mélilot. 

La dessiccation des fleurs est la plus difficile, 
car il s'agit de conserver leur odeur et leur 
couleur. Préalablement à leur dessicration les 
fleurs sont généralement mondées de leur ca- 
lice. C’est ordinairem. sur des toiles tendues ou 
des tamis qu'on les expose pour les faire sécher. 

Les fruits secs ou peu charnus, les seuls à 
peu près que l'on conserve en pharmacie, sont 
desséchés par les procédés ordinaires. 

Les semenres, lelles qu'on les récolte, sont 
en général fort peu chargées d'humidité ; aussi 
leur dessiccation n'offe-t-elle aucune difficulté. 

Lorsque les semences sont contenues dans 
une coque osseuse, on ne les en relire qu'au 
momen&al'en faire usage. Elles y sont garan- 
lies du contact de l'air et s'y conservent mieux. 

Les substances animales sont desséchées 
d'après les mêmes règles que les substances 
végétales. (V. Appendire : Conservation.) 

Toutes les substances, après avoir été con- 
venablement desséchées, doivent autant que 
possible être renfcrmées dans des vases inac- 
cessibles à l'air, à la lumiore, à l'humidité, à la 
pos causes générales de détérioralion 

es substances organiques. En effet, l'air, par 
son oxygène, agit sur un grand nombre d'entre 
elles et les dispose à la fermentation. La lu- 
mière décolore les feuilles, les fleurs et beau- 
























coup d'autres substances. L'humidité, a 
lâchant les tissus, dispose à la putridié 
pourrions ajouter l'électricité, qui à 
changement manifeste dans l'équil 
corps. Les vases en verre noir, en faies. 
porcelaine ou en grès, sont les contensi 
s'opposcraient le mieux aux influences 
gauisatrices, si leur peu de capacité en ps 
ral ny mettait obstacle. On les remplar, 
les gros objets, par des boîtes ou dest 
en hoïs peints en dehors et garnis intés 
ment de papier collé avec de la colleà 
on a ajouté de l'aloès ou de l'alun per 
pute des insectes. Les estagnons ® 

anc offrent un moyen excellent h 
servation des fleurs. pe 

Quand on yeul conserver des mass 
considérables de plantes indigènes, uæ 
nière avantageuse, el pour la place et per! 
bonne conservation, est de les tasser 
en balles à l’aide de la presse, après ler 
sication. C'est par ce procédé qu’en Alless 
en Angleterre el aujonrd' hui en France, 
serve le houblon destiné à la fabricatiod! 
bière. A l'exposition universelle de 
(1851), nous avons vu de nombreux 
de plantes médicinales indigènes comp 
de manière à acquérir presque la dent 
bois, admirables de conservation, ne à 
de leur forme à l'état de vie que par ke 
dité et leur applatissement. Ce procédé 
parait ètre d'origine américaine, car, 
temps, ontronve, dans la droguerie, des pi 
de cette provenance ainsi conservées. Es 
le Matico, le Lobelia inflata, certaines # 
de tabac, etc. 

De quelque manière que l’on s’y pres 
est toujours nécessaire de visiter de temp 
temps les substances médicamenteuses sf 

ur porter remède à celles qui tendenti 

étériorer et rejeter celles dé,à altérées 

Nous devrions maintenant cnirer dans @ 
ques considérations sur les modification{ 
les substances éprouvent dans leur consi 
tion par suite de la dessiccation , et dis 
sur les avantages et les inconvénients ded 
pratique. Mais nos connaissances gur cp 
n'ont rien de précis, rien d’un peu ges 
Ainsi pour quelques plantes, ïl n'est] 
indifférent de les employer sèches ou fralà 
On sait, par exemple, que beaucoup de res 
culacées, les arums, les sumacs, sont pi 
de leurs propriétés toxiques et médicinales| 
la dessiccation ; que les cruciferes prrdent aë 
en grande partie, la faculté d'engend 
sous l'influence de l'eau, l'huile essentt 
qui leur est propre. On doit supposer q 
travail de localisation qui a lieu pendant L' 
vient s'ajouter un travail de cristallisation 
de séparalion, après la mort, dans les végéts 
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teints de hernies et dans le prolapsus de l'uté- 
ras, 


Ordre I. — ERRHINS MÉCANIQUES. — Sucre 
et autres substances inertes. 


Ordre II. — ERRHINS AROMATIQUES — 
Sauge, marjolaine, lavande, thym et autres la- 
biées aromatiques en poudre. 


Ordre IN. —*ERRHINS ENCÉPHALIQUES. — 
Tabac, camphre. 


Ordre IV. — EnRHINS ACRES. — Euphorhe. 
vératre, asarum, muguel. 


Ordre V. — ERRHINS SALINS. — Sel com- 
mun, sel amu:oniac, sous-sulfate de mercure. 


SOUS-CLASSE V. — SIALAGOGLES (de 
size, salive, et de &yu, j'excite). 


Médiciments qui augmentent la salivation. 

Les uns agissent d’une manière topique, les 
autres par une influence spécifique sur les or- 
ganes salivaires. 


Ordre I. — SIALAGOGUES DIRECTS. — Ce 
sont ceux appliqués dans la bouche. Ils agis- 
sent sur les follicules auqeux de la bouche 
et les glandes salivaires. Mous ou solides, ils 
constituent les mastiratoires, ainsi appelés par- 
ce que, pour en obtenir les effets, on les 
mâche. 

Ils sont usilés comme topiques dans les af- 
fections des gencives, de la langue, des amyg- 
dales, des glandis salivaires, ou comme contre- 
irritants dans les maladies des organes voisins : 
maux d'oreilles, péficränie, affections du nez. 


Esrècrs. Maalic. Raifort. 
Bitel. Masticatoires. Spilanthes. 
Bidens. Mézéréon. abac. 
Gingembre. Pyrèthre. 


Ordre II. — SIALAGOGUES INDIRECTS. — 
Plusieurs médicaments ont la propriété de 
produire pathogénésiquement la salivation ou 
ptyalisme par suite de leur usage interne. 


EsPèces, Auriques. Mercuriaux. 
Antimuniaux. Jodiques. 
SOUS-CLASSE VI. — EXPECTORANTS. 
(Incisifs.) 


. Médicaments provoquant l'évacuation de ma- 
üères qui obstruent les bronches, la trachée 
ou le larynx. 


Ordre I. — EXPECTORANTS STIMULANTS. 


Esrèces. Aunée. Ledon. 
. Acore. Caroubo J. Muder. 
Ai, Erysimum. 

Alliaire. Rysope. 


CLASSIFICATION THÉRAPEUTIQUE DES MEDICAMENTS. 











Ordre II. — EXPECTORANTS srin! 
RÉSINEUX. 


Baumes. 
Bourg. de sap. Ti 
Goudron. 


Esrices. 
Acide benroique. 
Ammoniacum. 


Esrkces. Iris. 

Antimoniaux. Polygala. Serpestän 

Ipécacuanha. 

SOUS-CLASSE VII. — ÉMÉTIQUES (& | 
je vomis). 
(Fomitifs.) 


Médicaments dont le but est de 
vomissements, Ils excitent la sécrétis! 
follicules muqueux de l'estomac et du 
num, et les matières vomies varient en 
et en bile selon qu'ils proviennent da 
ou du dernier de ces organes. Leur 
rait être dû à une action spinale réllee 

Mème contre-indication que pour le 
tatoires. 








Espèces. Geoffrée. Oxyde à 
Arnica. Gillenie. Suffate à 
Tpécacuanha. Sulfate & 
. ermès. Tabac. 
re. Mudar. Violette, | 


Euphorbe, rac. 

L'émétique, l'ipéc1, le tabac, etc., 
sent des nausées et une forte dépressis: 
sulfates de zinc et de cuivre agissent & 
sans nausées. 


SOUS-CLASSE VIIL — PURGATES 


Médicaments qui déterminent des &# 
tions alvincs. 


Ordre I. — LAXATIFS (purgatifs lénih 
minoratifs). — Is évacuent He EL ini 
sans causer presque d'irrilation ni loi 
générale. Aussi conviennent-ils aox ed 
aux femmes, aux vicillards et dans tousk 
où on aura à éviter l'irrilation, par ef 
dans l'inflammation de l'abdomen ou &s 
cres pelviens, dans les hernies, le prof 
de la matrice ou du rectum, après ct 
opérations chirurgicales, 


EsPkces. Huiles douces. Praneaus. 
Caroube. Manne. Roses pés 
Casse. Mannite. Temaro. 
Chicorée. Miel. Crême &t 
Cascute. Pécher (fleur). 


Ordre I. — CATHARTIQUES (de xafaf 
purge). — Agents purgatifs qui irr:tent k 
intestinal, mais sans l’enflammer. [ls 508 
plicables aux désordres fébriles, aux affx 
inflammatoires, dans la pléthore et su 
dans les embarras intestinaux. 
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de fer employé dans les cas où les ferrugineux 
sont indiqués; mais personne n'ignore non 
plus la fâcheuse impression que son ingestion 
roduit sur l'économie : nul doute qu'il ne 
aille l'attribuer à sa trop grande solubilité. On 
. trouve dans cette explication la raison qui fait 
quon préfère à l'emploi de ce sel, malgré 
acilité de sa préparation et son bas prix, 
d'autres sels de fer moins solubles, comine le 
carbonate, le lactate, les tartrates, ou mème 
des ferrugineux insolubles, mais devenant s0- 
lubles, à l’aide des acides de l'estomac, comme 
les oxydes de fer, et même la limaille de ce 
métal. 

Ces considérations nous amènent naturelle- 
ment à faire, en passant, quelques applications 
de ces données à la toxicologie. Quand dans 
un empoisonnement par les alcalis végétaux 
on administre du tannin ou des décoctés de 
substances tannifères; quand dans les empoi- 
sonnements par l'acide arsénieux on administre 
l'hydrate de peroxyde de fer ou la magnésie 
calcinée ; quand dans les empoisonnements 
par des sels minéraux et en particulier par le 
sublimé corrosif, on administre l'albumine 
avec l'intention, dané ces différents cas, de 
former des combinaisons insolubles, il ne faut 
pas croire que le composé produit soit tout à 

it dans ce cas, on ne fait que suspendre 
d'une manière instantanée l'intoxication en 
détruisant l'action corrosive ou vénéneuse des 
poisons, on en modère considérablement l'ab- 
sorption, mais on ne forme pas des composés 
tout à fait insolubles et tout à fait inoffensifs. 
En effet, on a pu constater que dans des em- 
poisonnements où l'on avait administré, . avec 
succès, des contre-poisons, les urines conte- 
naient encore le poison et l'antidole cinq et six 
jours après l'ingestion. La pratique journalière, 
en faisant administrer des purgatifs et des vo- 
mitifs pour l'évacuation complète du poison, 
même après qu'il est neutralisé, vient du reste 
confirmer notre théorie. 

Dans ce qui précède, nous avons cherché à 
démontrer qu'il ne fallait pas toujours con- 
clure des faits chimiques aux effets thérapeu- 
tiques, et qu'on ne devait tenir compte des 
premiers que lorsque la pratique avait pronon- 
cé. Considérant toutefois qu'il est plus ration- 
nel, en général, d'éviter l'association de subs- 
tances qui, par leur contact, peuvent produire 
des composés nouveaux el mal définis, ou 
définis, mais autres que ceux que l’on voulait 
administrer, nous allons poser quelques règles 
générales relatives aux incompatibles. 

Ces règles sont toutes chimiques et, pour la 
plupart, résumées des belles lois de Berthollet : 

4° Toutes les fois que deux sels à l'état de 
dissolution peuvent, par l'échange de leur base 
et de leur acide, former un sel soluble et un 
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sel insoluble, ou bien deux sels insokbs 
décomposition est forcée, à moins qœk 
insoluble et le sel soluble puissenf, « 
combinant, donner naissance à un sel 
ce qui est rare. 

2° Si deux sels solubles, ou un #l 
et un sel insoluble peuvent, per kur 
donner naissance à deux sels 
décomposition est également forcée. 

3° Si on mêle les solutés de deux sk 
ne peuvent donner naissance à un sel 
et à un sel insoluble, le mélange ne mn 
troublé; le plus souvent il n'y a n# 
décomposition. Cependant, celle-ci 
lieu, comme en mêlant une soluté 
de mercure et de chlorure de potassis. 
ce cas, il ya formation de bi & 
cure et d'azotate de potasse, mélange 
dangereux. . 

h° En mêlant un sel quelconque etw 
une décomposition est presque certain 

5° Les sels à acides faibles ou gas 
toujours décomposés par les acides forts 

6° Les oxydes alcalins en contact at 
sels des cinq dernières sections ou à 
pres les décomposent en précipilast 
ass, 

7° Les oxydes métalliques en contat 
les acideg, s'y combinent et donnent lil 
composés nouveaux dont les propriété 
quelquefois tout autres. 

8° Les substances végétales tannifèré 
cipitent l'albumine, la gélatine, les 
gétaux et les oxydes de la plupart des 
cinq dernières sections. 

Il sera facile de faire l'applicatios æ! 
règles en se rappelant que les acétates W 
l'acétate de protoxyde de mercure et 
tale d'argent), les bicarbonates, azotates, # 
fates (ceux de baryte, d'étain, d'antisf 
de plomb, de mercure et de bismuth # 
tés), les carbonates de potasse, de so 
d'ammoniaque ; les phosphates et arsés 
de mêmes boses, les sulfures aleelin, 
iodures des trois premières sections, les d 
rures (sauf le protochlorure de mercu 
chlorure de plomb et celui d'argent); lest 
nures de potassium, de mercure, de pots 
et de fer; les sels à base de potasse, des 
et d'ammoniaque; tous les sels à bases à 
ganiques avec excès d'acide, le bitartrak 
potasse excepté; tous les sels à bases of 
ques, quel qu'en soit l'acide; le chlore; 
acides arsénieux, arsénique, borique, œ 
nique; tous les acides végétaux, sont #0 
dans l'eau. 

Que les sulfates indiqués ci-dessus € 
deux parenthèses, les carbonates autres 
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Quelques médecins, sons prélexle de scep- 
ticisme, ne formulent jamais ou presque jamais; 
ils ne croient pas aux médicaments, ou, ce qui 
revient au mème, ils font, comme ils disent, 
de la médecine expectante. Nous venons d'ad- 
mettre tout à l'heure qu'il y avait des hommes 
vraiment sceptiques ; mais pour exprimer fran- 
chement toute notre pensée, nous dirons aussi 
que nous Er Lors peu au sceplicisme de cer- 
tains, et qu'il est plus facile de rejeter comme 
absurde un problème difficile que de le ré- 
soudre. 

Qui pourrait nier aujourd'hui l'action bien- 
faisante des médicaments sur l'organisme, 
quand beaucoup d'entre eux en ont une, pour 
ainsi dire, mathématique? La chirurgie ocu- 
laire refusera-t-elle à la belladone la propriété 
de dilater la pupille, alors même que cette 
substance, produisant son effet, distend consi- 
dérablement cet organe et facilite au chirur- 
gien une opération? Dira-t-on que la contrac- 
ion produite par son antagoniste, la fève de 
Calabar, est une fiction? Hefusera-t-on à l'o- 
pium sa vertu calmante, par la raison qu'un 
excès de dose agite? La propriété antipério- 
dique du quinquina ou de son principe actif 

ut-elle être rejetée, quand l'heure de la 
ièvre en ne sonnant pas vient dire que son 
effet est produit ? La spécificité des mercuriaux 
est-elle à mettre en doute? Le tartre slibié 
n'est-il pas un émétique; le fer, un antichlo- 
rotique? En vérité ce serait nier le mouve- 
ment. 

Quelques sceptiques à demi diront : nous 
acceptons l'action de ces médicaments: mais 
nous rejetons celle de tous les autres qui en- 
combrent inutilement les rayons de la matière 
médicale. Loin de nous l'intention de chercher 
à affirmer l'action médicale de toutes les 
substances présentées comme en possédant 
une, ainsi que l'utilité de toutes les formules 
enregistrées dans notre Dispensure ; nous di- 
rons même, quille à passer pour un esprit 
fort, que nous croyons très-peu à l’utilité thé- 
rapeutique d'un nombre assez grand d'entre 
elles. Nous eussions pu citer encore une cen- 
laine de substances dont les propriétés mé- 
dicinales sont tout aussi évidentes, tout aussi 
catégoriques que celles des médicaments que 
nous avons nommés; mais parce que les pro- 
priétés de ces substances, autres que celles 
que nous avons mentionnées, ne son! pas aussi 
neltement constatées, qu'elles n'ont pas, si 
nous pouvons nous exprimer ainsi, une consé- 
cration scientifique, faut-il donc les rejeter, 
alors même que l'expérience pratique en a ob- 
tenu de bons effets? Tel n'est pas notre avis. 
De ce que l'on guérissait le goitre et les scro- 
fules avec les éponges brùlées, avec des algues, 
quelques siècles avant qu'on sût à quel prin- 
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cipe particulier attribuer ce résultat, te: 
dire bien avant la découverte de l'iode, à 
on ne contestera pas, nous l'espéron, ks! 
priétés : de ce que l’on guérissait le racb 
et les scrofules encore avec l'huile de 
morue, avant qu'on sût qu'elle conlint& 
dure de potassium, ce qui prétait cp 
bien au ridicule; de ce que, enfin, dus 
coup de cas analogues, on employai 
manière empirique des substances de À 
principes actifs sont aujourd'hui isolés d 
histoire thérapeutique est parfaitement 
nue, concluons qu'il faut accorder bess 
l'expérience, et Conséquemment admettre 
tion thérapeutique d'une foule de ca 
quelle, bien que n'étant pas parfaitemest 
pliquée, pourra l'être un jour. Les eaus 
rales naturelles nous fournissent des en 
à l'appui de notre proposition. En effet, d 
jour et à chaque nouvelle analyse qu'on « 
on découvre des principes qui avaient df 
passé inaperçus et qui permettent d'er 
des actions thérapeutiques auparavas à 
plicables ; puis enfin, n'est-ce pas l'exmps 
qui a fait découvrir les propriétés de Lo 
médicaments, quels qu'i s soient ? 

Nous irons plus loin. On a u des subé 
médicamenteuses employées dans les 
cas chez des peuples entièrement différe 
mœurs, et enire lesquels il n'existait æ 
relation. Les propriétés fébrifuges de 
arsénieux, par exemple, avaient été déco 
par les Chinois bien avant qu'on les cor 
Europe, et ce n'est qu'après qu'on en & 
l'application chez nous, qu'on sut que ls) 
nois s'en servaient aussi; ils en connai 
les propriétés toxiques avant que nous @ 
sions ce corps. On a déjà plusieurs es 
d'affections, comme le goitre, les fière 
lèpre, endémiques dans quelques contrés! 
ménagent cependant les habitants de cet 
localités situées au sein même de ces cost 
et dans lesquelles l'analyse chimique, en &f 
vrant dans les eaux des rivières ou faté 
des lieux privilégiés, des proportions inf 
males, soit d'iode, soit d'un composé a 
cal, est venue donner l'explication de ct 

rentes anomalies. Des animaux où 

écouvrir les propriétés de quelques méÿ 
ments. Nous venons de parler des ani 
ils nous fourniront un argument de plusal# 
pui de l'action curative des médicaments ( 
ques personnes refusent aux eaux miné 
les propriélés qui les font employer, et st 
cordent qu'à la seule distraction ’amèst 
séjour aux sources les cures que Îles mal 
y trouvent. Sans rejeter la pujssante info 

le la distraction, sans nier même qu'elle 
soit tout dans quelques cas, il suffit de réf 
ua instant pour reconnaitre que, dans la 
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DISPENSAIRE PHARMACEUTIQUE 


À 


ABECEDAIRE. 


Cresson des Indes, Acmelle, Spilunthus 
acmella. (Synanthérées.) 
Wabre Fleckblume, Indianisches Harnkraut, 4L. 


Plante © de l'Inde et de l'Amérique méri- 
dionale ; fraiche, sa saveur est âcre et poivrée. 
Elle occasionne par sa mastication une abon- 
dante secrélion de salive; aussi est-elle con- 
seillée comme sial ue, pour donner du ton 
aux gencives, dans le scorbut de la bouche, la 
parie de la langue. C'est de l'usage que 
l'on en fait chez les enfants pour leur délier 
la langue, que lui vient son nom d’abécédaire. 
— Inusitée. 

On cultive dans les jardins des espèces voi- 
sines, le S. mauritiana et le S. repens, qui 
jouissent à peu près des mêmes propriétés. 

Le cresson de Para (spilanthus oleraceus), 
dont nous parlons plus loin, est aussi une es- 
pèce fort voisine. 


ABEILLE. 
Apis mellifica L. (Insectes hyménoptères.) 
Hiene, ai.; Bce, Hive bee, AnG.; Abeja, Esr.; Ape, 1T. 


Chacun connaît cet insecte, qui chez nous 
vit en ruches, et en d'autres pays vit à l'état 
sauvage dans de vieux troncs d'arbres, des 
fentes de rochers, etc., mais toujours en es- 
saims régis avec un ordre qui de tout temps a 
excité l'admiration des observateurs et des 
poètes, 

A cette particularité des mœurs des abeilles 
nous en ajouterons une autre ; c'est que tout 
essaim comprend trois sortes d'individus, sa- 
voir : une femelle nommée rete; plusieurs 
centaines de mäles ou faux-bourdons unique- 
ment destinés à féconder ; enfin les abeilles 
neutres où ouvrières au nombre de plusieurs 
milliers. Ce sont ces dernières qui sécrètent 
la cire dont les alvéoles ou rayons sont formés, 
élaborent le miel déposé dans les alvéoles et 
recueillent la propolis, matière céroïde avec 
laquelle elles calfeutrent les parois intérieures 
de leurs habitations. 

















Le chloroforme stupéfiant les abeils 
s’en sert pour les changer de ruches km 
la res du ui LS 

L'abeille a été jadis emp à 
comme diurétique; infusée dans du va 
elle a été conseillée contre les affectios 
vessie. Grillée et réduite en poudre ek 
recommandée à l'extérieur contre l' 
Il y a quelques années, on a chercki 
susciter les propriétés médicinales de 
Le thé d'abeilles contre la strangurie, és 
vante les bons effets, se prépare en 
environ 200 grammes d'eau bouillast 
40 ou 60 abeilles récemment tuées. Os 
et on boit l'infusé chaud d’un seul cou 

Pour la cire et le miel ; voir ces mots 


ABSINTHES. 
(De à privatif, et de Yiwcs, douceur.) 


Trois plantes Y de ce nom, appartesé! 
la famille des synanthérées, et au genre 
thium, Gart. (artemisia, L.), sont k 
dans les matières médicales. 

4 Absinthe commune où officinal, 
absinthe, aluyne, armoise amère ; Herbe 
(nom donné aussi à la nicotiane) ; 
vulgare; Artemisia absinthium %€ (4). 
Wermathberfuss, Wermuth, AL.; Wormwood, 

Afsantin, Mamitbsa, 4n.; Malurt, DAx.; Ajenjs,! 

Alsem, uoL.; Assenrio volgare, Awsenrio 

Romano, 1r.; Piolun, PoL.; Losna, PoR.; Polis, 

Maloer, su.; Pelin, run. 


Tige acquérant jusqu’à 1 mètre de bad 
rameuse, cotonneuse, feuilles tri et bipissf 
fides, molles et d’un vert argenté. Fleursft 
ties, globuleuses, jaunâtres, panachées, ! 
petites grappes axillaires; calice à ol 
scarieuses ; semences sans aigrette; odeur p 
nétrante très-forte; saveur d’une emert# 
proverbiale. 

L'absinthe croit à l'élat sauvage dans | 
Her es montueus On la cultive nd 

ans les jardins, mais la première est 
rable pour l'usage médicinal. 





(1)-Nous rappellerons que les substances marquée 
ce signe XX sont celles que le pharmacien délivrer 
cas de non-spécification. 
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AL.), obtenu à la manière du précédent, mais 
des drupes du prunus spinosa (rosacées) de 
nos contrées. = 

D'un rouge brun et d’une saveur de pru- 
neaux acerbes. 

Ces deux extraits étaient jadis employés 
tone astringents ; on leur a substitué le ca- 
chou. 

Dose : 4 à 4 grammes. 

Incompatibles : toutes les substances qui 
précipitent par le tannin. 

L'Aracia Farnesiana (légumineuses) de 
une fleur jaune en houppe d’une odeur de 
violette, très-fragrante, dont la parfumerie se 
sert avec beaucoup d'avantages, sous le nom 
de Cassie. En Provence, où elle a été accli- 
matée, le cassie n'est qu'un petit arbuste: en 

pte et dans tout l'Orient, c'est un grand 
arbre. Ses fruits, appelés Balibabolahs, ressem- 
blent aux bablahs et ont les mêmes emplois. 


ACAJOU. 


Deux végétaux de ce nom, mais apparte- 
nant à des familles différentes, fournissent des 
produits à la matière médicale, 

4° Acajou à bois, mahogon ; Swietenia maho- 
goni (méliacées) (Wohlriechendes Cedrela gum- 
mi, Élephantenlaus, A1.) Nous vient d'Haïti et 
de Honduras en poutres équarries pour les 
besoins de l'ébénisterie. En médecine, on l’a 
employé sous forme de décocté comme tonique 
et fébrifuge. 

Dans l'Inde, l'écorce amère de son congénère, 
le suwietenia febrifuga, est souvent employée à 
ce dernier usage. 

Dans l'Inde encore , suivant Roxburgh, on 
retire de divers swietenia un extrait qui res- 
semble beaucoup au kino. 

Le cail cédra ou quinquina du Sénégul est 
l'écorce du siwielema ou kaya senegalensis 
dont les noirs de la Gambie font grand usage 
comme fébrifuge. M. Eug. Caventou, qui l'a 
analysé, n’y a pas trouvé d'alcaloïde, mais un 
principe neutre, amer, qu'il a nommé cail- 
cédrin. I a proposé des formules de sirop, 
teinture, vin, de caïl-cédra. (V. J. ph., 1858.) 

Le juribali ou euribuli parait être l'écorce 
d’un végétal du même genre. Elle passe pour 
un amer et un astringent puissant, et pour 
ètre supérieure au quinquina dans les fièvres 
malignes. 


2° Acajnu à pommes; Cassurium occiden- 
tale (térébinthacées) (Kaschunussbaum. AL, ; 
Cuskeuw nut, ANG.; Acajaiba, BRES.; Kajiu, 
Cu. ; Catsse appel, HoL. ; Caobn, Ixp.), arbre 
d'Asie et d'Amérique. On emploie le fruit, 
connu sous le nom de noir, de chätuigne d'a- 
cajou où d'anacarde orcidentule : il a tout à 
fait la forme d'un rein , ou encore celle d'une 


ACAJOU. — ACÉTATES. 


















follicule de séné qui serait arrondie a 
d'être plate. Le péricarpe est très-&r 
couleur est grisâtre. [1 renferme un 
blanche, oléagineuse , douce. Le pi 
contient un suc résineux, d'abord fui, 
qui se concrète avec le temps; il ex 
vement caustique; on l'employait j 
détruire les Neues - Pen a ro 
lins, et commevésicant. Cette matère 
pose, selon Hœdeler, de deux 
anarardique et le cardol auquel l'xte 
cante doit être rapportée. 

La gomme d'acqgou est fournie pe 
à pommes : elle a beaucoup de lag 
succin. Elle est inusitée comme le res 

L'anacarde orientale ou fève de Mdr 
fournie par une autre férébinthacte, l 
dium orientale où oficinarum ( à 
cardium L.), arbre des Indes cultin =! 
tilles. Corame la noix d'acajou, le ps 
contient un suc caustique et l° 
mestible. — Inusitée, 


ACANTHE. 
Acanthe molle, Branc ou Brancke-wis 
Acanthus mollis (acanthacées). 


Gemeiner Baerenklau, Baerenk], S 
foot, ANG.; Acanto, ESP, Tire ner ù 
moL.; Biornkloe, su. a 


Les feuilles architecturales 
ont été employées en cata a 
ments et bains, comme émollient Das 
ques pays de l'Orient, c'est un vulnéÿ 
plutôt une véritable panacée, 


ACÉTATES. 
Kallat, an.; Essi, , AL; : 
Pure Acetato, sr; 

Sels résultant de la combinaison de 
acétique avec les bases soit minéral { 
végétales. 

Ce sont les terres foliées, les acètes, #1 
teux et acétites des anciens chimistes, l 
le nom spécifique variait selon la ba. 

A l'exception du protoacét. de mr 
de l’acét. d'argent, qui le sont fort pes! 
les acét., quelle qu'en soit Ja base,i 
solubles dans l'eal; beaucoup le so 
outre, dans l'alcool. Ils sont tous dés 
sables par une forte chaleur et par les ac. 

On ne peut établir de Généralités s 
acétales, au point de vue médical, si œ1 
toutelois que la plupart de ceux ‘employé 
thérapeutique, ceux surtout à bases of 
ques, s’assimilent parfaitement bien à lé 
mie, sans doute en raison de leur sold 
et de la nature de leur acide, On peut 
. aw'ils possèdent les propriétés de | 

es. 
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par solution et cristallisation. Il est en beaux 
cristaux (prismes rhomboïdaux) vert foncé, 80- 
lub. dans l’eau et l’ale. ; styptique très-vénén. 
20 AcÉTATE basique de cuivre, Verdet gris, 
* Vert-degris, Acétate de cuivre brut, Sous- 
avétate de cuivre; Ærugo, Cuprum subaceti- 
cum, Viride œris, Subacetas cupricus. 
Grünspan, 4c.; Verdigris, AnG.; Gheniar, Kallat el 
s, Znnjar, An.; Tüng-lin, cu; Kobber grant, 
ænt, DAN.; Cardenillo, oper groen.HOL.; 
itrai, IND.; Verde rame, 1T.; gar, PER.; Grynsr 
pan, POL.; Jar medienka, aus.; Spanskgræna, su. 














Il nous vient de Montpellier, où on l'obtient 
en grand pour les arts, en tenant des lames 
de cuivre plongées dans du marc de raisin. Il 
est en gros pains d'un vert bleutre et présen- 
tant dans sa masse des parcelles de cuivre 
non attaqué; il est soluble en petite partie 
seulement dans l'eau. 

Ces deux sels sont des poisons bien connus 
et employés seulement à l'extérieur pour ré- 
primer les chairs fongueuses, les excroissances 
syphilitiques; et en collyre, dans les ulcérations 
des paupières. 

L'acélate neutre sert à la préparation du 
vinaigre radical. L'acétate bibasique entre dans 
l'onguent ægyptiac, le baume vert de Metz, 
l'emplâtre divin, etc. 


Acétate de cuivre et d'ammoniaque. 
Acétate cuprico-ammonique. 


On l’obtient en faisant dissoudre 250 parties 
d'acétate neutre de cuivre dans 4500 parties 
d'eau et 50 parlies d'acide acétique, filtrant, 

uis ajoutant de l'ammoniaque jusqu'à ce que 
le précipité qui se forme d'abord soit redis- 
sous. On évapore à pellicule et on laisse cris- 
talliser. 11 fait partie de quelques collyres. Inu- 
sité en France. 


Acétates de fer. , 


Deux acétaies de fer sont employés en mé- 
decine : 


4° Acétate de protryde de fer, arétute fer- 
reux. On l'obtient en dissolvant le sulfure de 
fer dans l'acide acétique concentré, ou bien 
par double décomposition de l'acétate de 
pond et du sulfate de protoxyde de fer. On 
iltre et on évapore le liquide dans une cornue 
pour le préserver du contact de l'air. Lorsqu'il 
est suflisamment concentré, il se prend en 
une masse d'un vert très-clair, composée d'ai- 
guilles soyeuses, très-solubles dans l'eau et 
attirant l'oxygène de l'air avec une grande 
avidité, 

En raison de sa grande altérabilité, ce sel 
ne se trouve pas tout préparé dans les phar- 
macies, 


ACÉTATE DE CUIVRE ET D'AMMONIAQUE. — ACÉTATE DE MAGNÉSIE. 




































2 Arétate de peroxyde de fer, acrtsie le 
que, extrait de mars, vênaigre martial a 
lybé %. Pour l'obtenir, on salure, à l'aik ên 
douce chaleur, de Facide acétique à {æ 
du peroxyde de fer hydraté bien lavé. 


pour l'obtenir solide, arrivé à un œ 
degré de concentration, il se 
acide acétique qui se volatilise, et en 
de fer qui reste comme résidu. — Il ct 
à peu près les 3/4 de son poids d'acétk 
posé sec. . 

Il est peu employé en médecine. Con! 
précédent, il fait partie de quelques pr# 
tions marliales dans lesquelles il se prés 
parement : i 

ondant apéritil — Il a été présent 
M. Duflos comme plus efficace que l'h à 
de peroxyde de fer pour combattre les ts 
sonnements par les arsenicaux. 

Dans les arts, sous les noms de pyrobigsi 
fer, de mordant de rouille, de pyrate dep 
de bouillon noir, on emploie un mélange di 
tate, de proto et de éroxyde de fer, 
mordant et pour teindre en noir. Ce mA 
a l'avantage sur les autres sels de fer etw 
sulfate en particulier, qu'il n'attaque @ 
tissu sur lequel on l'applique. C'est de « 
que M. Leboucher se sert quelquefos 
teindre les bois sur pied. On l'emploi 
comme encre à marquer le linge. 

On le prépare directement en mettant 
ferraille en contact avec de l'acide pyrok 
brut en présence de l'air, jusqu'à salu 
complète de l'acide. C'est un liquide 
d'un brun verdâtre. — On l'utilise, mas ® 
ment en médecine, en bain, comme dés! 
tant, etc. 

Quelques pharmacopées indi . 
de fer et d'anmmoniague. On l'obient en: mr 
ensemble 7 parties d'acétate d’ammonigæ 
une partie d'acélate ferrique. — Dose: 11 
grammes. 





Acétate de magnésie. 


On l'obtient en saturant de l'acide pr 
gneux par la mognésie ou son carbonate:f 
liltre et on fait évaporer à siccité ou seules 
en consistance de sirop épais, car il mr 
ètre obtenu cristallisé en raison de sa g 
dépeeue. à d 

sel, qui a peu de saveur, jouit d'un“ 
trème solubilité soit dans l'eau oi eg h 
cool, et qui, par conséquent, peut être sou 
à toutes les formes pharmaceutiques a 
proposé par M. Renaud comme purgati, s 
mêmes titres que le citrate. Encore inusité. 
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c'est d'amener l'eau à l'ébullition avant d'y 
ajouter la litharge et l’acétate plombique. Par 
cette précaution, l'eau étant purgée air, le 
cuivre n'est plus attaqué. (V. Her. pharm. 
1855-56.) 

Très-employé à l'extérieur, étendu dans 
l'eau, en collyres, lotions, injections, etc., 
comme résolutif, siccatif et astringent dans les 
cuntusions, entorses, brûlures, engelures, leu- 
corrhées, blennorrhées, etc. 

Mèmes incompatibles que le précédent. Ce- 
panda on l'emploie fréquemment étendu dans 
l'eau non dislillée, comme dans l'eau blanche 
et ses variantes, par exemple. 


Acétate de potasse*. 

Terre fuliée de tartre ou végétule; Kali aceta- 
tum, Arcunum tartari, Acctas potassicus. 
Essigsaures kali, AL.; Axyneuur potasch, 0L.; Uksus- 
nokisloi kali, nus. 

L’acélate de pains est fort anciennement 
connu. Raymond Lulle en a indiqué le pre- 
mier le mode de préparation. Il existe dans 
quelques sources minérales et dans la sève de 
beaucoup de végétaux. 

On se le procure facilem. en saturant Q. S. 
d'ac. acétiq. faible (à 4° ou à 4,03) par 4000 de 
carbon. de polasse, filtrant et évaporant à sic- 
cité dans une bassine d'argent, en ayant soin 
de maintenir la liqueur acide et de rejeter le 
sel sur les bords de la bassine, à mesure qu'il 
se concrète par l'évapor. On l'enferme encore 
chaud dans des flacons que l’on bouche her- 
métiquement (Codex). 

On peut préparer aussi ce sel aveo du vinai- 
gre coloré en évaporant après la saturation à 
siccité, donnant un coup de feu ménagé pour 
arriver à la fusion et à la fritle. De cette ma- 
nière les matières organiques se carbonisent ; 
et le sel produit, en dissolvant la masse frittée 
et en l'évaporant, est d'un beau blanc et d'une 
grande pureté. — Une autre préparation de 
l'acét. de potasse consiste à décomp. de l'acét. 
de plomb par du carbon. de potasse, traiter 
la Nqueur par du charbon animal qui enlève 
les dernières parcelles de plomb, évaporant 
alors à siccité. On obtient par ce procédé un 
sel d'une grande blancheur. 11 se présente 
sous forme de masse blanche grenue ou feuil- 
letée, très-légère, IL est déliquescent au plus 
haut degré, et dès lors très-soluble dans l'eau ; 
il l'est aussi dans l'alcool. Sa saveur est pi- 
quante, agréable, douce et salée à la fois. 

Fondant, apéritif, diurétique, fréquemment 
employé dans les hydropisies, l'ictère, princi- 
palement en potions, boissons, etc. Dose : 4 à 
& gaumes Fa 

‘acétate de potasse liquide ou liqueur de 
terre foliée de tartre rat autre chose que 
l'acétate ci-dessus tombé en déliquescence. 


ACÉTATE DE POTASSE. — ACÉTATE DE ZINC. 





















L'acitate de potasse Hiquide des bèpita 
Paris est une dissolution neutre et 
25° Bé, de carbonate de potasse dass li 
pyroligneux. 

L'essentia dulcis, est un mélange d'en 
et d'alcool (720), dans lequel on a dép 
autre mélange d’acétate de potasse (0) 4 
sucre (150), préalablement chauffé jusquà 
bonisation; le liquide est ensuite filtré (y: 
Il doit contenir de l'acétone. F 

Incompatibles : les acides f misirs 
végétaux, les sels en pre in 


Acétate de quinine. 
Acetas quinicus. 


S'obtient en chauffant la quinine 
double de son poids d'eau, traitant par li 
acétique en léger excès, filtrant et his 
cristalliser. 

On a proposé de le substituer au subtil 
même base ; son action est analogue à 
citrate de quinine, 


Acétate de soude *. 


Terre foliée minérale: Natrum aceticum, 
acetata, Acetus sodicus. 
Ensigsaure A ET soda, Hoz.; Diw!| 

S'obtient de la même manière que œ#i 
potasse. Seulement on arrête l'évaporat 

ts du densim.) et on laisse ci 
iser. (Coder.) 

En cristaux incolores, inaltérables à 
solubles dans trois parties d'eau, peu si 
dans l'alcool. 11 fond à 75°, bout à 193:4 
se solidifiant, il présente à — 5goc un 
fixe, stationnaire pendant tout le temps 
cristallisation en aiguilles prismatiques 
ren Un. ph Pnau 

mes propriétés que l’acétate d 
mais moins actif ct beaucoup moins ne 


Acétate de zinc. 
Zincum aceticum, Acetas zincicus. 


Saturez de l'acide acétique à C 
l'oxyde ou du carbonate de zinc, Hlrebt & 
porez, el faites cristalliser. 

Il cristallise en lames incolores et nacés 
inodores, très-solubles dans l'eau, peu solo 
dans l'alcool. Sa saveur est très-styptique 

Il se produit chaque fois que dans une x“ 
paration magistrale on fait entrer concurre 
ment de l'acétate de plomb et du sulfate à 
Je On l'employail. jadis à titre d'astri 
collyres, lotions et injections à l'ex: i 
titre d'émétique et d'antispasmmod cr 
térieur comme le sulfate de même le 
sité aujourd'hui 

Obs, — Nous avons donné à peu près i 
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A l'intérieur, ce sont de violents poisons. Ils 
sont tous solubles dans l'eau. Suffisamment 
étendus dans ce véhicule, et ingérés dans l'es- 
tomac, ils y déterminent un sentiment de frat- 
cheur générale agréable. Aussi sont-ils fré- 
quemment employés à l'intérieur à cet état, et 
toutefois avec ménagement, pour calmer la 
soif, modérer la chaleur fé! rile, diminuer la 
sueur, augmenter les urines, combattre les 
hémorrhagies et les vomissements, susprndre 
la putridité, ete. Dans le but de ménager l'es- 
tomac , il est quelquefois bon de les associer 
aux mucilagineux. Un usage trop prolongé au- 
rait pour inconvénient d'altérer l'émail des 
dents, de déranger la digestion et d'amener le 
racornissement de l'estomac. Etendus convena- 
blement, on les emploie encore comme astrin- 
gents, en lotions ou injections, dans les hé- 
morrhagies des petits vaisseaux, les écoule- 
ments muqueux, etc. 

Incomp. : On doit éviter d'associer aux sels 
les acides, en général, el surtout les acides 
minéraux puissants. 

Nous nous bornerons à énumérer ici lesacides 
qui sont du domaine de la thérapeutique. 

Acide acétique. 

Il est employé sous différents noms et à dif- 
férents états de concentration. 

4° Acide uvétique concentré, esprit où alrool 
de vinaigre; Vinaigre glarial, arétate normal; 
Acor aceticus, arthum acetirum concentratum 
où purum*. 

Essigsaure, AL.; Acetie acid, Ax0.; Roh el Kal, 42; 
Azynzuur, HOL.; Acidu acetiro, IT. 

Lowitz, chimiste russe, prépara, le premier, 
en 1793, l'acide acétique cristallisable. 

On l'obtient par deux procédés principaux : 
le premier consiste à introduire de l'acétate 
neutre de cuivre cristallisé, dans une cornue de 
grès montée, et à chauffer jusqu’à ce qu'il ne 
passe plus rien à la distillation. On rectifie le 
produit (coloré en vert par un peu d'acétate de 
cuivre) par une seconde distill. dans une cor- 
nue de verre. On fractionne les liquides recueil- 
lis; les diverses fractions d'acide mélangées 
«doivent avoir une densité comprise entre 
1,075 et 1,083 (10 à 13° Bé). (Coder.) 

C'est là l'acide plus parti-ulièrement nommé 
vinaigre radical et autrefois vinaigre où esprit 
de Vénus; spiritus æruginis. Il n'est pas pur. 
il contient une certaine quantite d'acétone (es- 
prit pyro-acétique) qui en modifie l'odeur. 

Le second procédé consiste à distiller de la 

‘ même manière un mélange de 625 d'acét. de 
soude cristallisé et de 250 d'ac. sulfurique à 
1,84, jusqu'à ce qu'on ait recueilli environ 480 
de produit, que l'on rectifie par une seconde 
distillation sur l'acétate de soude bien desséché 
(Codex). Le produit est cristullisable en lames 


ACIDE ACÉTIQUE. 









qui restent solides jusqu'à + 16°. E 
8°, 5 (d'é 1,063). Par une anomalie = 
gulière, sa densité augmente jusqu l| 
(correspondant au mélange de { équi. ê$ 
ur 2 équiv, d'eau), à mesure qu'e le 
l'eau, pour retomber ensuite par m1 
forte din, A 
Voici, d'après M. Mohr, les dr. 
cristallisable contenues Pa gi 
étendu d'eau. 




















L'acide acétique monohydraté n'@ 
sur le tournesol; il n'agit pas non plus 
carbonates. L'eau, jusqu'à un certais 
augmente son énergie, tandis que r'adl 
pute L'acide acétique est sous form 
iq. (en été), d'une masse cristalline (ab 
incolore, d'une odeur particulière, 
pénétrante. Sa saveur est piquante et 
caustique. Il bout vers 1200, sa vapeur 
flammable et brûle avec une flamme Ne! 
dissout les résines, l'albumine, la fibrin. 

On s'en sert journellement à cet état, 
stimulant, en inspirations dans les 
les défaillances, les migraines, et pour 
quer les mauvaises odeurs des lieux 
À cet effet, on l'introduit, avec de 
taux de sulfate de potasse, dans de pets 
cons nommés flarons de poche, que Fe 
bouche et que l'on présente sous le nez 
fois qu'on en éprouve le besoin. Aromati£ 
prend le nom de rinaigre anglais et se 
mêmes usages. Voir plus loin : Acide aoifi 
aromutisé. 

Le vésicatoire de Benuvoisin est un 
de papier brouillard que l'on imbibe 
acétique et que l’on applique sur la pess. 

Les différents produits que nous 
d'indiquer ne sont que des Aydrates di 
acétique ou d'oryde d’acétyle. 
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fluence de l'eau, à une basse température, l'a- 
cide vitreux acquiert les propriétés de l'opa- 
que. La pulvérisalion diminue la solubilité de 
l'acide vitreux. L'acide chlorhydrique aug- 
mente beaucoup la solubilité de l'acide arsé- 


nieux. 

La solubilité de l'acide arsénieux dans l'eau 
peut être augmentée par l'addition d’une très- 
pelile quantité d'alcali (Culvert) que l'on satu- 
Fe ensuite par un peu de jus de citron. (4. 

Fée. 

L’acide arsénieux est plus soluble dans l'al- 
cool que dans l’eau; l'acide vitreux est moins 
soluble à + 15° que l'acide opaque, toutefois 
la solubilité varie beaucoup avec le titre de 
l'alco-l. (J. Girardin.) 

Il est soluble dans la glycérine; à équiva- 
lents égaux, ces deux substances donnent un 
liquide visqueux, oléiforme, congelable à zéro. 

oxydes de cuivre, d'urane, de cobalt, de 
nickel, d'argent, de mercure, insolubles dans 
la potasse et dans la soude, se dissolvent dans 
ces alcalis l'addition de l'acide arsénieux. 

Cette substance, d'une célébrité funèbre, 
jouit néanmoins de propriétés curatives réelles 
et même héroïques. Ces propriétés paraissent 
d'autant plus incontestables qu'elles ont été 
découvertes à des époques et dans des pays 
fort différents. Slevogt et Willan le considé- 
raient comme le fébrifuge par excellence et le 
donnaient à des doses élevées. Il est préconisé 
par tous les médecins comme escharotique an- 
ticancéreux, et, à ce titre, il fait la base de 
la célèbre poudre de Rousselot et de toutes 
ses variantes. Enfin il a élé administré avec 
succès par les docteurs Gardlestone, Biel, Ca- 
zenave, comme antidartreux, principalement 
dans les affections chroniques rebelles, telles 
que la lèpre, le press En effet, on emploie 
journellement, 8 certaines affections 

au, les liqueurs de. Fowler et de Pearson, 
les pilules asiatiques, qui lui doivent leurs pro- 
priélés. 

Depuis plusieurs années, le docteur Boudin 
<expérimente sur une large échelle (ses statis- 
tiques portent sur 2500 fiévreux) l'acide arsé- 
nieux comme fébrifuge, et en a obtenu les 
meilleurs résultats. On peut donc dire aujour- 
d'hui que ce qui s'oppose à l'adoption, dans la 
pratiqur, de l'acide arsénieux comme fébrifuge, 
ce sont les dangers de son emploi. Voici l’en- 
semble du traitement : Exemple : unsujet entre 
à 6 heures du soir, pour une fièvre quotidienne 
dont le frisson commence à midi. On le fera 
vomir le soir même. 11 prendra le lendemain 
matin, 4 à 5 heures avant l'accès, une potion 
avec 3 centigrammes d'acide arsénieux, et son 
alimentation n’éprouvera aucun arrêt. Si l'ac- 
cès revient, l'acide sera donné à 6 cen 
mes en deux prises, En cas de fièvres rebelles, 


ACIDE ARSÉNIEUX. 


ela. 




























on peut ajouter à cette dose 3 autres 
granunes administrés eu lavements Le 
au vomitif est également indiqué das « 
L'acide arsénieux sera continué après h! 
tion des accès à 3 centigrammes, peols 
temps variable de 40 jours à un ms, 
l'ancienneté de la fièvre et sa tendance à 
raître. Le régime sera succulent penis 
le traitement. 

Selon le D° Fuster, l'acide arsénieux 
mieux dans les flèvres tierces que dan 
vres quartes ou quotidiennes. Le doctrul 
din, l'a aussi conseillé sousforme de à 
cigarettes contre les névralgies, l'asthæ 

Il a encore été employé dans les 
des os, la goutte, la syphilis; contre b 
sure des animaux venimeux. Aran, LÉ 
thez, l'ont prescrit en solution aqueæ 
0,05 : 500) contre la chorée; A. 
M. Cahen, en pilules de 5 milligr., 2 paré 
quatre heures, contre diverses névroses 

Uni à l'acétate, au sulfate de mors 
à la morphine. on l'a employé, en 
comme caustique dentaire. (J. ch m, 

Dose : 2à 6 milligram. (1/5 à 4 /8° de 
dans un excipient approprié. Il forme k 
des pilules asiatiques, de diverses pouis 
pâtes escharotiques. Le reméde anti 
de Leutre ou Lefebure de Suint-Hdefon 
un soluté de 20 centigrammes de œ! 
dans une pinte d'eau distillée. Il l'edmésé 
à l'intérieur par cuillerée, dans du lai 
coré avec du sirop diacode, et à l'éxtéri 
lotions ou associé à la pulpe de carotis . 

Dans les hôpitaux allemands, on 
sous le nom d'Acide ursénieux liquide, 8 
luté de 0,05 d'acide arsénieux dans 95 
distillée, 

Une cuillerée, portée progressivemenli 
le malin à jeun, dans du lait sucré, 
febrifuge. (Foy.) 

Incompuatibles : hydrosulfates, eau de 
azolate d'argent, décoctés astri 
D'après les expériences de 
Stuerzwage, l'acide arsénieux, même à 
doses, introduit dans le torrent de la 
tion, diminue de 20 à 40 °/, l'éliminat# 
l'urée et de l'acide carbonique, à 
respond la production d'une quantité 
lente d'albumine et de matière gras 

observations tendent à confirmer les 
publiées sur les Mangeurs d'arsenie de a 
rie, c'est-à-dire sur ces hommes qui # 
peu à peu habitués à prendre des doses 
arsénieux qui, dans des circonstances # 
naires, produiraient un empoisonnement 
teL Ces relations, d'abord très-contestés! 
même ridiculisées, sont maintenant 

par un grand nombre de médecins et ds # 
vants de l'Allemagne. (V. Rép de ch 18 
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le tube horizontal. On promène à distance un 
charbon ardent dans toute la longueur de ce 
tube, afin d’en chasser cet acide et de le forcer 
àse rendre dans le récipient. Lorsque le liquide 
de la cornue étant toujours en pleine ébullition, 
on ne verra plus la moindre trace de vapeur 
se condenser à la partie postérieure du tube 
horizontal, on arrêtera l'opération. On doit se 
mettre soigneusem. à l'abri des vap. prussiques. 

L'acide ainsi obtenu est anhydre, très-volatil, 
solidifiable à—15°. Pour avoir l'acide médicinal, 
on lui ajoute neuf fois son poids d’eau distillée, 
et l’on agite parfaitement. C'est ce mélange qui 
constitue l'acide cyanhydrique au diriéme ou 
l'acide Prési médicinal. 

Par son mélange avec l'eau, l'acide cyanhy- 
drique produit à la fois un abaissement no- 
table de température et une contraction de 
volume considérable. 

On reproche à ce procédé de donner un 
produit très-altérable, et on lui préfère celui 
de Géa Pessina, dont l'acide, suivant Liebig 
et Christison, ne se conserve mieux que parce 
qu'il contient une petite quantité d'acide sul- 
furique. Ce procédé consiste à traiter le cya- 
nure de fer et de potassium (18 p.) par l'acide 
sulfurique à 66° (9 p.) et eau (12 p.), mais il 
donne un acide d'une force très-variable. 

Pour éviter toute complication dangereuse , 
nous ne dirons rien des autres procédés de 
préparation, qui sont nombreux, ni des diffé- 
rents degrés de dilution que les formulaires 
français donnent à cet acide (V. Ess. des méd.). 

L'acide prussique médicinal est un liquide 
très-fluide, incolore, d'une odeur d'amandes 
améres, soluble en fortes proportions dans l'eau 
et l'alcool. On doit le conserver à l'abri de la 
lumière et dans des flacons bouchés à l’émeri, 
noirs ou jaunes Comme malgré ces précau- 
tions, il s'altère assez promptement, il est in- 
dispensable d'en vérifier le titre de temps en 
temps et de le renouveler dès qu'il n'a plus le 
degré de force exigé. — Cet acide jouit d'une 
singulière propriélé et qui n'est pas encore 
expliquée; nous voulons parler de celle qu'il 
possè e de se conserver quelquefois indé- 
iniment, et d’autres fois de s'altérer dans 
l'espace de quelques heures , quoique préparé 
de la mème manière. En s’allérant il prend une 
coloration brune de plus en plus foncée, colo- 
ration due à plusieurs corps, et surtout au pa- 
racyañogéne, qui se dépose lentement au fond 
des vases. Au bout d’un temps qui n'est pas 
très-long, on ne retrouve plus d'acide nilibre, 
ni combiné. Lorsque cette décomposition a 
commencé sous l'influence de la lumière, elle 
se continue d'elle-même dans l'obscurité. 
(Bussy el Buiynet.) 

Entre autres moyens de conservation, Lie- 
big a conseillé une petite addition d'acide 


ACIDE CYANHYDRIQUE EXTEMPORANÉ. 

























sulfurique ; et Magendie et Guibourt, li 
Quoi qu'il en soit, pour peu que l& 
cyanhydrique soit coloré on doit le re 

M. Waœhler a fait connaître un pré 
l'aide duquel onobt. lac. cyanhydrique 
nn cristallisé (Rev. pa, 185! 
par l'évaporation de l'acide liquide, une 
se solidifie et cristallise. : 

Bien que l'on puisse supposer que cet ai 
excessivement délétère, ne fût pas étranger 
breuvages si promptement mortels de 
et des autres magiciennes de l'anti 
connaissance exacte de cet acide ne 
de 1782, et elle est due à Schéele, qua 
la découverte à la suite d'une obsernatis 
Diebach, pharmacien de Berlin. 

Les médecins le considèrent él 
comme sédatif du système nerveux. À 
rieur, on l’emploie à la dose de 5 à 15 
et plus en pilules, et mieux en potions, 
les névralgies convulsives, les douleurs 
reuses, les toux fébriles, la eluche.#| 
palpitations, les gastralgies opiniâtre * 
propriétés contre la phthisie sont aujourd 
mises en doute. A l'extérieur, conve: 
étendu, on l'emploie en lotions sur les 
cancéreux et certaines affections cutanées 
douloureuses ou accomp. de démangais® 

Les eaux de laurier-cerise, de cerises 
et d'amandes amères agissent par l'acide 
hydrique qu'elles contiennent. | 

Incomp. : nitrate d'argent, sels de 

ACIDE CYANHYDRIQUE EXTEMPORARË 


Acide tartrique 4,0 C ! 
Eau distillée.... 300 7976 de polsm 


Faites dissoudre dans une fiole l'acide& 
l'eau, ajoutez alors le cyanure, bouds! 
fiole et agitez-la en la tenant dans l'eau tél 
laissez reposer, décantez ei conserve À 
acide relient par 30 grammes 4 centig. deu 
trale acide de potasse en dissolution. 

Cette formule est de Thomas Clark. 

La pharmacopée portugaise donne uwf 
mule analogue, d’après Laming ; mais cék 
fournit un acide plus dilué et qui est aleoù 

Le collége des pharmaciens de Londe 
indiqué aussi, pour obtenir extemporanés 
de l'acide cyanhydrique, un procédé 
Rrimiiement par Everitt. Il consiste de 

écomposition du cyanure d'argent par l'a 
chlorhydrique. Pour cela, on prend un ég 
lent de chacune de ces deux substancs 
5 de cyanure argentique, et 3,6 d'acide d 
hydrique dilué (V. ce mot), plus 24,0 d 
distillée ; on agite le tout dans une fok. 
mélange se sépare en un dépôt de chlor. d 
gent et en un liq. qui contient l’ac. cyanb 
en dissolution et pur, On décante et 6n Fr 

. Ces divers procédés, en permettant d'à 
pir sans embarras, et chaque fois qu'on e 
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C'est un liquide incolore, très-fumant et 
d'une odeur très-piquante de fourmis. 
L'acide formique a été conseillé contre le 


rhumatisme chronique. Dilué et appliqué sur | 


de vieux ulcères de la peau, il a para en 
accélérer la guérison. — Inusité. 


Acide gallique. 
Acidum gallicum. 

Ce fut la dernière découverte de Schéele, 
qui la fit en 1786. 

Il se trouve tout formé dans les graines de 
mango, et se produit par la décomposition 
du tannin. 

Pour l'obtenir, on humecte des noix de galle 
en poudre grossitre qu'on abandonne à la fèr- 
mentation dite gallique dans des vases pendant 
un mois, en remuant souvent et en tenant la 
masse constamment humide; au bout de ce 
temps on exprime la masse et on traite le ré- 
sidu par l'eau bouillante qui dissout l'acide gal- 
lique. On décolore par du charbon animal les 
cristaux qui se forment per refroidiss. du liq. 

Acide en longuesaiguilles soyeuses, incolores, 
inodores, solub. dans 100 p. d'eau froide et 3 p. 
d’eau bouillante, très-sol. dans lalc. Contraire- 
ment au tannin, il ne précipite, ni la gélatine, 
ni les sels organiques, ni les protosels de fer. 
Il colore les persels de fer en bleu foncé (Cod.). 

Astringent. L'acide gallique à la dose de 
50 centig. à 2 gr. a été préconisé contre l'al- 
buminurie, le purpura hemorrhagica, 

L'acide gallique chauffé à+-215°° se dédou- 
ble en acide carbonique et en acide pyrogal- 
dique, qui se sublime en aiguilles cristallines. 
Ce dernier acide peut être obtenu aussi à la 
manière de l'acide benzoïque, en chauffant au 
bain de sable l'extrait sec de noix de galle; ou, 
d'après MM. de Luynes et Espérandieu, en 
chauffant de 200 à 240°, l'acide gallique avec 
2 ou 3 fois son poids d'eau (V. Un. pharm., 
4865). Il a reçu de nombreuses applications ; 
il sert en chimie pour l'analyse de l'air; en 
photographie; dans la teinture des cheveux. 


Acide iodhydrique. 
Acide hydriodique ; Acidum iodhydricum. 
Gaz incolore, découvert par Gar-[ussac, en 
4814. . 
On l’obtient, à l'état de dissolution, en faisant 


arriver un courant de gaz sulfhydrique dans un 
mélange d'iode et d'eau, et concentrant à une 


douce chaleur: ou bien encore extemporané- | 


ment, d'après Buchanan, en dissolvant 44 gr. 
d'acide tartrique dans 15 gr. d'eau distillée, 
puis 17 gr. d'iodure potassique aussi dans 
45 gr. d'eau distillée, mélant, laissant déposer 
le bitartrate de potasse produit, filtrant et 
aj Q.S, d'eau, pour obtenir 200 gr. de liquide. 


ACIDE GALLIQUE. — ACIDE LACTIQUE. 






























Il se décompose facilement. 
Employé comme les autres 
d'iode, mais rarement, 
Acide iodi, 
Découvert par Gayx-Lussac, en 1814 
Voici, selon M. Jacquelain, 1e meiller: 
cédé pour obtenir l'acide iodique : Œi 
duit 5 gr. d'iode sec et divisé, et MË 
d'acide azotique à 4,5 dans un balai 
col que l'on maintient à 60° pendant ui 
Au bout de ce temps, on trouve a ts 
vase beaucoup d'acide iodique, sume 
deux couches de liquide : La supérieure 
d'acides azotique et hypoazotique; l'ns 
très-dense, d'un rouge brun, est 
azotique d'iode. On met de côté l'acide i 
et l'on concentre la liqueur dans un 
au 1/6 de son volume; on transræ 
dans une capsuk; on ajoute l'acide er 
mis en réserve, et l'on évapore à siccité 
feu doux en s'abrilant des poussière # 
niques. À la fin de l'opération, le fæii 
capsule se trouve tapissé d’un dépôt «s 
rable de cristaux blancs nacrés comme é 
cétate de mercure : c’est l'acide iodigæA 
tallisé anhydre. Il est incolore, inodor.A 
lourd que l'acide sulfurique, soluble du 
cool, très-soluble dans l'eau; d 
par la chaleur. Fort peu usité. 
Acide lactique. 
Acide nancéique, Acide zumique, Acid 
tique, Laclaté normal; Actu loco 
Cet acide a été découvert par Schéek. 
longtemps confondu avec l'acide acétique, 
lequel il offre, en effet, beaucoup de po 
ressemblance. Il existe dans le suc gastri®i 
plusieurs de nos humeurs, dans le jaunt 
et dans beaucoup de liquides fermentés 
L'acide lactique s'obtient en décos 
par l'acide sulfurique le lactate de cn 
de baryie, ou directement en faisant" 
porer au tiers le petit-lait aigri: on dé 
on filtre, on sature avec du gr de cha 
donne un précipité de lactate calcaire. 
solution filtrée cst ensuite précipitée D 
oxalique ou par l’ac. sulfuriq. étendu. Des 


dernier cas, r rendre le préci 
de chaux en Utreen insoluble, api . 


du quart de son volume d'alcool, On 
nouveau, on exprime le dépôt et on c 


le liquide jusqu'à consistance si 
qui p 


délaye alors avec de l'alcool, c 
lactine et les sels ; on filtre, on distille 
et on obtient pour résidu l'acide Ja 
liquide. On peut aussi l'extraire de l'en 
riz, de celle de noix vomique, de la 
des tanneurs, de l'eau sûre des amidoss 
Bensh à publié un procédé qui permet 
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ACIDE PHÉNIQUE. 


l’action des alcalis. Cette même transformation | moyennement concentrée ou par on E 


se produit par suite de la fermentation (fer 
mentation pectique) des sucs de fruits, sous 
l'influence de l’albumine végétale qu'ils con- 
tiennent (Frémy). 

Pour obtenir cet acide des carottes, on les 
râpe, on exprime la pulpe, et on lave le résidu 
avec de l'eau distillée pure jusqu'à ce que les 
eaux de lavage viennent incolores; alors on 
prend, pour 50 parties du résidu exprimé, 300 
parties d'eau et une partie de polasse caus- 
tique, ou le double de carbonate de cette base. 
On fait bouillir pendant un quart d'heure, et, 
après avoir filtré à chaud, on exprime le ré- 
sidu. La partie filtrée se prend en gelée par 
refroidissement. On décompose le pectate al- 
calin par l’acide hydrochlorique qui précipite 


l'acide pectique qu'on lave à l'eau froide et 
qu'on tt sécher. 
L'acide pectique à l'élat humide ressemble 


à un mucilage ou mieux à une gelée : sec, en 
plaque, il ressemble à de la gélatine; presque 
insoluble dans l’eau, insoluble dans l'alcool ; 
inodore, d'une saveur aigrelette. 

L'acide pectique:a été proposé pour servir à 
la préparation des gelées. Quand il est destiné 
à cet usage, il vaut mieux le conserver à l'état 
de pectate de potasse, de soude ou d'ammo- 
niaque, que l'on obtient facilement en saturant 
l'acide pectique en gelée par l'une de ces 
bases, non en excès, et en évaporant, à l'étuve, 
sur des assiettes. 

Pour obtenir une gelée avec un pectate, il 
n'y a qu'à le dissoudre avec de l’eau, ajouter 
du sucre et aromatiser à volonté ; mais jusqu'à 
présent on n'a point tiré avantage de cet acide 
ni de ses composés dans ce sens, ni comme 
contre-poison des sels de plomb, de cuivre, 
d’antimoine, de zinc, comme Braconnot l'avait 


ro 

as Acide phénique*. 

Acide carbolique, acide phéneur, Hydrate de 
phényle, Alcool phénique où phénylique, 
Day de phéne ou phnique: phénol, suli- 
cone, spyrol, Acide phanvlique; Acidum 
phenicum S. carbolicum. 


Découvert, en 1834, par Runge, dans le gou- 

dron de houille. 

On le rencontre tout formé dans le castoréum 
Waæhler), dans l'urine de l’homme, du cheval, 
le la vache (Staedler) ; c’est un produit con- 

stant de la distillation sèche du bois, de la 
houille, des os (Reichénbach), de la résine de 
benjoin (E. Kopp), de l'acide quinique (Wæh- 
ler), de l'acide salicylique ou des salicylates 
Gerhardt); mais c'est de l'huile de goudron 
le houille (Laurent) qu'on le retire le plus 
économiquement et en plus grande abondance, 
L'huile est traitée par une lessive de potasse 





chaux; le phénate de lasse forme ei 
composé par l'acide chlorhydrique «fx 
est purifié par deux distillations succes 
cristallise en paillettes courtes où en ke 
aiguilles rhomboïdales, blanches, tre 
rentes, dont l'odeur rappelle celle de ke 
sole; sa saveur est styptique et mors. 
produit sur la peau une sensation bre 
Sa densité est 1,065 à <+ 48°. [1 fond wr! 
bout entre 187 et 188», distille à sur 
décomposer, brûle avec une flamme d'ur 
sombre peu “rate (malgré son nom tr 
grec quiw, j'éclaire). Quoique déliquerr.| 
est peu soluble dans l'eau (1 {400°) à 
il communique sa saveur et son odeur, 5 
se dissout facilement dans l'alcool, l'ébr 
glycérine, l'acide acétique cristallisai. 
huiles fixes et volatiles. Il ne rougit pask 
nesol, et ne décompose pas les carbon 
fait sur le papier des taches ç CCE 
raissent peu à peu; il dissout l'iode en 
rant en brun rouge, et le soufre en se 
en jaune. L'acide azotique l’att: mx 
lence ; avec l'acide sulfurique, d done 
sulfophénique, dont le sel ammonisa 
pe l'acide azotique fournit de l'acide pi 
1 jouit à un haut degré de propriété 
oriques, antiputrides, désinfectantes. 
n action sur Îes tissus vivants est &if 
caustiques et des plus vives, aussi d 
à être manié avec précaution. C’est à ki 
attribue les propriétés antiseptiques du 
du pltre coallaré, et du coaltar sapoi 
coagule le sang, l'albumine, rend les peasé 
putrescibles, Il empêche le développent 
êtres organisés, aussi l'emploie-t-0n ave 
tage pour désinfecter les plaies é 
les ulcères fétides; pour empêcher la 
tation de l'urine, la fermentation lactique A 
la conservation des bois, des cadavres: 09 
caustique, contre les iqures et morsurs® 
meuses (piqûres d'abellles, piqûres ant# 
ques, etc). On l'emploie, dans l'art vétérisf 
au traitement de plusieurs maladies dti 
animaux (piétin, mulundrin, gale 4 
On l'a appliqué au traitement dés fs 
des hémorrhoïdes (Dr Turner ) des 
(D Whitehead), de plusieurs maladies 
peau (D° Clayton). On l'a cmployé à l'inéf 
( 




















ans plusieurs cas de diarrhée chrst 
D° Brune), de vomissements cs 
(D° Roberts); sous forme de solution aff 
ou eau phéniquée, de solution alcooliq 
alcool phéniqué, de solution dans la gai 
(giycérine phéniquée;, dans l'éther (étkerf 
niqué), dans l’huile (huile niquée), ds 
5 Sous rue 


vinaigre (vinaigre pros 6 
es phéniquées (cont# 





pommades et pilules 
chacune une goutte d'acide), de poudre 
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Sous le nom d'esprit de turtre, les anciens 
désignaient l'acide pyrotartrique obtenu par la 
distillation de la crème de tartre ou de l'acide 
tartrique. Ils l'employaient en frictions et en 
topiques comme résolulif. 

Mèmes propriétés, mêmes usages que l'acide 
citrique, auquel on le préfère généralement en 
raison de son prix moins élevé, C'est de lui 
que l'on se sert dans les potions et poudres 
effervescentes. Il fail la base d'une limonade, 
d'un sirop, etc. 

Iarempatilles : sels de plomb, de chaux, de 
baryte. 

Acide urique. 
Acide lithique. 


Découvert par SCHÉELE en 1776. 

Existe dans l'urine de l'homme et des ani- 
maux carnivores, d'où il se dépose, s'il est 
abondant, sous forme de sédiments roses ou 

jaunäires. 11 constitue ka partie blanche des 
excréments des oiseaux et des serpents. 

Le guano esl la substance la plus économi- 
que d'où l'on puisse extraire l'acide urique. 

Voici comment on procède : on fait bouillir 
du guan avec un excès de lait de chaux jus- 

qu'à ce qu'il n'y ait plus de dégagement d’am- 
moniaque ; puis on ajoute de la potasse et on 
le soumet de nouveau à l'ébullition, jusqu'à ce 
ue le produit filtré se présente sous fornre 

’un liquide clair et légèrement coloré en 
jaune. 

Les liquides filtrés sont ensuite précipités au 
moyen d'un excès d'acide chlorhydrique. 

Quelques heures après, on met le précipité 
sur un filtre, on le soumet à un lavage conve- 
nable et on le fait bouillir avec de l'acide chlor- 

hydrique concentré, dans le but d'isoler la 
guanine. L'acide urique ainsi obtenu est de 
nouveau dissous dans la polasse, puis précipi- 
té au moyen de l'acide chlorhydrique; après 
quoi, il se présente dans un état de pureté 
aile. (V. aussi le mode de préparation de 
AM J. Live, J. Ph., 4866.) 

Pur, il est pulvérulent, blanc, inodore.sinsi- 

ide, peu soluble dans l'eau, insoluble dans 
alcool et l'éther. L'acide nilrique agissant sur 
lui (1 p. d'acide urique sec, 4 p. d'acide ni- 
trique d’une densité 4,45 à 1,50) donne nais- 
sance à de l’alorane (ac. érythrique, de 
Brugnalelli), substance cristallisant en gros 
rhomboides et très-emplovée dans lateinlure 
en soie. L'acide azotique étendu donne éga- 
lement, si on sature le produit de la réaction 
avec de l'ammoniaque, du purpurate d'ammo- 
miaque où mureride, magnifique couleur ser- 
vant aussi dans la teinture en soic. 

_L'acide urique n'a point encore d'emploi 
bien déterminé en médecine. 


ACIDE URIQUE. — ACIDE VALÉRIANIQUE. 





















Aoide valérianique ou valérigæ" 
Vulérate normal; acidum vabrin 


Il a été découvert par Grote dans le 
valériane et a été considéré pendant 
temps conne de l'acide acétique aspar 1 
être uhtenu de beaucoup de maniresd: 
grand nombre de substances. MM Dus: 
Slas l'ont obtenu em faisant réagir à 
alcalis hydratés sur l'huile de pomme è 
ou en distillapt à plusieurs reprises d 
azotique sur œlle huile. Le nai 
on procède ainsi : on distille de l'eu 
racine de valérianc; l'acide passe à là 
tion en partie dissous dans l'hydrolat, 64 
partie combiné à l'huile essentielle. Ou 
celle-ci et on la traite par une ke 
potasse caustique étendue; d'us autre 
on sature l'eau distillée par du carbst 
polasse; on réunit les liqueurs, 4 4 
pore jusqu'à siccité. On introduit k 
dans une petite cornue de verre et « 
par une quantité d'acide sulfurique étenht 
portionnée à la polasse employée: 0 
au bain de sable, ct l'acide pur di 
cement, en partie dissous dans l’eau q! 
compagne, cn partie à l'état d’un hydrat 
forme qui surnoge. 

Ce procédé est de M. Guilliermond: L 
sard remplace la potasse par la soude À 
bourdin, considérant que la majeure 
l'acide valérianique existant dans la 
y cat à l'état de valerianale de potaæe, 
le remarque de M. Peretti, a propos di 
ter de l'acide sulfurique (4/50) à lemgi 
doit distiller sur la valériane. Une 
anne est ci d'un peu de bi 

e potasse proposée par M. Lef, 
remment a celle d'acide sulf st É 
rault fait bouillir la valériane avec de Lis 
des savonniers et Q. S. d'eau pour bs 
racine ; il abandonne le tout un moissæ# 
tact de l'air en agitant chaque jour: #h 
de ce temps il sature l'alcali par l'acide# 
rique ct distille. 


Le Codex le prépare ainsi : 


Roc. de valér. conc. 10000  Bichram. fs, 
Ac. sulfariq. à 1,84. 1000 Eau... e pe, 


On fait digérer 24 l. la velériane des 
trois auires substances; on distille et @ 





cohobe j 'a ce que l'eau qui passe se 
sente plus de réact. acide ; la liqueur di 


est saturée par le carbonate de soude, d 
sel de soude Sécomposé par l'acide snilni 
étendu ; on décante l'ac. valérianiq. sursm 
etonle ide 2 

C'est un liquide oléagineux, incolore, d 
odeur forte qui rappelle son ori 


q L due 
veur âcre, piquanie ; il produit sur le sa 
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d'alcool à 56° c., avec de l'alcool à 90° c. ; la 
hX47X0,92 
quantité d'eau à ajouter sera : Lee 
= 2,041 ; ce nombre retranché de 4“ 0,923 
ou 3“692 donne 1651 grammes, ou la quantité 
d'eau à ajouter à l'alcool à 90° pour avoir 
4 litres ou 3“692 d'alcool à 56° c. Dans le se- 
cond cas, par les volumes, il suffit de diviser 
les centièmes en volumes de la quantité d'al- 
cool plus faible à préparer, par les centièmes 
en volumes, d’alcool absolu renfermé dans l’es- 
rit à employer. Ex. : pour préparer 4 litres 
alcool à 56° c. avec de l'alcool à 90°, on 





56 
aura : _ ==9 lit, 49, auYquels on ajoutera 


1 lit 51 d’eau. 

Le pèse-alcool de Baumé, comme celui de 
Cartier, marque 40° dans l’eau pure; mais au 
lieu de marquer comme celui-ci 44°,2 dans 
l'alcool absolu, il en marque 48. Il ÿ a donc 
différence dans la graduation de l'échelle ; cette 
différence équivaut sensiblement à 8 centièmes 
par chaque degré; de sorte que, pour trans- 
former les degrés de Cartier en degrés de 
Baumé, il suffit d'ajouter au nombre de degrés 
quelconque du premier aréomètre le produit 

le la multiplication d'autant de fois 8 cen- 
tièmes qu'il y a de degrés à compter de 10°, 
point de départ des deux aréomètres. Veut-on 
transformer 30°, 3 de Cartier en degrés de 
Baumé, on dit : 30,3, plus 20 fois 8 centièmes, 


ALCOOL. 


ou 4,6, font 31°,9, chiffre presque 
dant (le chiffre exact est 32°) sur F 
Baumé. Pour réduire les degrés Baume: 
de Cartier, c'est le calcul inverse qi 
faire, c'est-à-dire qu’il faut diminuer ê 
8 centièmes qu’il y a de degrés Baumé :# 
de 32° Baumé Ôtez 22 fois 8 centièmes & 
resle 30,24 degrés de Cartier. 

L'aréométre Batave, encore en usg 
quelques pays, suit à 40 degrés en 
graduation de celui de Baumé, c'est-à-êr! 
son zéro correspond au 40° Baumé, 
38°, ou dernier, repond au 48° Baume. 

Ainsi que nous l'avons dit à l'artice 
métrie (p. 45), les degrés donnés parks 
mètres ne sont vrais qu’autant qu'on 
mente à la température à laquelle ik æ 
établis. Pour le centésimal, cette 
est+-15° centigrades; pour celui de 
elle est de+12°,5. Dans le commerce, à 
se sert de l'aréomètre de Cartier, on 
un degré en plus ou en moins de spi 
par 5° au-dessus ou au-dessous de cet] 
pérature pour l'esprit-de-vin. Pour d 
vie, on ne comple qu'un seal degré &# 
tuosité pour 10° de température. 

Pour l'aréomètre centésimal , Gay 
a établi des tables de corrections pour 
les températures. En voici une indiqué 
corrections à faire pour les degrés de l#! 
les plus usités en pharmacie : 








DEGRÉS ALCOOMÉTRIQUES A + 15 DEGRÉS 
—_———_ —_——_— 





TE». 45 c. 50 c. 5e 56 c. 60 c. 80 c. 83 c. 90 ce. 9% ce. LE 

o° 50,7 55,4 60,2 61,2 65,0 84,3 88,9 93,6 97,1 

4 50,3 54,1 59,9 60,9 64,7 84,0 488,1 93,3 96,9 

2 49,9 54,7 69,5 60,5 65,6 83,1 88,5 93,1 96,7 

3 49,6 56.3 69,2 60,2 66,1 83,5 88,9 99,9 28,5 

4 49,2 HO 58,9 59,8 63,7 83,2 81,9 92,1 96,3 

5 48,8 53,6 58,5 59,5 63,4 82,9 81,1 92,4 96,1 

6 48,8 53,3 58,1 59,1 63,0 82,6 841,4 92,2 95,0 

7 481 52,8 51,8 58,8 62,7 89,3 81,2 91,9 95,7 

8 7,7 52,6 57,7 58,5 62,6 82,0 86,9 91,7 95,5 

9 41,3 52,2 51,8 8, 62,0 81,7 86,6 91,5 95,3 

40 46,9 31,8 56,8 38 61,7 81,5 86,6 91,2 95,1 

41 6,6 51,5 56,6 55 61,6 81,2 86,1 9P,0 94,9 

12 46,2 51,1 56,0 51 61,0 80,9 85,8 90,7 64,7 

13 45,8 50,8 55,1 31 60,7 80,6 45,5 90,5 94,5 

4 45,8 50,4 55,3 53 60,3 80,32 85,9 90,2 94,2 

45 45,0 50,0 55,0 0 60,0 80,0 85,0 90,0 94.0 10, 
16 46,6 49,6 56,6 5,6 59,6 719,17 84,1 89,1 93,8 px] 
41 4,2 49,3 54,3 13 59,8 79,6 84,4 89,5 93,6 # 
18 43,8 48,9 53,9 54,9 58,9 719,1 8,1 89,2 93,3 ss 
49 43,5 48,5 53,6 55,6 58,6 718,8 83,9 88,9 93,1 py] 
20 43,1 48,2 53,2 54,2 58,2 78,5 83,6 88,1 92,9 #1 
a 42,7 47,8 52,9 53,9 51,9 78,2 83,3 88,4 92,6 el 
Fi] 42,3 41,6 52,5 53,5 57,5 71,9 83,0 88,2 91,4 #4 
23 4159 47,0 52,1 53,1. 67,1 71,6 82,7 81,9 92,1 si 
2% 41,5 47,6 51,8 52,8 56,8 717,3 82,6 91,9 ai 
25 41 46,3 51,4 52,6 56,5 77,0 82,1 91,8 #! 
26 40,7 45,9 51,0 52,0 56,1 76,7 81,8 91,6 ss 
27 40,3 45,5 50,7 51,7 55,8 716,2 81,5 91,1 n, 
28 39,9 45,1 50,3 51,3 55,6 ‘16,0 81,2 90,9 CA 
2 29,5 4,7 49,9 51,0 55,0 35,1 80,9 90,6 fs 
30 39,1 65,3 49,6 50,6 54,7 15,6. 80,6 9,6 "3 
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ajoute celui-ci à l'alcoolat autant qu'il en peut 
dissoudre sans perdre sa tran: nce. Il est 
certain que l'alcool, en raison de sa facile vo- 
latilisation, laisse des principes que l'eau, elle, 
entratne. 

Les alcoolats se conservent bien, et même, 
sous le rapport de l'odeur, gagnent avec le 
temps. On obtient tout de suite ce résultat en 
les frappant de glace. 

Les alcoolats ont moins d’odeur que les sa 
drolats obtenus sur les mêmes plantes. Cela 
tient à ce que dans l'alcool, quoique en grande 
proportion, les huiles volatiles étant en disso- 
ution parfaite, on pourrait p: e dire en 
combinaison intime, elles perdent en partie 
leur odeur, tandis que dans l’eau, où elles ne 
sont qu'en suspension, elles la conservent. 
Mais que l'on verse quelques gouttes d'un al- 
coolat dans de l'eau ordinaire, et aussitôt l’o- 
deur se développe, et si la proportion d’essence 
est assez forte, l'eau devient laiteuse. 


Les alcoolats sont en général des médica- 
ments excitants, employés quelquefois à l’inté- 
rieur, mais beaucoup plus souvent à l'extérieur, 
en frictions, liniments, embrocalions, etc. Beau- 
coup, par une addition de sucre, peuvent être 
transformés en liq'eurs de table ; d’autres sont 
employés comme odontalgiques. 


ALCOOLATS SIMPLES 
Alcoolat d'absinthe. 
Esprit d’absinthe. 
Feuill. et som. récentes Alcool à 800c...... 3000 
d’absinthe...,... 1000 Hydrolat d’absinthe 1000 


Faites macérer pendant quatre jours, puis 
distillez au bain-marie jusquà ce que vous ayez 
obtenu 2500 de produit. 

On préparera à la manière de l'alcoolat ci- 
dessus les alcoolats ou esprits de : 


ere ares D art de 
ysope. lenthe e. ongrie). 
Lavande (1). Menthe p.* Sauge. 
Marjolaine. Romarin*(eaude Tbym. 


et tous les alcoolats simples de plantes labiées 
ou aromatiques analogues. 





{t) En rectiflant l'alcoolat de lavande aveo 1/2 partie 
d'hydrolat de roses, on obtient l'&AU-DE-VIE DK LAVANDE 
DES PARFUMEURS, qui est très-suave et sert pour la toi- 
lotte. M. Janot a employé avec suocès l’alcoolat de lavande 
en frictions à la nuque, dans le traitement du coryza. 

Voici la formule de l’eau-de-vie de lavande anglaise : 


Huile vol. de lav... 12,0 
— de bergamote.. 12,0 
— de roses goutt. 6 
— de girofle gout. 8 
— do romarin... 3,0 


Mélez, laisses en contact et filtrer. 


ALCOOLATS SIMPLES. — ALCDOLAT DE COCELÉARIS. 














Alcoolat d'anis’. 
Esprit d'anis; alcoolatum anisi. 
Séminoïdes d'anis..,.. 4 
Laissez macérer pendant deux jou, 4 


tillez au B. M. pour avoir la presque 
l'alcool employé. (Codez.) 


Préparez de même les alcoolats où 

Carvi. — Coriandre. — Fenouil. —: Pine 

et des autres fruits d'ombellifères 

L'alcoolut d'anis composé (Lond.) s 

avec parties égales de séminolïdes d'u: 
d'angélique. 

Alooolat de cannelle. 
Esprit de cannelle ; alcoolatum ortii 
cinnamomi. 

Cannelle fine....... 500 Alcoo! à 80 6... 

Pulvérisez grossièrement la cannelk: 

la macérer pendant quatre jours dans lt 


et distillez au B.-M., de manière à reti 
l'alcool, (Coder.) de 


Pi rie de même les afcoolats où #i 
Angélique. . ren ed Rhodes. 


Acore. YTO. 


Macs 
Badione,  Girofle. : 


Samatre 
Alcoolat de castoréum. 


Esprit de castoréum. 
Castoréum..….......... 2 Alcool à 60e. 


F. macérer et distillez 8 parties (Bér} 

Taddei nn) un de cash 

composé, dans lequel, avec le É 

entre différents aromates, rue 
Alcoolat de citrons. 

Esprit d'écorce de citrons. 

Zestes frais de citrons. 500 Alcool à 80 c...….# 


Laissez en macération pendant deux ju! 
distillez au B.-M. de manière à relier 
l'alcool. (Code. ). 


Ph de mème les aëcoolats où ei 


Bergamote. — Cédrat. — Oranges. E Fleurs d'enf 
Alcoolat de cochléaria, 
Esprit de cochléaria simple. 
Fenill. fraîches de cochléaria. 4500  Alooo! à 80 c. # 


Distillez 2500 de liqueur. 
Dans les pharmacies on trouve raremesé 


alcoolat, mais on trouve l'absi 
composé qu'on lui substitue, Alnal que kb 
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évapore au B.-M. en consistance de sirop 
épais, et on abandonne au repos dans un lieu 
chaud. Quelques jours après, la cristallisation 
commence, on recueille les cristaux, on les 
presse cutre des doubles de papier et on les 
purifie par la cristallisation à l'aide de l'eau 

auillante. On l'obtient ainsi en cristaux d'une 
belle couleur citrine claire et dans les propor- 
tions de 10/100 environ de l'aloès employé. 
— L'aloïne est peu purgative; elle ne parait 
acquérir celte propriété que par une oxydation. 
— Elle n'est point encore usitée. 

Traitée par l'acide azotique, celle donne des 
vapeurs rulilantes. Le soluté azolique versé 
dans l'eau fournit un soluté jaune qui, neu- 
tralisé par la potasse, donne un rouge splen- 
dide. Les chimistes anglais différencient l'aloine 
de l'uluétine de Ed. Robiquet, en ce que cette 
dernière est amorphe. 

Plus récemment, les recherches de M. C. 
Kosmann nous montrent l'aloès composé de 
deux résines électro-négatives, acides à divers 
degrés (acides aloésiniqueet aluérétinique: acides 
alocrésique et alvérétique) et combinées à un 
hydrate de carbone devenant glucose par l’ac- 
tion des acides ou des alcalis puissants, 

L'aloès parait avoir été connu, toutefois ob- 
scurément, dès les premiers temps de la méde- 
cine, Dioscoride mentionne, sous le nom de 
Ar, une substance purgalive obtenue d'une 
pente qui, selon toutes les probabilités, est 
alu rulyuris des botanistes modernes, et 
l'une des espèces qui fournissent encore au- 
jourd'hui cette substance médicinale. 

Purgatif, drastique et tonique selou les do- 
ses. Comme purgatif, son action se porte prin- 
cipalement sur le gros inteslin. On l’emploie 
chez les sujels menacés de congestion céré- 
brale, dans les constipations opiniätres, pour 
stimuler le canal intestinal, provoquer la bile 
et pour rappeler les fiémorroïdes. 11 est aussi 
emménagogue, par la facilité avec laquelle son 
action se porte à l'appareil génital de la femme; 
anthelminthique. 

Dans l'intention de modérer l'action de 
l’aloès sur le rectum, on l'associe avec d'autres 
substances, telles que les aromatiques, la rhu- 
barbe, le sulfate de fer. L'extrait de jus- 
quiame, à la dose de 15 ou 20 centigr. par 
gramme d'aloès, possède à un très-haut degré 
cette propriété, au point qu'alors l'aloès peut 
être administré dans le cas de grossesses el 
d'hémorroïides. Quelques substances or.l la sin- 
gulière propriété d'accroitre l'action purgative 
de l'aloès, bien que ne possédant pas elles- 
mèmes la proprièté purgative. Plusieurs sub- 
stances amères possèdent celte propriété, et 
particulièrement le sulfate de quinine. 3 cen- 
tigr. d'aloès, associés à 10 ou 45 centigr. de 
sulfate de fer, produiront autant d'effet que 10 





ALOES. — AMANDIER. 

























ou 15 centigr. d'aloès seul, et la tendance à 
celui-ci à irriter le rectum sera beaucoup & 
minuée. Un autre fait singulier que prért 
l'aloès, et connu du reste depuis longer 
c'est qu'une dose très-forte, exagérée, ne ka 
pas plus d'effet qu'une dose purgative ce 
nable, et, contrairement à ce qui arrie 
les autres drastiques, il n’agira pas alors cost 


SON. 

L'aloès en soluté a élé proposé, il r1 
quelques années, dans le pansement des hi 
lures graves. 

Form. pharm. et doses. Poudre*, 5 à 50 
tigr. comme tonique ; 45 centigr. à 15 dé. 
comme purgalif; extrait, mêmes doses; &æ 
ture simple”, 1 à 2 gr. et plus; teintureæ 
posée”, 5 à 20 gr. et plus L'aloës fai, m8 
tre, partie d'un très-grand nombre de mé 
ments composés. La forme pilulaire est 
qui est la plus convenable pour l'usag # 
terne. Quand on veut administrer la p@. 
on la fait prendre entre deux tranches de## 
que confitures. 

L'ertrait d'alvés où aloés purifié, indiqè 
quelques pharmacopées, est Perez 
dans l'eau froide, par macération, puis 
proché en extrait: mauvaise pratique, a! 
que l’aloès de choix n'a pas besoin d'être 
rifié, et que cette prétendue purification E| 
fait perdre de ses propriétés On a pr! 
aussi un extpuit sulfurique d'aloës en évap 
au bain-marie, en consistance de sirop, # 
dissolution d'extrait d’aloès (115 p.) dans l# 

istillée (450 p.), additionnée d'acide sultwig 
pur (14 p.): l'extrait, desséché à feu nu, et?! 
duit en poudre. 

La médecine hippiatrique fait un usaseté 
fréquent et très-profitable de l’aloès. 








AMANDIER. 
Amyydulus communis (Rosacées). 


Mandeln. AL., Dax., st.: Almond tree, AxG.; # 
Aimendra. ter; Amendel-boom. DoL + Roi 
cie, 1XD., PER.; Mondorlo, 1T.; Migdal. poL:; Ass 
pans Inghardi, sax.; Parsie vadom cofa, 18 
Parsi vadomvittulu, TEL.; Badem, rUR. 


Arbre originaire du midi de l'Europe, t 
que l’on cultive beaucoup en Provence. 

On distingue deux variétés très-peu dis 
les, car la seule différence qu'on puisse & 
blir, c'est que, dans la varüété amére, le 
est de la même longucur que les étamines, 
que les pétioles sont maculés de points 
leux, tandis que, dans la variété Douce, s 
est beaucoup plus long que les étamines ! 
que les glandes, au lieu d'être sur les pétios 
sont à la base des dents des feuilles, 

Le fruit de l'amandier est une drupe duf 
lume de la moitié de celui du noyer et à 
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des feuilles de fougére; de là vient sans doute 
le nom d’albastrum, par contraction de al- 
bum astrum (étoile blanche) appliqué autre- 
fois à l'antimoine. Mais cet antimoine est 
très-impur et contient, entre autres métaux 
étrangers, de l’arsenic, du fer, du plomb, du 
cuivre. L'antimoine du commerce est lamel- 
leux ougrenu, blanc bleuâtre, éclatant, opaque, 
cassant; il acquiert une odeur sensible par le 
frottement. Pesanteur spécifique, 6,80. Il 
fond vers 425°. 

On obtiendra un antimoine à peu près 
pur, et partant plus convenable pour les usa- 
ges pharmaceutiques, de la manière sui- 
vante (indiquée par Basile Valentin) : 


Sulfure d'antim. de France. 8 Tartre. 6 Nitre.. 3 


Ces substances pulv. sont mêlées et projetécs 
par portions dans un creuset incandescent; on 
amène la matière à fusion, on laisse refroidir, 
et on retire un culot métallique d'antimoine que 
l'on sépare des scories de la surface.  : 

D'autres moyens pour avoir l’antimoine pur 
consistent à chauffer au rouge dans un creuset: 
4° un mélange d'antimoine du commerce 
(46 p.), de sulfure d'antimoine naturel (1 p.) et 
de carbonate de soude sec (2 p.); le culot, sé- 
paré des scories, est de nouveau fondu, pen- 

ant deux heures, avec du carbonate de 
soude (Liebig.); 2° un mélange d’antimoine et 
de 5 0/0 de grenaille de‘zinc; celui-ci, en se 
volatilisant, entraîne avec lui l’arsenic; il reste 
un culot de métal très-pur (Béchamp). 

Réduisez l'antimoine du commerce en pou- 
dre fine, étendez-le en couches minces sur 
un plat de terre vernissé, large et peu profond, 
chauffez graduellement, la masse finit par de- 
venir incandescente, on brasse avec une spa- 
tule; lorsque l'incandescence a cessé, l'opéra- 
tion est terminée. On fait fondre le sous-oxyde 
dans un creuset couvert à la plus basse tem- 
pérature possible. On obtient-un culot d'anti- 
moine pur, formant à peu près le 1/4 du poids 
primitif de l’antimoine employé; ce culot est 
surmonté d'une masse grisâtre contenant les 
impuretés ou oxydes des métaux étrangers que 
pouvait renfermer le métal brut. L'antimoine 
ainsi purifié (stibiun repurgatum) est très- 
éclatant, d’un blanc argentin; sa cassure est 
grenue ou à petites lamelles, (Coder.) 

L'antimoine métallique était autrefois assez 
employé en médecine. Pendant longtemps an 
forma avec lui de petites balles que les malades 
avalaient pour se purger, et comme ces balles 
étaient rendues à peu près intactes, qu'elles 
servaient indéfiniment et qu'elles se transmet- 
taient pour ainsi dire en hérilage de famille, 
on les avait appelées mlules perpéturiles. On 
l'alliait aussi à l'étain et on en faisait des g 
belets dans lesquels on laissait séjourner du 


ANTIMOINE. — ANTIMONIATE DE POTASSE. 














vin qui acquérait ainsi une vertu éméig 
rgative. 

Il y quelques années, M Tross 
tenté de remettre l’antimoine méuliu 
vogue ; il l'a employé pour combattrh 
monie et le rhumatisme articulaire en 
la dose jusqu'à 4 grammes; il l'ai 
en pilules ou en poudre très-fine 


dans un looch ; il a aussi proposé de 
la pommade d'antimoine à Érmnss 


métique. 
Les préparations antimoniales sos 
émétiques ou tives, et la plupart 


elles constituent des médicaments 
très-employés. Chose qui paraîtra be 
jourd’hui, où les propriétés des antss 
sont bien constatées, l'emploi de ces y 
tions fut défendu par arrêt du Parks 
1566; en 1579, Paulmier fut exclu &h 
culté pour avoir contrevenu à cet ant 
Patin traitait d'empoisonneurs cex & 
confrères qui persistaient à cmployers 
les préparations antimoniales ; c'est à 
ment un point de l’histoire des bi 
bien digne de réflexions. 


ANTIMONIATES. 


Combinaison de l'acide antimoniqu# 
bases. Un seul est employé. ES 


Antimoniate de potasse*. 

Antimoine diaphorétique lavé y 
d'antimoine , Biantimoniate de er 
stibicum, Antimonias potassicus, 1 À 
stibi , po! , 


Antimoine purifié....… { Arotate de potst- 


Pulvérisez, mêlez, et projetez par À 
portions dans un creuset incandescent: 
vrez le creuset et maintenez-le à uw 
température pendant une demi-heure. # 
la matière du creuset, laissez-la refroitir,! 
phyrisez-la finement, puis lavez-la dus! 
Jusqu'à ce que celle-ci ne sorte plus dd 
re _ une toile et faites sécher à là 
Coder. 

Des praticiens préfèrent le produit à 
en précipitant l’émétique par l'ammo 
(2. ph. 1842.) 

Propriétés des autres antimoniaux ! 
0,5 à 4,0 en suspension dans un Jooch 

Incompatibles : Sulfures solubles, ak 
ri de tartre. à à 

.‘évaporation des caux de la: 
une ancienne préparation, le Pondént à 
hand ou nitre antimonté de Stahl, La pré 
tation de ces mêmes eaux par un acide à 
da mufidre periée de Kerkringius, dont : 
av parlé sous le nom d'acide i 
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et les pharmacopées de Londres, de Dublin, 
d'Edimbourg, etc., supprment la mie de pain. 
Cadet, Cottereau, Soubeiran, et autres auteurs, 
conservent la mie de pain et suppriment la 
pur La gomme nous parait nécessaire pour 

eux fins : d'abord par ses propriétés adoucis- 
santes, ensuite parce qu'elle aïde à tenir le 
phosphate calcaire en suspension dans le li- 
quide. Quant à la mie de pain, elle a l'incon- 
vénient de faire aigrir plus vite la préparation; 
mais aussi, comme l'a fait remarquer judicieu- 
sement Soubeiran, par l'acide qu'elle contient, 
elle dissout une partie du phosphate calcaire, 
qui n'est peut-être pas sans influence sur les 
propriétés médicamenteuses de ce remède. 

Pour parer à cet inconvénient, M. Tisy des- 
sèche la préparation ordinaire ; la masse pul- 
vérisée el tamisée est divisée en dix prises, 
dont chacune délayée dans un demi-verre 
d'eau représente la décoction blanche ordi- 
naire. M. Busquet fait aussi une poudre des 
substances qui composent lapuene blanc, 
seulement il remplace la mie de pain par l'a- 
midon et le gluten et ajoute un peu de sel de 
cuisine. M. Dannecy conyertit, en poudre offi- 
cinale composée et passée au tamis de soie, les 
substances qui entrent dans la formule du Co- 
dex, qu'on peut dès lors conserver indéfiniment. 
Au moment de s'en servir, il suffit d'ajouter à 
la décoction de la poudre, l'eau de cannelle 
ou de fleurs d'oranger. Ces modifications peu- 
vent être utiles, lorsqu'on est à la campagne, 
Join de toute pharmacie ; autrement nous pen- 
sons qu'on devra toujours préférer l'apozème 
fait extemporanément comme l'indique le Co- 
dex. (V. Un. » 1861.) 

La décoction blanche est très-usitée surtout 
chez les enfants contre les irritations intesti- 
nales, par quart ou demi-verrées. 


Apozème de cousso. 
Apozema de Cousso. 
Cousso en poudre demi-fine. %0 Eau bouillante. 150 


Délayez la poudre dans l'eau bouillante. Ce 
médicament est donné au malade sans avoir 
été passé. (Cuder.) 

Apozème à la rhubarbe et au colombo. 
Colombo... 4& Rhubarbe. 1 Fau..... 200 
… Laissez infuser douze heures sur les racines 
incisées, À prendre à jeun dans certaines 
formes de la gastro-entéralgie consécutive à la 
dyssenterie el dans les gastralgies avec ten- 
dance à la constipation. (Delioux,) 


Aposème suisse. 
C'est de l'urine fratche de vache (700,0) 
aromatisée avec de l'eau de fenouil (50,0), que 


APOZEME DE COUSSO. — ARGENT. 






















l'on fait tiédir au bain-marie et qu fe 
par demi-verrée dans La journée. 
édulcorer. Hydropisie, affection du foie. (7: 
seau et Réveil.) 


Apozème vermifuge ou de gras 
Décoction ou apozème d’écorce de rai 
grenadier ; Apozema de cortice ralïis 


Ecorce sèc.de rac.de gremadier. 60 Es... 


Faites macérer pendant 42 heures 
bouillir sur un feu doux, jusqu'à 
d’un tiers; passez. (Cuder.) 

C'est un remède très-bon 
contre le tænia. 

Cet apozème doit être pris en trois 
matin à jeun. Il détermine 1 
missement à la première et à la secosk 
Cette circonstance ne doit pas Lt 
donner la troisième, qui ne produi # 
effet. Une seule dose ne suffit pas 
ent ! faut en prendre troë, 
et même plus. Il est utile de purgeram 
d'huile & ricin. Quelques bc 
prendre ce purgalif la veille du jour & 
ministration , d'autres le lendemain, 
avant et après. (V. Remédes contre le 1e 

Quelques praticiens aussi emploient li 
tache fe préirence à la sèche: et 
l'écorce de Portugal à l'écorce 
(V. Grenadier.) 

Nous renvoyons au mot Tüsanes pe 
autres cornes Nous avons préfére a 
tème, afin de mettre sous les yeux 
unes de St tp véritables 
avec leurs nombreuses variantes qu'on #’! 
vait sortir du rang des tisanes. : 


ARGEMORNE. 
Argemone mexicana, (Papavéracés) 


Plante © américaine, culti 
dans les jardins, Au Sénégal, où vert 
tre la gonorrhée. Le suc de la plante di 
prié contre les maladies cutanées, les 
ophthalmie. Les feuilles et les fruits ( 
d'enfer, higo ss inferno des Espagnok) 
somnifères ; et les semences purgatives 
mitives. Inusité, Ÿ : 
ARGENT. 


Lune, Diene (Alch.); Argentan, "an 


Silber, AL.; Silver, AnG.; Farseh, : 
: 11 va 3 Plate E8P. Liver qd, sin 
rgento, 1T.; Nokra, FEn.; Sreb : Pret, 
Sarbro, aus.; Rajata, Ru une be 
Yellie, TAx.; Vendie, TL. Ronmoue ren à 


Mélal précieux, connu de toute antiqeil 
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On prétend que, brûlé dans un appartement, 
sa vapeur détruit les insectes nuisibles. 

Les Arabes se frottent le corps avec un mé- 
lange d’écorce de scille et de poudre d'asa-fw- 
tida, pour éloigner les punaises. 


ASPARAGINE. 


Althéine, Agédoite, Asparamide, Mulamide ; 
Asparagina. 


Découverte, en 1805, par Vauquelin et Ro-- 


biquet. 

ubstance neutre, blanche, cristallisée, ino- 
dore, d’une saveur faible, que l'on retire de la 
racine de guimauve et des jeunes pousses 
d’asperges. On l'obtient de celles-ci en en ex- 
primant le suc, le filtrant et l'évaporant en 
consistance sirupeuse. On abandonne ce sirop 
à lui-même pendant un mois. On traite alors 
la masse cristalline qui s'est formée, par l’alcool, 
on évapore celui-ci et on laisse cristalkiser. 

Il résulte des recherches du docteur Me- 
nici, de Pise, et de Piria, que la vesce 
(vicia sativa) étiolée contient de l'asparagine 
en quantité notable. 

L'asparagine a encore été trouvée dans la 
racine de grande consoude (Blondenu et Plis- 
son) ; dans les sucs de réglisse (Rubiquet), de 
betterave (Rossignon), de lactucarium (Auber- 
güer); dans la belladone (Bült:), dans les jeunes 

usses du houblon (F. G. Lerny), etc., etc. 

écemment, MM. de Luca et J. Ubaldini en 
ont trouvé de grandes quantités dans les pro- 
ductions tuberculeuses du Sfigmaphyllon Ja- 
trophæfolium, malpighiacée du Brésil. 

Diurétique peu et même point employé en 

* France, mais qui l’est en Italie, en Piémont. 


ASPERGE. 
Asparagus officinalis. (Asparaginées.) 
Spargel, au.; Sperage, AN0.; Yerumya, balcion 
Esparrago, Esparraguera, ESP. N dun, IKD. Spa- 


ragio, grparago, Sperzie, 17.; u0L.; Margiah, Srparog, 
poL.; Nakdown, TAu. 






Plante à que l'on cultive dans les jardins 
potagers, et dont on emploie, en pharmacie : 
4° la racine sèche*, qui se compose d'un fais- 
ceau de fibres de la grosseur d'une plume 
d'oie, fauves, inodores et d'une saveur dou- 
ceâtre; 2° les jeunes, pousses (uns bour- 

eons, pointes), les mêmes que l'on mange sur 
HN ne ), q (A 

Ce sont des diurétiques peu actifs, qui ont 
la singulière propriété de communiquer à l'u- 
rine une odeur forte et désagréable. La racine 
est ordonnée sous forme de tisane. Elle est une 
des cinq dites apéritives. On prétend que frat- 
che, son action est plus marquée. 

Les lurions contiennent de l’asparagine. 


ASPARAGINE. — ASTRAGALE. 


C'est Broussais qui découvrit, en 48%, lx 
tion sédative, sur le cœur, des turions ds 

rges; et ce fut le célèbre mathématii® 
fourier, de l'Institut, qui, affecté d'une by 
trophie du cœur, conçut, le premier, f 


. d'en préparer un sirop. 


Form. pharm. et dose. — Racine : nié 
(pp. 20 : 1000; extrait*, 4 à A gr.; Twris: 
extrait, 4 à 4 gr.; sirop (sirop* de prés 
d'asperges), 10 à 50 gr. 


ASPÉRULES. 
On connaissait jadis, en pharmaci, # 
plantes rubiacées de ce nom: 
4° Aspérule odorante, Hépatique, em M 
des bois, Petit Muguet; ZAspéruta odorata. 
‘Waldmeister, Sternleborkraut, AL.; Swoetsented Va 


droof, 4no.; Asperula, Esp., 1T., POn.; Words 
rawkruid, HOL. 


Petite plante % grêle, à feuilles verts 
à fleurs blanches el d'une odeur agréabk 
rénferme de la coumarine (Kosmann). 

Sternutatoire et astringent léger. Onlsé 
conseillée contre la rage. Inusitée. 

2° Aspérule à l'esquinancie , herbe à leg 
nancie; Asperula où rubiu cynanchica. 

Petite plante en touffes étalées, à fc 
licéaires, à fleurs blanches rosées, croiss 
sur les pelouses des bois. Employée jas® 
gargarismes dans les maux de gorge. 

Sa racine peut remplacer la garance: &i 
son nom de rubiole, de petite garance. Cæ 
dant, elle est moins riche en matière color 
que l'asperula tinctoria. 


. ASPHODÈLE, 


Asphodelus ramosus. (Liliacées.) 


Koenigsscepter, Acstiger Affodill, ar.; 
ns Gamer, ne Wilde affodil, es Ar 
IT. 


Plante Y du midi de la France et du Lerat: 
très-commune en Algérie. ds 

La racine tuberculeuse a éé pro 
combattre la gale. Les anciens Pen ele 
dans différentes maladies. On en retire de là 
cool. Les Arabes se servent d’une 
composée de beurre et d'asphodèle, introdt# 
dans les cavités riasales, pour guérir les ki 
rations syphilitiques ou autres dont elles 8 


le siége. 
ASTRAGALE. 
Astragale à gousses velues; Astragalus escap 
(Légumineuses. ) 


Zwergbalsdorn, AL.; Haisy podded milkatch, 436 


Cetté plante % croit en diverses contrées # 
l'Europe, et surtout dans les Alpes. 
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Autre formule : 


Monosulf. de sodium. 60 
Chlor. de sodium... 22 


te de soud 


Sili .… 30 
Eau distillée..…. 








Dissolvez et filtrez ; pour un bain de 300 lit. 
(Lefort) à 

Nous ferons remarquer qu'en général dans 
les pharmacies on délivre, pour bain de Baré- 
ges, le bain sulfureux dont nous donnons la 
formule plus loin. Pour faire cesser les malen- 
tendus qui pourraient avoir lieu à ce sujet, 
nous proposons d'appeler le bain du Codex : 
bain de Baréges du Codex, où au sulfure de 
sodium , à lhydrosulfate ou sulfhydrate de 
soude, et l'autre : bain de Baréyes ordinaire, 
ou au sulfure de polusse. 

La formule du bain de Baréges, du Codex, est 
celle d'Anglada. M. Boudet a donné une mo- 
dification de cette formule en y faisant entrer 
de la gélatine. Le bain ou extrait de Baréyes 
inodore de Quesneville n'est pas autre chose 
que les sels ci-dessus, mélés et non dissous. 


Bain de Bourbonne-les-Bains artificiel. 


Chlorure de calcium. 990  Bicarb. de soude... 140 


Chlorure de sodium. 1600  Brôm. de potasium.. 15 
Sulfate de saude.... 1550 Pour un bain de 300 litres. 

On n'ajoute le sel marin et le sulfate de soude 
à l'eau du bain que lorsque les autres sels sont 
dissous. (Guib.) 


Bain électro-chimique, de Pennès. 





Brôm. de potass.. 1.0  Sulfate d’alur ne. 1.0 
Carb. de chaur... 1.0 —  defer .... 3.0 
Carb. de soude... 300.0 Huile vol. deram, 1.0 
Phosph. de soude, 8.0 — de lava de.. 1.0 
Sulfate de sonde. 5.0 — de thym... 1.0 


La dose simple est le bain dit Ayyiénique, d 
l'auteur ; en multipliant plus ou moins les doses 
on a le bain dérivatif, sédatif, anticholéri- 
que, etc. 

Le sulfate de fer, dans cette formule et la 
suivante, doit donner lieu à une décomposition 
intempestive. k 

La Société de pharmacie de Bordeaux a 
modifié la formule du sel de Pennés, de la ma- 
nière suivante : 


Carb. de soude eff... 20  Iodure de potassi 1 











Phosphate de soude., 10  Sulfate de fer. .. 
Suif. de soude eff. 5 Huile vol. de r 10 g'es 
Bor. de soude... 5 — de lavande. 5 — 
Chlcr. de sodium... 50 — de thym... 10 — 


Broyez le sulfate de fer avec une petite 
quantité de carbonate de soude, et mélangez 
avec les autres sels, 

Bain avec l'émétique. 
Emétique. 60 Eau, Q. S. pour un bain général. 


Lumbago, dartres, prurit. (Foy.) 


PouR ADULTES, .Kes ! 
Todure do potassium. 5 
Todeemneree $ 
Eau. s 

Poun ENFANTS, Kes ! 
Jodure de n 
Iode £. 
Eou. . EL. 


BAIN DE BOURBONNE-LÉS-BAINS ARTIFICIEL. — BAIN IODURE 


Bain émollient. 

Espèces émoll. 2000 Graine de lin. 256 Eu...* 
Faites bouillir, avec express 
versez dans l'eau du bain. (r. & Pr.) 

















Bain fortifiant. 
Menthe p. 60 Acore.... 45 Ecores de sase..—| 
Tarnder. 60 Carvi..... 30 Eu Ponillste 41 


Faites un bain. (PAæb.) 


Dans un bain analogue, Radios fi # 
15 de boule de Nancy. < 


Bain gélatineux. 
Balneur glutinosum. 
Gélatine pour bais.............. ue À 
F, la tremper dans 2 litres d'a: 
pendant une heure environ; chaf} 
achever la dissolution et versez le liqé+> 
dans l'eau du bain (Coder.) 
On peut rapporter aux bains gélis® 
usités dans le peuple sous les nom# 
d'eau de vaisselle et de tripes. Ces 4 
préparent en faisant bouillir lens 
ongtemps avec de l'eau les issues de X 
d'autres animaux de boucherie. 


Bain hulleux. : 
d .. 950 Eau tiède (1 best” 
Faites dissoudre, D'autre part, pæ 
Carbonate de soude. 50 Euau tiède..." 
Dissolvez dans ün bain et ajouter: 
Huile d'amandes ou huile de foie de mem” 
Agitez quelques instants pour éus 
et mèlez à l'eau du bain. L'alcatiniéé 
est nécessaire pour empêcher la sé 


l'huile et précipiter les sels de cha 
tiennent les eaux ordinaires, (Jean) 


Bain ioduré, 
Balneum ioduratum. 
Ilode.... 10 lodure de potassinm.. 99 Ex: 


F. dissoudre, et renfermez le bi 


un flacon pour un bain on preskt 
une baignoire de bois. (Colle) 


Bain ioduré, du docteur Lai 


Carb. de soude. 
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quel ues-uns, creusés de vétusté, servaient 
habitations, et quelques autres, travaillés par 
des indigènes, formaient de grands canots 
d'une seule pièce. Dans un canot de ce genre, 
il put voyager, lui, plusieurs personnes et tous 
ses bagages. 

Le baobab croît en Afrique depuis le Séné- 
gal jusqu'en Abyssinie. Il réussit très-bien aux 
Antilles où il a été transplanté. 


Presque toutes les parties de ce végétal, qui 
recèlent un mucilage abondant, sont usitées. 
Les fruits, qui ont le volume de petites ci- 
trouilles, sont recherchés par les singes, d'où 
leur nom de pain de singes. La partie rou- 
geätre, spongieuse, qui, renfermée dans des 
loges nombreuses, entoure les graines, est rem- 
plie d’une pulpe aigrelette et sucrée. On en fait 
une Laon agree le employée dans les flèvres. 
Sérhée et réduite en poudre, les nègres en dé- 
layent dans de l'eau ou du lait et s'en servent 
dans le crachement de sang. Unie à la gomme, 
ils l'emploient contre les pertes utérines, et au 
tamarin contre la dyssenterie. Les feuilles de 
baobab qui, pulvérisées, constituent le Juto 
dont les naturels se servent comme condiment, 
ont élé employées avec succès en infusé, par 
Adanson, contre la fièvre intermittente. Il y a 
quelques années, le docteur Duchassaing, 

le la Guadeloupe, a découvert dans l'écorce 
du baobab un fébrifuge bien supérieur aux 
feuilles. Cette écorce a sa surface lisse, d’un 
gris noirâtre, souillée de lichen, sa partie in- 
terne est rougeâtre ; son odeur rappelle celle 
de l'écorce du tilleul. Elle est très-mucilagi- 
neuse. Elle contient de l'adunsonine, 1 l'em- 
ploie sous forme de décocté à la dose de 30,0 

ur 4000,0 d'eau réduite d'un tiers per l'é- 

ulition. 

C'est la substance charnue et friable de l'in- 
térieur du fruit du baobab que l'on apportait 
jadis en Europe sous le nom de terre de Lem- 
nos (une terre bolaire porte aussi ce nom), et 
que Prosper Alpin a reconnue comme une ma- 
pe végétale venant d'Éthiopie et non de la 
irèce, 


BARDANE 


tihuteron, Herbe aux teigneur, Dogue, Napo- 
lier ; Lappa major, Arctium lappa. (Synan- 
thérées. 

Kutte, Hopfenklette, AL.; Bur, Burdock, Clotburr, AKG.; 
Arachitun, An; Agerborre, Storskreppe, DAx.; . 
dana mayor, Lapa, Lampaio, xsr.; Kladden, Klisse, 
Dokkebladen, moL., Bardana, Lappola, 1T.; Lupian, 
Pa, PP&, POR.; “Lapuschnik, aus; Karborre, su.; 

doufavrat, fun. 


Plante G', haute d'un mètre et plus, feuilles 
très-zrandes, cordiformes, vert foncé en des- 
sus, blanchätres et cotonneuses en dessous ; 
fleurs rouges violacées, flosculeuses, en pani- 





BARDANE. — BAUMES. 






























cules terminales. Très-commune k ke 
chemins et dans les terrains incultes 
On emploie la racine æ#°, les feuiles«i 
semences. La première est longue, 
comme le pouce, fauve au dehors, 
dedans, d'une saveur douceâtre, d'u 
nauséeuse, Le commerce la présente 
coupée: Elle contient de l'inuline, du 
et du nitrate de potasse, une matière 
gineue verdâtre, abondante, qui nes 
rail pas avoir encore été étudiée. On li 
facilement à l'aide de l'éther. Cette 5 
forme la base d’un remède secret æ 
contre la calvitie. 
Son action sudorifique la fait d 
nellement dans les maladies de 
gale, le rhumatisme. On en fait des 
(pp. 20 : 4000), un extrait, un sir 
Les feuilles sont plus activer Le 
employé en lotions, jouit de la propr#r 
marquée d'apaiser le prurit dartreux, 
qu'il partage avec le décocté d'aunée. 
les contusées ont été employées sur s 
sur les plaques de la telgne et sur kt: 
laiteuses, Percy a vanté, pour la goxis! 
ulcères, une préparation que l'on où 
mélant P. E. de suc de feuilles de hd 
d'huile d'olive. : 
Les semences, qui sont huile 
pour plus diurétiques que la rarine. 
ploie en émulsion. 


BASILIC. 

Grand busilic; Ocimum basilicum. 
Basilienkraut, Kœni t, He d 
Berendanos Rome an Hand nn rente 
Balsemkruid, noL.; Kali t 
Deban schab, Pen; Basylico 
Basilics, sc.; Tirant paichie 
vittilu, TL. 


Plante © de l'Inde, cultivée dans ki 
etj e sur la fenêtre du moindre 
cause de la suavité de son odeur. Ek 4 
mulante, bien qu'on l'ait dite 5 
et antigonorrhéique. Dose :40 gr. en i 
Les Arabes emploient la décoction 
en gargarismes contre les aphtes. 

Son nom botanique vient de 






ESP., IT, POR.; » HOL.; 


Le nom de baume paraît avoir été 
dans l'origine à des compositions 
taires auxquelles on attribuait des verts: 
veraines. Plus tard, ce nom fut étendu ! 
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drait que le baume noir fût aussi chargé 
d'huile volatile et d'acide benzoïque, ou plutôt 
cinnamique, que le baume en coques ; or, cela 
n'est pas prouvé. Puis, la coloration noire in- 
tense, dont on ne connaît pas d'exemple dans 
les exsudations naturelles, et qui indique, ce 
nous semblé, assez l’action d’une chaleur forte, 
doit renverser cette hypothèse. Dans la der- 
nière édition de son Histoire des Drogues sim- 
ples, M. Guibourt modifie sa première opinion 
tout en maintenant au baume noir une autre 
origine, et en le distinguant par le nom de 
Baume de San-Salvador ou de Sonsonate. 

Quoi qu'il en soit, ce baume a la consistance 
et l'apparence d’une mélasse très-brune ; il a 
l'odeur plus forte que le précédent, mais tou- 
jours le; sa saveur est amère et âcre; 
il cède à l'eau son acide cinnamique, et un peu 
d'huile volatile. Il est presque entièrement solu- 
ble dans l’alcool, mais peu soluble dans l’éther. 

I contient : huile volatile, acide cinnamique, 
cinnaméine, mélacinnaméine, etc. 

Il s'extrait dans l'Amérique Centrale, du 
myrospermum Pereiræ. 

Excitant, employé contre les catarrhes chro- 
niques. On le dit aussi diurétique. On en pré- 
pare une teinture, un sirop; il entre dans les 
pilules de Morton, la thériaque, et sert comme 
parfum. Dose : 25 centig. à 2 gr. Peu employé 
à l'intérieur. 

Les fruitg du myroxylum peruiferum sont de 
la grosseur d'une forte fève de marais, fauves, 

resque réniformes, amincis et membraneux à 
eur On trouve dans leur intérieur une 
semence oléagineuse qui a exactement la forme 
et la grosseur d'un haricot, Le péricarpe os- 
seux et la semence ont une odeur balsamique 
très-forte, mais qui se rapproche plutôt de 
celle du mélilot et des amandes amères 
de celle du baume du Pérou. De notre côté, à 
la Pharmacie centrale, nous avons reconnu, 
comme étant celle de l'arbre au baume de Tolu, 
une écorce de couleur fauve, dont l'odeur se 
rapproche également beaucoup plus de celle du 
mélilot que du baume de Tolu. 


Baume de Tolu‘. 


Baume d'Amérique, de Saint-Thomas ou de 
<Carthagéne ; Balsamum tolutanum. 


Carthagenabalsam, To'rbalsam, AL., su.;: Balsam of 
Tolu, 4nG.; Balsamo de Tolu, sp. pon. 


Longtemps attribué à une térébinthacée, le 
Dent palenur, on sait pertinemment au- 
jourd’hui qu'il provient d’une légumineuse, le 
myrozylum où myrospermum toluiferun, arbre 
qui croît dans les provinces de Saint-Thomas 
et de Carthagène, surtout aux environs de la 
ville de Tolu, particularité qui a valu au baume 
ses différents noms. 


BAUME DE TOLU. — BAUMES FACTICES, 




























Il découle naturellement de l'arbre. 1 
d'abord semi-liquide, et ayant toute 
Éarre tune nine tenace et giuti 

evient ensuite plus ferme, prend une 
fauve pellucide, devient Su: alors ia 
odeur très-suave. C'est là l'état sous lequi 
le connaît le plus ordinairement. Avec k 
il acquiert une solidité complète, derien i 
rougeätre, très-friable, mais se 
comme de la poix à la moindre chaleur. 
cet état, il est moins odorant : c'ets 
comme le fait remarquer M. Guibourt, là 
volatile abondante du premier est 
dans le second par de l'acide benxig 
mieux cinnamique, d’après M. Frémy. 

Autrefois ce baume arrivait, cæ 
baume blanc du Pérou, dont il ne diBr 
être pas, enfermé dans des calebasses: 
ce qu'on appelait le baume de Tolue 
ou en cocos; aujourd’hui il vient contæ 
des boites en fer-blanc ou dans une #t 
pols (baume en potiches). 

Le Brésil en fournit depuis quelqu 

Le baume de Tolu cède à l'eau chi 
grande quantité de son acide et un pet 
huile volatile, est soluble dans l'alcod # 
ther, fond au feu et brûle en ; 
odeur agréable. 1l est formé de résine, 
volatile, de cinnaméine, d'acides cisss 
et Reiqe Sa composition tient ds} 
fois de celle du baume du Pérou et & 
du benjoin 

Le baume de Tolu, comme le baume à 
rou, n’est pas parfaitement miscible 
corps gras (surtout liquides), sans i 
tels que la cire, la glycérine, l’alcoob 

Stimulant, balsamique précieux 8 
tout dans les calarrhès chroniques qi 
fait usage. On fait quelquefois respirer 
peur d'éther, qui en est chargée, dans ls 
opiniâtres. C'est aussi un diurétique. 

Forme pharm. et dose. — En substant, 
à 2,0 ; sirop*, 10 à 50,0; tilles”, 24 
alcoolé*, 2 à 10,0; éthérolé, 4 à 4,0. Le 
et les pastilles, qui constituent des pt 
tions fort agréables, sont les formes 
employées. Le baume de Tolu entre, en 
dans diverses préparations pour l'usage i 
ou externe. L 


BAUMES FACTICES. 


Les baumes factices sont généralemesi® 
ployés à l'extérieur comme vulnéraires, # 
ants, résolutifs, 


Baume aoétique campkré, de Pelletf: 
Ethérolé acétique savonneux camphrt 
Savon animal... 4,0  Ether noétique 
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Baume astringent, de Richard. 


Acide sulfurique... 30,0 
Es. de térébenthine. 30,0 


Mèlez avec précaution dans un mortier de 
verre. (Edimb.) 

Conseillé dans l'hémoptysie , à la dose de 1 
à 3 grammes dans une boisson appropriée. 


Baume astringent, de Gherli. 
. Alcool à 80ce...... 310,0 





Es. de térébenth.. 28,0 
Après ving heures de digestion, 

ajoutez : 

Acide sulfurique... 35 Eau... 440 
Vingt-quatre heures après, ajoutez encore : 

Alcool à 80G....smsessonnseesssesennmeneneenenee 85 


Filtrez au bout de deux jours. (Tad.) 
Baume de Basville. 


Ess. de térébenth.. 90,0 Eau distillée....... 45,0 
Carb. de .. 65,0 Esprit do genièvre. 60,0 
Savon d’Alicante... 60,0 F (Bar.) 


Modification du baume de vie de Plenck. 


Le baume de vie externe spiritueux ou li- 
queur nervine de Pereboom pa), est, à quel- 
que chose près, le baume de Basville, 


Baume céphalique saxon. 











Beurre de muscade. 125,0 Huile vol. de marj.. 4,0 
Haile vol. de lav.. — de romarin... 4,0 
2,5 
2,5 
2,5 

Mélez. (Cud.) 

Baume Chiron ou de Lausanne. 

Huile d'olive...... 300,0 Cire jaune ........ 80,0 
Térébenthine...... 60,0  Orcanette... + 15,0 
Faites bouillir ensemble; passez et ajoutez: 
Baume du Pérou... 10,0 Camphre.......... 0,6 


Remuez jusqu'à parfait refroidissement. 

La proportion de cire de cette formule, tirée 
de la Pharm. raisonnée, nous ayant paru trop 
faible, et le baume se décolorant au bout 
de quelque temps, nous l'avons augmentée. Le 
santal rouge, en poudre fine, nous paraît 
propre à remplacer l'orcanette, 

Cicatrisant , employé principalement dans 
les gerçures au sein, les engelures. Se vend 
dans de petites boîtes en étain. 


Baume contre les engelures. 


Ess. de térébenth.. 4,0 Huile d'olive...... 
Acide sulfurique... 1,0  Mélez (Can). 

… En friction, matin et soir, sur les engelures 
irominentes. 


BAUME ASTRINGENT. — BAUME DE GILEAD DE SALOMOX. 


Baume contre les engelures, de Lien 


Campbre........... 5,0 Teint. de bee. 
Faites dissoudre et ajor:tez : 
lodure de potasiarn ..... 






Acétate de plomb liquide. 
Alcool ramené à 54e par l’eau 


D'antre part : 
Savon animal.. 80,0 Alcool comme ci-êess ! 


Dissolvez à une douce chaleur, st 
deux solutions avant que La dernière s' 
froidie, aromatisez à volonté, et co 
des flacons; bouchez. (Journ. phara, 

Cette préparation n'est pas | 
fait une réaction que l’auteur.de k 
sans doute eue en vue. 


Baume contre les engelures, de 

Aronge balsamique.. 500 Extrait de sa 

Glycérine 120  Landan. de fs 

Tansio.… 40 Teinture & se 
Melez. AD 


plication et légère fricis, 

et soir, sur les parties malades, 
Baume de Frah. 
Liniment digestif, onguent de 
Cire jaune, Térébent. de Venise, Ess. de tér8-l 
F.S, A. (Bav.) 




















Baume de Friard. 

Gouttes de Wade. 
Benjoin .… Aloës suce 
Enr Tolu. : 3020 rose: 

Beume de Gayac. 
Résine de gayac... 15,0 Axonge..…...? 


Faites fondre, passez, et, au most 
froidissement, ajoutez : 


Baume du Pérou... 4,0 (Vas-lj 


Baume de Geneviève. 
Onguent de Geneviére ou de téréett 
camph 












Tartbeatine 2222: Ces Lait 
Cire jaune .. . : Fr. Ss16 
Vanté jadis dans les meurtrissuresd} 
cérations. ; 
Baume de Gilead de Salomes. 
+ 30,0 tre de cts, 
Sucre. 1 





Une cuillerée à café dans du 
dans l'anaphrodisie, (Rem. Jura 


4 
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Baume nerval *. 


Pommade nervale ou nervine, onguent nervin; 
Pomatum nervinum. 





Moelle de bœuf... 350 Huile vol. de girofle. 15 
Huile dam. douces. 100  Campbre pniv 

Beurre de museade... 450 Baume de Tolu 

Huile vol. de romarin, 30 Alcool à 80° 





Faites liquéfier la moelle de bœuf et le beurre 
de muscade dans l’huile d'amandes douces ; 
passez à travers un linge au-dessus d'un mor- 


tier de marbre chauffé. Triturez jusqu'à ce que | 


le mélange ait pris la consistance d'une huile 
épaisse. Ajoutez le camphre, les essences et la 
solution, préalablement passée, de baume de 
tolu dans l'alcool; mêlez gxactement. (Codex.) 
M. Sérane supprime l'alcool, ajoute à la 
masse à demi-refroidte, et par trituration, le 
camphre et le baume en poudre fine, puis les 
essences. Le produit ainsi préparé est homo- 
fine et ne laisse aucune aspérité sur la peau, 
ors de son emploi. Cette pommade est d'un 
jaune tirant sur le brun, d'une consistance 
assez ferme et d’une odeur très-aromatique. 
Stimulant, fortifiant, antirhumatismal, 


Baume de Noé. 


Baume merc. de Plenek, 


Huile de fourmis, 
Onguent d'Althea, 


le vers, 


—  basilicum, — de millepertais, 

_ de laurier, — do spicanard, 

—  populeun, — de pétrole, 

—  nervin, — de térébent,£, P. 
Huile de myrrbe, E. (Jocar.). 


Dans les contusions produites par les coups 
de pieds de cheval. Ê 


Baume ophthalmique. 
Baume de vie d’Hoffm. 30 Huile de camomille.... 1 
Ammoniaque liquide.. 4  EPEPEEEEEEEEEEE 


En lotions sur le front, dans la faiblesse de 
la vue. (Aug.) 

On donne aussi le nom de baume ophthal- 
mique à la pommade de Saint-Yves, 


Baume Opodeldoch*. 


Baume doch anglais, Saponule ammo- 
miacal de Steers, Savon ammoniacal cumphré, 
B. de savon ; Balsamum Opodeldoch. 


Savon animal.. .. 30 
Awmmoniaque li 


Campbre. 





.. 10 
.. 24 Alcool à 90e... 





Introduisez dans un matras le savon préala- 
blement râpé, pris l'alcool. Faites fondre au 
B.-M.; ajoutez le camphre pulvérisé et, quand 
il sera dissous, les huiles volatiles. Mettez dans 
la liqueur 40 de charbon animal ; agitez pour 
faciliter la décoloration. Ajoutez l'ammoniaque, 
filtrez rapidement la liqueur chaude, et rece- 


BAUME NERVAL. — BAUME PECTORAL DE MEIBOM. 


| au mél: 





vez-la dans des flacons ad hoc à large 
ture. (Codez.) 

Les bouchons de liége doivent être mi 

d’une feuille mince d’étain,ou enduits 1 

En ajoutant du chloroforme ou du lais 

, au moment de le coukr, el 

tient le Opodeldoch chlorofrns 


ntentée anglaise, varie 
es ere pr pays 
et par le nombre des composants, à F 
modus faciendi, Des pharmaciens, qi ® 
au coup d'œil et recherchent les arbriot 
de stéarate de soude, coulent la masse ps 
froide; d’autres, pour l'avoir d'un t# 
rence parfaite, emploient de l'alcool 4# 
savon sec et de l'ammoni: très-cou 
Antirhumatismal des plus employé 
M. Zuccarello Patti, de Catane, dis 
la manière suivante, un baume s 
très-transparent. On fait fondre de hs 
bien blanche, dans laquelle on verx,s! 
tant, une solution de. soude caustiqe il 
Ce stéarate, récemment dr 
baume parsemé de cristaux: dessécéi' 
1 sr a poudre fine,- il dm 
ume urvu de cristaux et i 
Voici la férmule de M. Z. Patti _— 
Ess. de romararntt 


Es. de th 
Alcool à 80e 


Baume Opodeldoch liquide. 
. 90 

. #0 sal pue e 

Ajoutez à la solution fltrée : 


Huile volatile de lavande et de t 
Armmoniaque liquide eee ee DT = 


La formule de cette préparation, dei 
= 


























Conservez dans des flacons. (Vog.) 

On nous a assuré qu'aux Étals-Unis ‘ 
connaissait que ce baume Opodeldoch, eti 
l'y employait beaucoup. 

M. Giseke a pro] plus récemmenth 
mule suivante, qui donne un 1 
chargé de substances actives, mais dont, o 
do Le proportions nous paraissent plu 
venables : 


Savon blanc sec. 
Campbre. … 
Alcool fort. 


Opérez comme ci-dessus, 







Baume pectoral de Meïbom, 








68 Sang-d: ë 
Made dam due 6 Étlrit opun 
uile de millepertuis a 
Blanc do baleine... 15 Beurre." 
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des plantes narcotiques fraîches, Huraut-Mou- 
tillard a proposé un procédé qui permet l'em- 
loi de ces plantes sèches, On prend 50,0 de 
feuilles sèches bien conservées de chacune des 
plantes narcotiques prescrites, on les brise 
grossièrement, on verse dessus d'abord 2000,0 
d'eau, ensuite 4000,0 d'huile d'olive, et on ter- 
mine l'opération comme l'indique le Codex. Le 
proue que l'on obtient ainsi est d'un aussi 
au vert el aussi actif que celui préparé avec 
les plante. fraîches Le procédé de Huraut- 
Moutillard est applicable au populéum et aux 
huiles simples de belladone, jusquiame, etc. 

M. Ortlieb a proposé, pour la prparalion de 
l'huile de jusquiame, d'imbiber la poudre avec 
de l’éther aqueux et d'épuiser ensuite par 
l'huile, par déplacement. M. Faverdoz a appli- 
qué ce procédé au baume tranquille. M. Engel- 
hart a pro de substituer l'huile de faine à 
l'huile d'olive, et d’humecter préalablement 
avec un peu d'alcool les plantes fraichement 
desséchées ét réduites en poudre grossière. 

De leur côté, M. Monier, de Pornic, et Me- 
nier père, afin d'amoindrir la perte de l'huile 
d'olive, ont proposé, avec raison, de remplacer 
les substannces sèches, à part l'hysope, la 
sauge, le sureau et le millepertuis, par 0,80 de 
leurs huiles volatiles. 

Le baume tranquille dépose avec le temps. 
Cet effet étant hâté par l'effet de la lumière, 
le Codex recommande de le tenir à l'abri de 
cet agent; de plus, il prend une couleur jau- 
nâtre à la lumière, (Save.) 

Le baume tranquille est vert par réflexion et 
rouge ou rougeâtre par réfraction. 

Remède très-employé à l'extérieur contre les 
douleurs rhumatismales, les maux d'oreille, 

En remplaçant l'huile d'olive par la glycé- 
rine, on a le Baume tranquille à la glurerine, 
ou Glycérolé de plantes narcotiques, de Garot, 
que quelques praticiens pensent devoir être 
plus efficace, 


Baume tranquille, de Chomel. 


Feuilles fraîches de : 
Jusquiame, Cynoglosse, Nicotiane, &ä............ 


… Faites bouillir dans trois pintes de vin blanc, 
jusqu’à ce qu'il n’en reste plus que deux ; pas- 
sez en exprimant, ajoutez autant d'huile d'o- 
live, faites bouillir le tout jusqu'à réduction de 
moilié. (Cud.) 


Baume universel. 


Huile de navette... 590 Acétate de plomb... 19,0 
Cire jaune..…......... 196  Camphre........... 45,0 


F.S, À. (Slesr, LL.) 








BAUME TRANQUILLE. — BAUME DE WARREN. 





| sie, les métrorrhagies, l'épistaxis, etc. Af 










Baume vert de Mets. 


Baume de Metz, Baume vert, Baume d fil 
let, Huile verte, Elæolé d'acétale & 


180 Huile de laurier. 
180 Térébentlise..…. 


Poudre d'aloès.. 
Poud. de sulf. de 



















Huile vol. de genièvre. 15 Huile vol. de gnh. 
Mèlez exactement. (Soub.) 
Agiter le flacon au moment de s'a # 
Dans le pansement des plaies el & 
cères, 
Baume de vie d'Hoffman 
Misture vléobalsamique. 


Auile vol. de cannelle, Halle vol. ét 
— de citron, == ô 
= de role, = se, 
= de favan Ambre gris, à... 
— de succin, ” Fret desde 


Filtrez après quelque temps de 

Telle est, selon Jourdan, la véritable 
de cette préparation jadis célèbre. Le 
de vie de Gaubius, et celui de Teichæee. 
sont que des modifications. Austr. 
l'ambre et l'alcool par le baume du ét 
l'alcoolat de mélisse comp. 


Baume de vie externe, de Plout 
Savon. 15 Essence de térdet-/| 





Ajoutez à la solution : 
Carbonate de potasse liquide......, 3 













F. S. À (Bat) 
Wurt. indique : téréb. de Venise 45, 
huile d'hypericum 45, huile de cire 9,5 


Baume de Warren. 
Acide sulfurique. 5  Ess. de téréb. 2 Ale 


On verse l'acide dans une capsule de 
laine, on y ajoute peu à peu l'huile 
puis l'alcool. Quand il ne se d ps! 
vapeurs, on enferme le produit dans un # 
bouché à l'émeri, Il doit être d'un 
foncé. 

Préconisé aux États-Unis confre 


vient au B. astringent, de Richard. (V. p. 2%# 
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cédent des propriétés hypostienisantes et l'or- 
donnent partout où les antiphlogistiques sont 
indiqués La helladone dilatant la pup Ile , on 
l'a employée pour faciliter les opérations chi- 
rurgicales sur le globe de l'œil. On l'a aussi 
employée dans l'incontinence d'urine, les con- 
strictions de l'utérus, du rectum, de l'urètre. 
La poudre d'écorce dde la racine de belladone 
est aujourd'hui assez employée contre la coque- 
luchie. Ce, sont les médecins allemands qui 
l'ont mise en vogue dans le traitement de celte 
maladie, où elle compte de nombreux succès 

Les baies (Guignes de rte), qui sont très- 
vénéneuses, servent à faire un rob. 

La belladone revêt toutes les formes phar- 
mareutiques : la paudre, les extraits, le sirop, 
la teinture, l'alcoolature, la pommade, sont les 
plus employés; le saccharure doit ètre une 
très-bonne préparation. Il y a quelques an- 
nées, on a préconisé, contre la phthisie pul- 
monaire, les cigares de helladone, On en a fait 
fumer aussi dans des pipes, soit pure, soit 
pare , avec 4 grammes d'extrait d'opium 
dissous dans Q. S. d'eau par 300 grammes de 
feuilles sèches. L'association de [à helladone 
et de l'opium passe pour fort efficace dans la 
toux nerveuse. 

Forme pharm. et dases. — Pondre *, 5 à 30 
centigrarmmes ; extrait aqueux *, 2 à 20 centigr.: 
extrait alcoolique *, 1 à 40 cen xtrait alcoo- 
lique avec suc*, 2 à 20 centigr.; rob, 5 à 30 
centigr. ; alcoolature, 1 à 6gouttes; teintureale.* 
et éth., 2 à 12 gouttes; sirop”, 5 à 30 grammes, 
—Infusé pour l'extérieur (pp. 10 à 50 : 1000). 
On fait encore une huile et un glycéré de bel- 
ladone, un extrait avec la semence, une pou- 
dre d'écorce de racine”, etc. 


BENJOIN*. 


Asa dulris, Bruzoe, Balsamum Lenivivum. 
Sü 
















Benzoe, r assand, AL.; Benzoin, ANG; Liban, Lovan- 

j és Caluwell, Turalla, CYN.; Benzoë,Dan., 
jui. «sP.; Benzoë, HOL.; 
5 il 3 Comiaçan, 
join, pon.; Rosmuïlsdon, aUS.; 
branie, TAM.,TEL.; Anilpent,TUR. 








Baume naturel attribué successivement à un 
daurus, à un croten, à Un terminalia, mais que 
l'on sait positivement aujourd'hui, d'après les 
reuseignements de Dryander, provenir d'un 
aliboufier qu'il a nommé styrar benzuin (Ebé- 
navées), arbre assez élevé, qui eroil à Malacca, 
à Java et aux autres fles de la Sonde. 

Qu l'obtient par incisions que l'on renou- 
velle de temps en temps. Le produit des pre- 
iières incisions est plus estimé que celui des 
autres, C'esi le puhong des indigènes Chaque 
arbre fournit environ 500 grammes de baume. 

Le produit des incisions est réuni, chauffé 
cteoulé dans des caisses en hois dans les- 














BENJOIN. 






































quelles il est expèdié au commerce 1- 
couche extérieure est-elle formée d'izx 
Le poids brut des caisses de Lesji v: 
50 à 150 kilog. 

Brisé el sorti des caisses, le henjoi 2: 
sente en masses sèches, Trobles gts 
peu luisan es, formées à l'intérieur & 
ovaïdes, blanches, réunies entre eles 
pe brunâtre poreuse et ayan 
l'apparence du nougat. L'odeur est 
la saveur, d'abord aIsamique, 
äcre. Cetie espèce est le benjoin 
Le benjuia dit en sorte ne présente ps 

ue peu de larmes ; quant au berjoi à 
détarhes il n'existe que raremea & 
commerce. 

Le benjoin fond par la chaleur, kit! 

ndant une odeur très-agréable : msi 
ange-t-on à l'encens que l'on brèkis 
églises. 11 cède à l'eau de l'acide br! 
de l'huile volatile, est soluble entières 
l'alcool et l'éther. 

Le benjoin amygdaloïde est forsst 
p. 100 de résine, 19,8 d'acide besi 
0,2 d'humidité. 1 contient, en æ. 
traces d'huile volatile et un autre sé 
rait être identique avec l'acide tohépt 
et Lautemanr). Dans le comment, 
tingue, en outre, le benjoin en beryÿjoai! 
dit aussi benjuin vanille en ra Le 
en effet, vanillée qui le fait pm 
son haut prix, par les parfumeurs, 4# 
join de sumatra* dont la qualité st 
moins belle, mais dong l°odeur, ; 
l'autre espèce, se rapproche ÿ 
du styrax. Le benjôin commun. den 
aurail une composition à peine 
donc, il pourrait être employé ave 
pour l'extraction de l’acide benzoïige 

D'après son étymologie, il faudra 
dit M. Fée, que c 
breux ; car bensoe est un mot d'or 
braïque, formé de ben, fils, et de Jet 
Fret 2e que, selon Garciss, 

onne le henjoin croit 
marie. 1 AVR 

Excitant, balsamique 
fections de la vessie ei dre 
les inflammations des voies : 
fumigations. On l'emploie aussi 
leurs rhumatismales ; pour cela os @ 
quelques fragments sur des charbos 
on rt use qui se produt, 
morceau de flanelle avec 1! 
des frictions. se .. 

Il est peu employé à l’intérieur. & 
une teinture *, un sirop. 11 entre damh 
du Commandeur, ls clous famants, 
d'église, et plusieurs parfums. Dit 
Q. S. d'eau, au bain de sable, il 
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l'acide azotique concentré fumant ou un mé- 
lange d'acide azotique ordinaire avec 1/2 de 
son volume d'acide sulfurique concentré, la 
benzine est transformée en nifrobenzol ou 
NITROBENZINE, liquide jaune ambré, presque 
insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool et 
l'éther, d'une saveur sucrée; d’une densité 
4,209 ; distillant à 213°; on l'appelle aussi 
huile où essence de mürbane, huile où es- 
sence d'amandes améres artificielle: elle à, 
en effet, une odeur très-prononcée d'essence 
d'amandes amères, et remplace en grande 
partie cette dernière, chez les parfumeurs, 
pour aromatiser les savons, pommades, etc. 
Elle paraît avoir une action toxique ((asper, 
Réveil). La nitrobenzine a été employée avec 
succès comme désinfectant (Réveil : en fric- 
tions, sous forme de glycérolé, pour guérir la 
gale ( Van den Corput). : 

La nitrobenzine du commerce consiste sou- 
vent en un mélange de composés d'hydrocar- 
bures, homologues de la benzine, qu'on ren- 
contre dans le goudron de houille (Hulha). 

La nitrobenzine soumise à l'action d'agents 
réducteurs, comme l'hydrogène sulfuré ou le 
sulfhydrate d'ammoniaque (Zirin), l'acide acé- 
tique et la limaille de fer, ou, mieux, la fonte 
(Béchamp), l’arsénite de potasse (Wæhler), le 
glucose et la soude caustique (Fohi), est 
transformée en un alcaloïde, l'ANILINE, très- 
remarquable au point de vue scientifique et 
industriel. 

L'aniline appelée phénylamine par M. Hoff- 
mann (et aussi amide phénique, phényliaque, 
phényl-ammoniaque) , peut être retirée de 
sources très-diverses. Obtenue d'abord par 
M. Fritzsche, parmi les produits résultant de 
l'action de la potasse sur l’indigo (de là son 
nom d’anil, nom portugais de l'indigo) ; 
M. Hoffmann l'a reconnue identique : 4° avec 
la substance hui'euse, découverte en 1896, 
par Unverdorben, dans les produits de la dis- 
tillation sèche de l'indigo, et nommée cristal- 
line à cause de sa facilité à former avec les 
acides des combinaisons bien cristallisées ; 
2° avec la kyanole: ou cyanole (huile bleue; de 
oleum huile et xôxwx; bleu), trouvée pe 
M. Runge dans l'huile de goudron de houille; 
3° avec le benzidam de M. Zinin, provenant 
de l’action de l'acide sulfhydrique sur une so- 
lution alcoolique de nitrobenzine. On la trouve 
dans les huiles provenant de la distillation des 
matières animales; c'esl un des principes es- 
sentiels de l'huile animale de Dippel; elle 
existe dans le pipérin; dans certains champi- 
gnons (Boletus cyanescens, B. Luridus) dont la 
chair intérieure prend une teinte bleue d'in- 
digo au contact de l'air (Phipson). L'aniline 
pure est un liquide incolore, bouillgnt à 482, 
d'une densité 1,028, d'une odeur forle et aro- 


BENZINE. 




























matique, d'une saveur âcre et brila®.: 
brunit rapidement au contact smit 
l'air ct de la lumière ; elle est infammik 
brûle avec une flamme brillante en Lisæ!: 
ser beaucoup de charbon. Elle est pa 
uble dans l'eau, très-soluble dans l'in: 
ther, l'esprit-de-bois, l'acétone, k sbr4 
carbone, les huiles grasses et volatiles. Ek 
sout à chaud le soufre, le phosphor, ka 
phre, l'iode, la colophane ; elle el d 
mine; ne se solidifie pasà — 20°, El 
en bleu violacé au contact des hypoté 
alcalins (chlorure de chaux), ou d'une 
d'acide sulfurique et de bichromate de 
en bleu, an contact de l'acide nitrique.# 
transforme finalement en acide picrigæ 
niline agit sur l'économie comme w 
narcotique puissant; elle exerce se # 
irritante locale sur l'estomac et les is 
(Létheby). 
L'eau anilinée a été pro] conf 
dote du chlore (Bolley). Le docte" 
bull : recommandé le sulfate d'anéet 
dose de 5 centigr., trois fois par jow. 
la chorée, L'administration de ce mis 
colore passagèrement en bleu les km 
langue et les ongles. 
L’aniline estremarquable par la sérid# 
matières colorantes (violettes, , 
vertes, bleues, noires), qu'elle fournit #6! 
fluence de cert. subs., et que l'on em’ 
succès, en teinture, de puis quelques as 
plus importante, el la plus solide des cv 
érivées de l'aniline, et la premir.# 
verte en 4856, par M. Perkin, est 
d’aniline qui a reçu des noms très-diver 
léine, indisine, mauve, phénaméix. 0 
ou pourpre foncé, pourpre d'aniline of 
rine, rosolane, harmaline, tyratine, &# 
vant son mode de préparation: il r# 
l'action de la lumière, cristallise bis. 
soluble dans l'eau, plus encore dans l# 
acétique, dans l'alcool,  l'esprit-de-W 
ou un mélange de ces deux derniers 
méthylé). On l'obtient, en généra. É 
l'oxydation d'un sel d'aniline (salfk, 
rhydratc), à l’aide de divers agents 0 
tels que le chlorure de chaux, k is 
mate de potasse, etc., ete. —— Le rom 
niline qui a reçu aussi une grande mr 
noms : fuchsine ou fuschsiamine (à cmt 
sa couleur qui rappelle celle du fuchsa}, * 
déine, solférino, magenta, roséine, ro 
mauve d'aniline, rubine,  fuchsiacix, ‘ 
tallinéine, etc., etc, a été découvert 
tifiqgement par M. Hoffmann, dès 
et industriellement, , par ME 
guin et Renard frères, de Lyon. On l'd 
par un trèsgrand nombre de prof 
en faisant agir sur l'aniline, le p 
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soude. Ce sel cristallise en aiguilles efllores- 
centes à l'air, peu solubles dans l'alcool même 
bouillant, très-solubles dans l'eau. Le ben- 
zoale de soude a été employé avec le silicate, 
sous forme de pilules, de sirop, composant les 
remèdes contre la goutte ou diulytiques (de 
Saxo, je dissous) de MM. Socquet et Bonjean. 

Le benzoate d’ammoniaque est crislallisable, 
déliquescent et soluble dans l'alcool à 40°; 
l'ébullition ou l'exposition à l'air le transforme 
en benzoate acide; il éprouve le même effet, 
en solution aqueuse. On le prépare en saturant 
80 d'ammoniaque concentrée par 100 d'acide 
benzoïque (Codex) ou en décomposant le ben- 
zoate de chaux par le sulfate d'ammoniaque. 

Le Dr Taylor a conseillé le benzoate d'am- 
moniaque dans le traïtement de l’albuminurie 
scarlatincuse; il l’emploie sous forme de po- 
tion, mélé avec l'esprit-de-nitre dulcifié, le 
sirop de Tolu et la mixture camphrée. Le doc- 
teur Harless préconise le benzoate d'ammo- 
niaque liquide, comme supérieur à l’acétate, 
dans le traitement des bronchites, catarrhes. 

Les benzoates ont été proposés contre les 
gravelles, la goutte. 


BERBÉRIDE. 
Epine- Vinette, Vinettier ; Berberis vulyaris. 
(Berbéridées.) 
Berberitrensanerdorn, Saurach, AL; Barbery, Pippe 
ridges, Tarab, AN0.; Amirbaris, Am.; Berbero, Agra- 
cejo, ssr.;Zuurboom, Rarbaris, noL.; Berbero, Cres- 
pino, 1T.; Berberys, roL.; Berberis, su.; Amberbaris, 

TUn. 

Arbrisseau indigène, dont les toutes petites 
baies rouges, ovoldes, et contenant de l'acide 
oxalique qui les rend acidules, étaient jadis 
employées à faire un sirop, un rob, des pas- 
tilles rafraichissants. 

Les feuilles contiennent aussi un suc aci- 
dule. Les semences entrent dans le diascor- 
dium. Le bois et la racine servent dans la 
teinture en jaune. 

L'écorce de la racine de berbéride contient 
deux principes amers cristallisables dont on a 

roposé l'emploi, en médecine, connme fébri- 
Aus sous forme d'extrait fluide hydro-alcoo- 
lique, la berbérine, découverte par Buchner, 
retrouvée par M. Bœdecker dans la racine de 
Colombo et l'aryaranthine. découverte par 
Polex. 

Le produit dit Quincide Armand en est 
extrait : 





Fausse acanthe; Heracleum  sphondylium. 
(Ombellifères.) 


Unachte barenklau, AL.; Cok parenip, ana.; Esfondilie, 
æsr.; Bcerenkiaauw, ROL. Shondili, CE Parasos Bor- 


etinaski, rot; Canabrar. PoR. 








BERBÉRIDE. — BIÉRES MÉDICINALES. 


























On emploie la racine et l'herbe 4. La 
mière est + blanche ; sa saveur et 
et caustique. L’herbe a une saveur arab 
donne aa 

à pou le la racine a été employé 1 
dose & 8 gr. contre l'épilepsie. Inusitée 


BÉTOIRE. , 
Bebnica offictnakis. (Labiées) 
Zehrkraut, Betonic, a. Wood beton: ; Co 
4h; Betonicæ, sr, IT Bar aike, ti. 


Petite plante % des bois et des prés, i 
carrée, à feuilles opposées et à Le 
Tes axillaires. Odeur faible. 

Excitant, sternutatoire ; empeñi 
racine est un éméto-cathartique. . 


BIDENS. 
Chanvre aquatique ; bidens tripart. 
(Synanthérées.) 
Wasersternkraut, Gelbfeberkrant, 11. Fais 
IT. 


Plante indigène âcre, dl, machée, 
salivation à le manière "ad le pyrètbre, 
peut remplacer. 

Le bidens cernua a les mêmes 


Inusité. 
BIÈRES MÉDICINALES. 
Brutolés, Brytolés, Brytolatures ; Craft 


Bier, AL.; Beer, ANG.; Cerveza, sr. Res 
Tveja, POR. | 

Les bières médicinales sont des 
qui résultent de l'action dissolvante de P [- 
sur une ou plusieurs substances méti# 
teuses. à 

Cette forme de médicamen 
ployée, bien que dans certains er 
l'être avec avantage. 

Les éléments des bières sont ceux &# 
sanes, et, par cela même que, comme & 
nières, elles servent de boissons ordisé! 
senes elles ne doivent pas être pus 


& 
Il ya deux modes généraux de 
4 “ fait su la pare toute faite et 
sur les substances ; on me! ds 
la bière avec les substances A 
et l'on fait fermenter le tout ensembt 
peus est à peu près le seul employé 
’hui, On peut mieux apprécier les 
ments qui s'opèrent ge ans l'autre 
DE ‘ vue de la médecine 4 à 
ie, il ne sera inuti é 
ar ae bière ele-mée, ne 
re es! une boisson fermentée fit: 
le houhlon et les graines de céréales, 
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Bière diurétique anglaise. 
Genièvre. ++. 250  Semenc. de carotte. 180 
Moutarde ... 250 Bière. ............ 30000 





Deux ou trois verres jour, dans le ca- 
tarrhe vésical, l'hydropisie. (Cad.) 


Bière diurétique, de Schubarth. 
Raifort....... 60 Moutarde.... 30 Bière...... 1080 


Au bout d'une heure, passez et édulcorez 
avec du sirop d'écorce d'orange. (Phæb.) 


Bière de gingembre. 
Gingembre .….....,... 4 Bière nouvelle... 4 


Faites macérer quatre jours, passez. (Bér.) 


Nous donnons, au mot Powdre, la formule 
du ginger beer powder des Anglais. 


Bière hydragogue. 


‘30 B. de laurier. 30 Bryone 
30 Ec. d'orange. 30 Garanc: 
30 Absinthe..... 60 Bière. 
30 


A prendre par verrées. (Van-M.) 


Bière de quinquina. 
Quinquina............ 1 Bière forte........... 32 

Laissez macérer deux jours. (Soub.) 

La biére de quinquina de Mutis se préparait 
avec quinquina 4, sucre 25, eau 100, levüre 
de bière 2, el l’on maintenait le mélange à 20 
ou 30° pour que la fermentation s’effectuât. Ca- 
det donne cette formule modifiée ainsi : bière 
6000, teinture de quinquina 180, de cannelle 
15, de muscade 8. 

Dans les convalescences des fièvres inter- 
mittentes rebelles, les faiblesses d'eston:ac. 








Bière purgative anglaise. 


Séné......... 60 Absinthe... +5 Ale (bière f.) 20000 
Centaurée.... 45 Aloès succ. 8 (Can.) 


Deux verres par jour pour tenir le ventre 
libre. 


Bière purgative, de Sydenham. 









Polypode.... 500 Sauge.... 180 Raifort.. ” 
Rhuponti. + 250 Raisin sec. 250 Granges 4. 
Séné.. 250 Rhubarbe. 90 Ale (bière f.) 45000 
Cochléarie .. 180 

Bière stomachique anglaise. 
Gentiane............ 125 Cannelle. 
Fcorce de citron... 90 Ale 


Un verre, matin et soir. (Cad.) 


Bière tonique ferrugineuse. 
Oxyde noir de fer..... # Bière forte........... 12 


Filtrez après suffisante réaction. (Van-M.) 


BIÈRE DIURÉTIQUE ANGLAISE — BISCUITS D'IODURE DE POTASUX 
























BISCUITS MÉDICINAUL. 
Massepains, macarons. 


Zuckerbrode, AL.; Bizcochos, zsr., Bet = 
Préparations très-peu nombreuses, œ! 
obtient en ajoutant un soluté, une 
dicamenteuse, etc., à la pâte des dk 
faisant cüire au four. 
2 pâte des red se fait en bats 
œufs en mousse, et en y incorporant 
et de la farine ; on la divise par parties @ 
met dans de petits moules en tôle, «® 
blanc, assez semblables à ceux qui 
le chocolat, ou même dans de simples 
carrées en papier, que l'on a 
duites de beurre. Alors on fait cuire 
boulanger, ou l'on se sert du petit fer 
pagne des ménages. Mais, le plus sowet 
onne la substance au pâtissier qui kaki 
pâte de biscuit. Dans ce cas, il serait pris 
présider à l'opération, afin d’être siré! 
titude des mélanges. 
On peut encore introduire la s1tæ! 
dicamenteuse dans du pain d'épi 
L'avantage de cette forme ‘ 
est de présenter un médicament, souvesi 
odeur et d’une saveur désagréables, 58 
parence d’un bonbon. Aussi l’erapho & 
cuits est-il, sauf quelques cas, plus 
à la médecine des e ts. 
On doit en préparer peu à la fois, 
server en lieu sec. 
les ou 


Biscuits antisyphiliti, 
duloiflés, du Dr Ollivier. 
Biscuits préparés avec la farine, kW 
beurre et le sucre, pesant à peu 
mes et contenant Chacun 4 centig. de 
rure d'hydrargyre dulcifié. (Foy.) 
Nous devons prévenir que cette 
comme toutes les autres qui ont été 
dans les formulaires, est supposée œù 
biscuits dépuratifs du docteur Olivier. 
La dose est de 2 à 5 biscuits par jos: 
les enfants, on les réduit en poudre, 
du lait, du bouillon gras, on en fait ue 
de petit potage. 
Biscuits ferrugineux. 
Carbonate de fer... 


Pour 12 biscuits. On a 
ment la dose de carbonate. {Ye 
gineux.) 
Biscuits d'iodure de potasaium (| 
Biscuits od, 
Todure potasique.. 10,0 Pâte à biscuits... 
On dissout l'iodure dans son poids 
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les noms de phologéne ou naphta, kéroséne ou 
kérosine, huile minérale,etc., dont la densité varie 
de 0,780 à 0,825 ; elleest incolore ou légèrement 
-ambrée, a une odeur spéciale, émet une lu- 
mière très-brillante, est moins inflammable que 
l'huile brute quand elle est pure ; elle ne prend 
jamais feu au contact d’une allumette, et n'offre 
aucun danger. Pour l'éclairage, on doit rejeter 
toute huile qui émet une vapeur inflammable 
au-dessous de 38°; elle doit être exempte 
d'essence de pétrole, et l’allumette enflammée 
qu'on y jette doit s’éteindre après avoir conti- 
nué à brûler pendant quelques instants. On 
obtient ensuite du pétrole, diverses espèces 
d'huiles à graisser, légères et lourdes (lubri- 
rating oil), d’une densité qui varie entre 0,83 
et 0,90; une graisse dite de pétrole, et finale- 
ment un résidu charbonneux employé comme 
désinfectant et dans la préparation d'engrais. 
En mème temps que les huiles à graisser, 
se produit la cire de pétrole ou puraffine, 
qui, suivant quelques chimistes, est un 
e, et suivant d’autres, est identique 
avec la paraffine obtenue dans la distillation 
de la houille, des schistes, des lignites, de la 
tourbe, de la cire; qui existe toute formée 
dans certaines cires fossiles (PA. Walter); 
dans certains combustibles fossiles, comme les 
schistes de Boghead, dont on l'extrait, soit au 
moyen de l'éther, soit au moyen de l'alcool 
amylique, son meilleur dissolvant (Rohart). La 
paraffine identique, suivant M. Grégory, avec le 
pétroléne, autre carbure d'hydrogène, est une 
substance claire, blanche et cireuse, sans 
odeur, dont le point de fusion varie, selon son 
origine, de 42 à 61°; celui de la 
de Boghead, étant 45° environ; celui de la 
parafline de la tourbe, 47° ; et de la paraffine 
du naphte de Rangoon, 64°. Elle brûle 
avec une flamme claire non fuligineuse ; 
est insoluble dans l'eau, très-soluble dans 
l'alcool, l'éther, les huiles grasses et vola- 
tiles. Elle est inaltérable par le chlore, les 
alcalis caustiques, les acides concentrés; elle 
se laisse tailler fa:ilement; aussi l’a-t-on 
proposée pour en faire des bouchons de flacons 
à lessives caustiques, ou pour enduire les bou- 
chons de verre des flacons qui renferment des 
liquides corrosifs, acides ou alcalins. La pa- 
rafline est uable par son indifférence 
en présence de la plupart des agents chi- 
miques ; de là le nom qu'elle porte (de purum, 
pu, et affinis, qui a de l’afinité). On en a fait 
bougies, et elle est susceptible de beau- 
coup d’autres applications. Elle remplace 
avantageusement les bains d'huile dans les 
laboratoires, et peut se chauffer plusieurs fois 
jusqu'à 300° sans se décomposer ; au delà, vers 
310°, elle se volatilise sans décomposition. 
L'huile de terre, qui commence à arriver en 


arafine | 





BITUMES. — BLANC DE BALEINE. 


Europe, est une variété d'huile de pänk 
Elle vient de 00n (Birmanie), ù a: 
trait en creusant le sol au vois 
fleuves ; les naturels en ane! 
bateaux-citernes et descendent les Ben 
la livrer aux navires marchands. Eke 
particularité d'être à demi congekéeet 
une température ordinaire, et de pres 
teinte verdâtre en devenant fluide æ 
température plus élevée. Son odeur 
du pétrole, Elle sert en Angleterre 11 
des vernis, une bougie transparente. à 
von, etc. — Le liquide vendu pour T'éi® 
sous le nom de Zuciline, parait être we 
d'huile de schiste et d'huile de pétre 
Tous les Litumes sont plus ou moiniit| 
chauds, stimulants , et paraissent es 
le système nerveux une action à la fé 
et sédative. Le naphte et le pétrk#" 
plus usités On emploie géwé 
conne forlifiants, antispasmodiqus. 
fuges et ténifuges, soit à l'intérieur, #1 
térieur. On les a vantés dans les ur: 
engelures, la congélation, la gangrèæ4 
la phthisie. Les vétérinaires en fontus 
consommalion contre la gale des 
Dose : 5 à 20 gouttes. On les empht 
l'industrie, principalement pour fair & 
ments, des enduits, des vernis. 


BLANC DE BALEIRE‘. 


Cétine, Ambre blanc, Spermacets, 
Adipocire, Ethalate d’Ethal, Ald# 
dique ; Celaceum. 

Wallrath, 4L.; Sperma ceti, »xG.; Man s355° 
Hvatroff, ax; sperme cell, celebro de tabs” 
Walschot, mo1.; Bianco di balena, 1r.; Ole” 
Spermauet, aus.; Watraf, su. 
Il existe en dissolution dans l'huik 

ce ee Le vastes cavités de h# 

cachalot, physeter macrocephalus, 

cétacé quiatieint des dimensions és 
mème qui produit l'ambre gris. 

La matière cérébrale laisse déposer, # 
froidissement, une substance blanche; 
le tout dans des sacs de laine; o 
l'huile passe, et l'on trouve dans k#! 
matière solide que l'on purifie par l 
c'est la cétine du commerce. 

Récente, la cétine (nom donné par 
vreul; de x#7os, baleine) est en mass 















(1) Les Russes donnent le nom de nxunas # 
DE TERRE (Zemliance maslo, AUS.) au muces #5 
champignon assez vénéneux : le PRALLUS 1wP0mN 

ue lui donne Linnée à cause de la ressemblsst 
orme avec le À EEE AE Lee = 

n abondance les "Ukraine 
droits boisés du Canon, Les indighom onfé 
mucus en pommades, pour friction: 

des affections soutiensue et rhunetiamales, he 
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5° BUIS DE COULEUVRE (Schlangen , Krache- 
naugenbraun, AL. ; , ANG. ; Kuchila 
duta, BENG. ; Widero pail, JAY. ; Modira cani- 
ram, MALAS.). Il en existe plusieurs ; mais celui 
de la médecine paraît être la racine du strych- 
nos colubrina (Loganyacées) des Moluques. Pe- 
gant, inodore, très-amer, jaunätre; cassure 
longitudinale ondulée ; fibres soyeuses. Vanté 
jadis contre les morsures des animaux veni- 
meux et dans les fièvres. Inusité. 

La racine de Jean Lopez, qui esl jaune en 
tronçons, paralt être une sorte de bois de cou- 
leuvre moins dangereux que le précédent. 
Inusité. 


6° Bois NÉPHRÉTIQUE (Griessholz, AL. ; Palo 
mefritiro, esr.). Très-pesant, inodore, formé 
extérieurement d'un aubier blanchâtre, et au 
centre d’un cœur rougeâtre; très-dur ; écorce 
légère, fibreuse et d'une saveur légèrement 
poivrée. On l’attribue au guillandia maringa, 
au mimosa unguis cali, à un cisampelos, au 
roatli d'Hernandez. 

Diurétique aujourd'hui oublié, 


7° BOIS DE RHODES, Buis de rose ou de 
Chypre (Rosenholz, Rodissrholz, AL.). Noueux, 
contourné, pesant, couches concentriques ser- 
rées, d’un jaune fauve plus foncé à la circon- 
férence ; écorce grise très-rugueuse; odeur de 
rose forl agréable. On sail aujourd’hui qu'il 
est fourni par deux liserons arbores ents des 
Canaries, les convoltulus floridus et sropurius 
(Convolvulacées). C'est là le bois de Rhodes 
des pharmaciens et des parfumeurs, mais ce 
n’est pas celui des ébénisles, qui est rouge et 
dont on ignore l'origine. 


8° Les BOIS DE CORAIL paraissent être de 
simples variélés de santal rouge. 


9° Les BOIS AMERS OU D'ABSINTHE sont les 
hois de Quassie, de Bittera, de Calac et autres 
bois remarquables par leur amertume. 


40° Les BOIS DE FER sont ainsi nommés à 
cause de leur grande dureté et pesanteur. Leurs 
origines de végétaux, de familles et de pays 
sont très-diverses. 


11° Les Bois JAUNES sont différents bois gé- 
néralement employés dan; la teinture, et dont 
les principaux sont : 


Le buis jaune ou quercitron ; Broussonettia 
tinctorum (Urticées) dont la matière colorante 
est le quertitrin où quercitrine (Chevreul), ou 
«. querritrique, retrouvé depuis, dans d'au- 
tres végélaux, comme les feuilles de rue, les 
fleurs de gaude, les marrons d'Inde, et, en 
général, dans presque toutes les fleurs (Filhol). 
C'est un glucoside que les acides étendus con- 
vertissent en glucose et en Quercétine (Ri- 
gaut). 


BOIS. — BOL D'ARMÉNIE. 


Le sumac fustet ; rhus cofinus (Tè 
ce, dont le principe colorant ed à 


dans 
taux (V. Un. pharm., 1865.) 
12 Les 
différents p 
pr le diospyros ebenum (Ebénacées). 
l’un noir variable. 
Pour les autres bois, voir à leurs 
cifiques. É 





















BOL D'ARMÈME", 
Argiüe orreuse, Bol oriental, Bol reji 
orientalis. 


Armenioéher bolus, rother bons, 11: Ari 
ANG.; noir srmenie, Tin arnd}, an; Arms 
pax.; Bol de armenia, xsp.; Camenismds 

moL.; Gitermanie, 1nD., Pen; Bolo dis 

Gurnkatta, sax.; Rœdgul, su.) Simie Bob: 

Simie kivrai, TKL.s -bermeni, CR 


En masses Compactes, d'un Li 
la présence d'une certaine y À 
de fer, douces au toucher, ta ls 
et happant à la langue: à cassure 
ne faisant pas effervescence avec % 
Lorsqu'il a été mis en poudre 4 
pren le nom de Bol d'Arménie pri 
le tirait autrefois de Perse et d' 
on l'employait comme dessiccatif, 
hémostatique, astringent. Aujourdis 
tire des environs de Saumur, el” 
sert plus suère, si ce n'est le dociex 
se roue dites de Bol d. 
où il le fait entrer concurremment 
pahu (1). 

Les anciens médecins employaisi 
une foule de terres bolaires (Pé-he# 
telle est en pe la Terre sig} 
Lemnos, substance alumineuse rok 
nommée de sa forme en petites houkt 

ortant un sceau, et de ce qu'on La tiré 

e Lemnos. Ses propriétés sont calks à 
d'Arménie. Elle entre dans la 
d’hyacinthe. 

Le Bol blune, qu'on tirait de x 
qu'une marne desséchée, Le Bol 
ou de Hongrie ne diffère pas de la #1 
gillée. La Terre cimolée est aussi une 
bol d'Arménie, tantôt blanc, tantôt 





(1) Das le brevet, il n’est pas fait menties & 
mais seulement d'une addition de magoésie # 
(précipitée de l’alun); néanmoins le sh 
celte préparation. L'odoret le prouve d'uss: 
manifeste, 
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Les bougies emplastiques sont employées, 
ou simplement comme corps dilatant, ou 
comme fondant, cathérétique, siccatif; les in- 
strumentales ne sont guère employées que 
pour dilater le canal dans les cas d'obstruc- 
tion, et pour faciliter la sortie de l'urine. 


Bougies emplastiques proprement dites. 





Cire jaune... + 6 Huile d'olive... 4 (Pin) 
Bougies avec le calomel. 
Calomel.............. 1 Cire blanche.. 23 (Bxn.) 
Bougies camphrées. 


Graisse de mouton. 500 Cire.. 40 Camphre pulv. 150 


Faites fondre le camphre dans la graisse et 
coulez le tout dans un moule cylindrique (en 
papier fort) ayant environ 1 centimètre de dia- 
mètre. On compte les cylindres de la longueur 
de 4 centimètres pour l'anus, et de 6 à 8 pour 
l'utérus. 

Hémorrholdes, affections utérines. Elles font 
partie de la médication de Ruspail. 


Bougies iodurées (iodognosie). 
Cire......... 16 Iodure potassium. 10  Eau..... 5 
Axoage...... 24 Chlorbyd. morph. 0,2 


Faites fondre la cire et l'axonge au B.-M.; 
d’autre part, dissolvez les deux sels dans 
l'eau ; ajoutez ce soluté au mélange fondu ; 
laissez refroidir jusqu’à semi-fluidité, mais en 
maintenant l'homogénéité du mélange par 
l'agitation. Alors trempez les mèches dans le 
mélange, et opérez du reste comme il est dit 
aux généralités, 

Ces bougies sont préférablement préparées 
ainsi : 
Gélatine. 2 Gomme. 2 


Sucre. 1 Eau de roses. 4 


Faites fondre au B.-M., el ajoutez : 
Jodure potassique................. fl 


Plongez dans ce mélange des cylindres de 
caoutchouc, de gutta-percha, etc., et opérez 
du reste comme pour la gélatinisation des 


pilules, 

Blennorrhée chronique rebelle, 

On peut obtenir ainsi des bougies d’iodure 
de plomb, de mercure, de fer ; au calomel, au 

ümé, à l'opium, elc. Pour celles au tannin, 

et à l'alun, il faut supprimer la gélatine. 

Avec ces formules on peut aussi préparer 
des aires et des suppesifoires. (V. ces mots, 
et ies porte-remédes.) 


Bougies mercurielles, de Plenck. 


Cire janne........... 1480  Calomel.............. 3 
Extrait de saturne... 15 6 


BOUGIES EMPLASTIQUES. — BOUGIES PORTE-REMÉDES. 


. Bougies mercurielles disselubles 
Sublimé corroeif.... 0,25 Eau... 
Estrait d'opium..... 4,0 Gomme arabe. 

à 





Faites une dissolution .à 
laquelle vous plongerez les ps 
reprises, en nt sécher chaque foi {4 

ns la gonorrhée chronique. 


Bougies mercurielles, de Fat 

Térébenthine. $ ù 
ne le... 

Enplâtre mercasiel 1 

























Bougies avec l'azotate de mers 
Cire jaune. 
Huile d'olive 
Protonitrate de mercure liquide. 


F. S. A. (Swed.) 


Bougies saturnines. 

Bougies de Goulard ou d’acétate à jé 
Cire jaune..........., 2 Ertrait de ss 
Les bougies de Goulard neol & 


de fortes, moyennes ou faibles, seka 
contiennent 3, 6 ou 24 parties de 


Ù 


une d'extrait de saturne. (Guib.) 
Bougies de Daran. 








Fiente de brebis.. 1000,0 Nicotiane, pass 
Huile de noix... 5000,0 Lotier odoræt, 
Ciguë, poignée... 1 Millepertais, 
Cuisez, passez, et remettez sur ke #1 
Suif et axonge, &i........,........ [2 
Ajoutez à la masse liquéfiée : 
Litharge.…. ww 
Et après incorporation parfaite : 
Cire jaune... 


Faites des bougies. (Cad.) 
MM. Foy et Guibourt supprimen! k 
et réduisent la litharge à 2000. 


Bougies avec la potasse oaustigt 
Potase caustique... 0,29  Æan.........." 
Ertrait d'opium..... 4,00 Gomme arabige- 

Opérez comme pour les bougies 
dissolubles. 
Dans la gonorrhée chronique. 


Bougies élastiques (Vernis pour it 
Huile de lin lithargirée.. 1 Suocin 
Essence de térébenthine.. 1/4 Caoutehese- 

Bougies porte-remèdes. 
Un pharmacien, de Paris, M. Bay 
l'inventeur de ces bougies, La subetstt 
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sième décoction de 460 à espéces vulnéraires 
et 3000 d'eau, en ajoutant : 
Tartre brut pulse... 2069 

Faites évaporer jusqu'à ce que la matière 
devienne sèche et friable par refroidissement ; 
roulez-la alors en boules du poids de 30 
rammes environ, que vous enduirez d'une 
fégère couche d'huile, et ferez sécher à l'abri 
du soleil et d'une trop forte chaleur qui les 
gercerail. Après un mois environ, enveloppez- 
les dans du papier et consegrez-les à l'abri de 
l'humidité. (Codex.) 

Dans le but d'abréger considérablement le 
temps de préparation, M. Desfosses propose 
le mode opératoire que voici : 


Tartre rouge pulr... 1500 Gomme arabique pale 


rarement roses ou blanches. Elle est ui” 
très-mucilagineuse ; très-commune &s : 
lieux cultivés. 

On emploie les feuilles æ° et les fer. 

Rafraichissant, dépuratif, sudoritigt 
diurétique, assez employé. 

Form. pharm. et doses : Infusé (pp. 10:14 
extrait, À à 4,0; hydrolat, 60 à 195.0:5# 
10 à 50,0; suc, 50 à 400,0. 














BOURSE A PASTEUR. 


Molette, Mille-Fleurs ; Thlaspi bursa pk 
(Crucifères.) 
Trschenkraut, Hirtentache, az.; Shepherd ber 4 


Bolsa del Pastor, zsP.; Beurjes kraid, ur; } 
Pastore, 17. 


Fer rouillé sec et pul- VÉriRée ss sesens se #0 
Vérité ssssnsnnee 900  Inf. cac. d'esprit vul- ; 
Tormentille pulvér.. 60 néraire......... Q.s Toute petite plante © des champs i“ 


blanches et à feuilles radicales pin 


On commence par faire bouillir l'oxyde de = Astringent léger. Inusité. 


fer et le tartre dans une marmite de fer, avec 
environ 3 litres d'infusé, et on évapore jusqu'a 
ce que la matière soit en consistance d’élec- 
tuaire. On y ajoute alors les poudres de gomme 
et de tormentille. Lorsque la matière a acquis 
une fermeté convenable, on la réduit en boules 
et on fait sécher à l'air. 

M. Cabasse substitue à la limaille de fer 
l'oxyde ferroso-ferrique des batlitures, i se 
combine rapidement avec le tartre. I.es batti- 
tures de fer sont préparées, c'est-à-dire préa- 
lablement cril-lées, pulvérisées, mises en con- 
tact pendant 24 heures avec de l’eau aiguisée 
de 20 °/, d'acide chlorhydrique el 4 °; d'a- 
cide azotique, puis, lavées à grande eau ct 
séchées à une douce chaleur. 

Les boules de Nancy peuvent être considé- 
rées comme du tartraie de potasse et de fer, 
plus les matières extractives et aromatiques 
des plantes labiées employées. 

Les boules qui nous viennent de la Grande- 
Chartreuse et de Nancy sont ovales, aplaties, 
moulées et munies d'un petit bout de ruban. 

Remède populaire contre les contusions, les 
foulures. On met ces boules dans l'eau, jusqu'à 
ce que celle-ci ait acquis une couleur ambrée, 
et on l'applique en compresses. Moins char- 
gée, on s'en sert à l'intérieur dans la chlorose ; 
c'est l'eau de boule. 

Les boules de Molsheim en diffèrent par du 
benjoin et d'autres substances résineuses qu'el- 
les contiennent. 

BOURRACHE. 
Borrago officinalis. (Borraginées.) 
Borretsch. az; Bornge, ana.; Lesan-el-tour, An.; Bor- 
reja, sp; Bernagie, uo.; Boraggine, Borrans, 1T.; 

Borak, PoL. 

Herbe indigène © hispide, à feuilles rugueu- 
ses assez grandes, à fleurs d'un bleu violacé, 


BROME. 
Muride; Bromum, Bromirim 


Bron, AL., AUS.; Bromine, anG.; Bromo. & * 
Bromium, noL. 


Corps simple, métalloïdique, décou: 
4896 par M. Balard dans les eaux-mt 
salines, qui le contiennent à l'état de M 
de magnésium; il existe aussi dans @# 
plantes marines, dans la plupart des 
ques, dans les polypiers, les é 
quelques minéraux, dans uelques eau 
rales, comme à Kreuznach en Prux.' 
Ashby dans le Leicester. Fischer l'a 
dans un æérolithe tombé en 1847. Se! 
lui vient de Bou, mauvaise odeur, f 
quen effet son odeur, qui tient de © 
chlore et de l'iode, est très-désagréab 

On l'obtient en faisant traverser l'an 
des salines par un courant de chlore, " 
dessus une couche d’éther s ique. À 
cet éther avec de la potasse, recueilli 
chant le brômure produit et qui, mé 
l'oxyde de manganèse et mis due uner 
avec de l'acide sulfurique, donne d&u* 
par distillation. 

Liquide rougeâtre, répandant des “ 
rouges dans l'air, se concrétant à — ? 
ayant alors l'aspect de l'iode. J1 boutié 
peu soluble dans l'eau, très-soluble dt 
cool et surtout dans l'éther. 

Ses propriétés médicinales 
celles de l'iode avec tendance stupéfs 
subnarcotique : à peine employé, sit 
en photographie jusqu'en ces derniers! 
il est aujourd'hui assez usité ou, dumé 
composés, ” 
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Brômure de potassium”. 
Bronuretum potassicum. 


On l’obtient en saturant un soluté d'hydrate 
de potasse par du brôme, évap. à siccité, fai- 
sant fondre le résidu dans un creuset de platine, 
maintenant en fusion au rouge obscur pendant 
quel ues minutes, dissolvant la masse saline 

ans l’eau distillée et faisant cristalliser (Codex). 
On peut aussi le préparer en décomposant un 
soluté de brômure de fer par le carbonate de 
potasse, absolument comme pour l'ivdure de 
potassium. 

En petits cubes ou parallélipipèdes rectan- 
gulaires, blancs, d'une saveur piquante et sans 
eau de cristallisation ; au feu, il décrépite et 
fond sans s'altérer; très-soluble dans l'eau, 
mais peu dans l'alcool. 

Mèêmes proprié 
compatibles que l'icdure de potassium. 

Introduit en 1836, var le D° Williams. dans 
la pratique médicale, pour combattre certaines 
affections du faic, il teml'a dans l'oubli. Ce 
n'est que dans ces dernières années que l'usage 
en a été repris en Angleterre et en France, 
où on l'a employé avec succès dans le traite- 
ment de la spermatorrhée, et conune fondar 
sédatif; il exerce une action stupéfiante sur les 
organes génitaux. On l'admiristre mélangé 
avec du sucre, en solution ou dans un julep. 
(Un, pharm., 1861.) . 





BRUCINE. 


Angusturi.e, Pseudangustine, C 
Brucira ou Bruciu, Brut 


ne; 





On la retire de la fausse angusture, q:i la 
eontient presque exempte de siryclinine, par le 
pracédé que l'on suit pour l'obtention de la 

uininc. On l'obticnt encore des caux-mères 
alcooliques de la strychnine. Gn sature les 
eaux-mères par l'acide ox 
les cristaux é'ex.lte de Er 














solution add 
tique luiss 
cueillie, séchée etrer beuillent. Gn 
filtre, la hrucine cristaïlise su scin de la solu- 
tion alcoolique ; on la purifie par de nouvelles 
cristallisations. (Ccder.) 

Substance cristallisable en gros prismes 
droits à base rliomboïdale, inudcre, très-amère, 
soluble dans ©00 p. d'eau bovillante et Guns 
850 p. d'e.u froide, très-so'uole dans l' 
cool. i » dans l'éther. L'acide ch: 

a ce en rouge (Lente et Éponrüle) 
phirm., 1861); l'acide azolique la ce- 
Îcre en reuge-nacarat, et en violet, si l'on fait 
intervenir le protochlorure d'étain ou le su!- 
























és, mêmes doses, mêmes in- 





BROMURE DE POTASSIUM. — BUCCO. 





| nement eau de Lryone. 
































fhydrate d'ammoniaque. Dans celle :ur: 
de l'acide azotique, il se forme en 
temps un alcaloïde, la cacothelire. (br 
et Laurent.) 

On l'a conseillée comme stimulant 
nière Ge la strychnine ; mais elle est à 
ainsi que scs sels. C'est un poison sc) 
Dose : 4 à 40 centig. progressivenei 


BRYORE. 


Ceuleuvrée, Vigne blanche, Nüret di bl 
Navet galant ; Bryonia alba et dix: à 
curbitacées.) 

Fasrlwurrel, (Weisse Gichtwurz, AL; Bruct s 





Festera, Alfescera, Am; Ki-tong-Koui &: # 
bar, Hundeber, Dax. Briens crue. im U 
wingad, no; Brion: ucca relvatica, 11: 





rCL.; Hurça branca, 5 Hurdsrofva, st. 


Elle croit dans les haies de nes cc 

Elle est grimpante et munie de ri: 
les autres cucurbitacées, mais s'en 
par sôn frui!, tout pelit, bacciferm: 
racine +, qui est grosse comme la 
enfant, blanche, charnue, fusifo 
bifurquée. Son odeur est nausée 
âcre et cautisque. Son suc produit des” 
sur la ptau, et purge violemment à l' 
Elle doit ses propriétés à la hryaie. 

La bryone sèche des pharmacies & © 
en roelles d'un grand diamètre, bi! 
offrant des stries concentriques bienr2f 
Alors elle est bien moins active. 

Les anciens médecins, qui s'en x 
beaucoup plus que les modernes, l'en: 
surtout dans les hydropisies, la mark.” 
tout où les purgatifs violents etaient ii? 
A l'extérieur, ccmme rubéfant. On &! 
ployé la fécule. Dose de la poudre : 11] 

Les paysans de quelques centrées 
le sçmmet de la racine à priniemg 
purent avec le suc qui se rassembk 
cavilé, à la dose d'une cuiilerée. C'est tt: 





Le Fiyuniu epigea est en grand ct 
rès des médecins indiens . > qui L 
ans les dernières péricdes de Ja 

et ans les maladies véné: iennes innté 


BUCCO. 
Euchu, Tucko, Bocco, Bach, Di0ks, Borcltl 
Liusma (Barésma) «re: (Rutci 
Puccublatter, Gotterdaft, az: L'ucke, ss 


Plante du cap de Bonne-Esré 
feuilles, introduites en Ecres rar à 
voyag ur Rurchell, et qui, en masse 
blent assez bien au séné, sauf qu'elles st 
tées, out une cdeur el une saveur 
celles de l: menthe poivrée, ou plulëli 
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d'un concombre. Sa cavité intérieure est rem- 
plie d'une pulpe jaunâtre, aigrelelte, au milieu 
de laquelle sont disséminées une trentaine de 
semences amygdaliformes : c'est le cacao (fèves 
du Mexique). Ces semences se composent d'un 
tégument scarieux brun fauve, recouvrant un 
embryon de même couleur, d'une odeur faible 
et d'une saveur un peu amère. 

M. Alfred Mitscherlich a trouvé dans 100 p. 
de cacao de Guayaquil (république de l'Equa- 
leur): matière grasse ou beurre, 45 à 49: 
fécule, 14 à 18 ; glucose, 0,34 ; sucre de canne, 
0,26; cellulose, 5,8; matière colorante, 3,5 à 
5 ; matière albuminoïde, 13 à 18; théobromine, 
1,2 à 1,5; eau, 5,6 à 6,3. 

Dans quelques pays, lorsqu'on a retiré les 
semences, on les fait sécher aussitôt ; dans 
d'autres, on les enfouit auparavant dans la 
terre pendant quelque temps. Les cacaos qui 
ont subi cette opération sont dits terres. 

Les racaos terrés sont : 1° le caca caraque, 
que l'on récolte sur les côtes de Caracas ; il 
est, de tous les cacaos, le plus foncé en cou- 
leur et en même temps le plus estimé ; 2 le 
carao Trinité, qui vient de l'ile de ce nom; il 
est plus petit que le précédent et lui est infé- 
rieur en qualité. Les cacaos non terrés les plus 
connus sont ceux de Saint-Domingue, de la 
Martinique, de la Guadelnupe, que l’on com- 
prend quelquefois sous la dénomination com- 
mune de cacao des Iles, puis celui de Mara- 
gun où de Para. 

Is sont moins estimés que les premiers pour 
faire le chocolat ; mais ils sont préférés pour 
l'extraction du beurre de carao* (V. Huiles 
concrétes), parce qu'ils en contiennent davan- 
tage et qu'ils sont moins chers. 

Le carao soconusco, qui vient de Guatemala, 
et qui est très-eslimé, n'a pas non plus subi 
le terrage. 

L'amande du cacao sert à faire les chocolats; 
elle entre dans le Rarahout, le Palumoud, le 
Théobrome, Ses téguments (coques de cacao) 
sont recueillis par les pauvres, qui les font 
bouillir, et prennent le décocté comme choco- 
lat Quelques praticiens les emploient comme 
tonique. 

Le cacao contient un alcaloïde cristallisable, 


la Théobromine, découvert par M. Woskre- 


sensky. 

Nous rattacherons au cacao le Dika ou Pain 
de Dika, substance venant du Gabon, qui a 
figuré à l'exposition universelle de 1855, et 
sur iaquelle M. O'Rorke à publié un article 
fort inté:essant. (Journ. de pharm.. 1857.) 

Le pain de dika est formé par les semences 
ou amandes d'un fruit drupacé (ia), du man- 
guier (mnuangiferu gabonensis, anacardiacées), 
arbre nommé Oba, au Gabon, agglomérées 
par l'action d’une certaine température. Il est 





CACAOTIER. — CACHOU. 


sous forme de cône tronqué du poids d'#: 
ron 3500 grammes. 11 est d'un grisbux 
queté de points blancs, onctueux as tour 
odeur de cacao et d'amandes grillées àlals 
sa saveur est aussi analogue à celle &e 
deux substances mêlées. Par ébulliio & 
l'eau ou la pression à chaud, on en extrit 
79 à 80 0/0 d'unegraisse solide (beurre ds 
fusible à 30°<, analogue au beurre de cas 

Ce produit étant fort abondant, nul is 
qu'il n'arrive bientôt en Europe et ne rm 
un grand nombre d'applications. 

























CACHOU*. 
Sue ou terre du Japon; Caterhe 


Katechusaft, Japonische erde, Catech : da 
Japan earth, ano.; Kadhendi, ax. tras Lil 
cu.; Japonis jord, pan.; Cachunde, xs. 
1ND.; Sok katcchowy, POL.; Cateh, Cat, 
chu, nus; Cashcutiie, ram. dé é 





Matière extractive, que lo CA 
torité d'Antoine de Jussieu Ro ÿ 
vement fournie par le palmier aréquie. 
catechu (Pinang, MAL.) (Palmiers), tandis 
jourd'hui, d’après les renseignement 
de Kerr, chirurgien anglais, on sait q 
vient en grande partie d'une Jégumires. 
mimosa où acacia catechu, arbre épiwa 
croit aux Indes orrentales et surtout an 
le même que Garcias avait indique dk 
siècle. Selon Christison , l'Uncaria 
Gamlir, qui croit à Malacca, en Cocti 
fournirait aussi au commerce um 
quantité de cachou (gambir cubique). 

On l’obtient en faisant bouillir dans 
cœur du bois réduit en copeaux, aini# 
fruits, passant le décocté et le faisant &#' 
au soleil; on divise ensuite le produit ## 
Selon Mackintosch, le cachou serait FF! 
par une secte particulière d'individus 
à cause de cela, Cuttruries. Selon k 
Heyne, dans le Mysore, le cachou de l 
caterhu est obtenu des semences, © 
des fruits, par ébullition et évaporals: 
d'après Hunter, celui de l'uncaria ge 
serait des feuilles. 

ns distingue deux sortes principales # 
chou : 


1° CACHOT DU BENGALE, cochon 
rougetre de M. Guibourt. En pains &{ 
125,0, qui devraient être ronds, mais 
la dessiccation et le tassement, ont 
forme presque carrée. Ils offrent à leur 
des glumes de riz. La cassure est terst. 
geâtre, ondulée et souvent marbrée: 
sous les dents, d'une saveur astringent. 
amertume, à laquelle succède une sm” 
crée agréable. Cette sorte, rare payfois 
plus estimée. 
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décoction de café non Lorréfié contre les fièvres 
intermittentes. 


CAFÉINE. 
Théine, Guaranine. 


Précipitez d'un décocté de café ou de thé 
l'acide gallique et les autres substances 
l'acétate de plomb, filtrez, évaporez à siccilé, 
et, après avoir mêlé du sable à celle masse, 
sublimez comme pour la préparation de l’acide 
benzoïque. (V. Rer, phurm., 1855-4856 et 
1859-1860.) 

La caféine, découverte en 1819 par Runge, 
et décrite en 1824 par Pelletier et Rohiquet, 
se trouve aussi dans les feuilles de thé, dans le 
fruit du paullinia sorbilis, dans le guara:a, les 
feuilles de l’ilex paraguayensis. 

Prismes blancs, soyeux, longs, ténus, d'une 
saveur amère, solubles dans 98 p. d'eau, dans 
97 d'alcool, dans 194 d'éther, fusibles à+178", 
volatils à + 185°, solubles dans l'acide muria- 
tique; le tannin précipite la caféine en blanc; 
le chlorure de platine, en jaune ; les acides sul- 
furique et muriatique forment avec elle des sels 
eristallisaliles. Elle n’est point vénéneuse. 

La caféine a été proposée conne excellent 
remède à opposer à la migraine el autres né- 
vralgies. On a proposé dans le même cas le ci- 
trate, le lactate et 1e malate de caféine. La ca- 
féine a aussi été administrée contre les fièvres 
intermiltentes; on a essayé dans ce hut l’arsé- 
niate de caféine (Gastincl, Schep). D'après les 
observations du docteur C. Lehmann, son intro- 
duction dans l'économie a pour effet d'augmen- 
ter la secrétion de l'urée et celle de la bile. 


CAILLE-LAIT *. 
Gallait; Galium luteum (Rubiacées.) 


Mogerkraut, Gelhes labkraut, a1.; Yellow ladies hels- 
trow, ANG. Cunjaleche, Galio, us.; Gaglio giallo, ir. 


Plante@Ocommune dans les prés secs et sur 
la lisière des Lois, reconnaissable à ses tiges 
frêles, couchées, à ses fleurs jaunes, très-pe- 
tites, nombreuses et odorantes. 

Astringent léger, antispasmedique, antidar- 
treux, diaphorétique. Pe: usité. 

Le Caïlle-lait blanc, Galium album, Galiun 
mollugo, jouit des mêmes propriétés. Ainsi le 
caille-lait des marais, G. Palustre, et le G. ri- 
gidum, qui seraient, en outre, dit-on, surtout 
le premier, d'excellents antiépileptiques. La 

te et l'élérir antiépileptique de Lainage de 
Hermitage et l'élir de Taillotte, sont à base 
de caille-lait blanc, dont le suc avait été indi- 
qué comme antiépileptique, par Murray et par 
Mérat. 

Le Gruteron ou Ridble, Galium aparine , a 
pcssé pour diurétique et antigoutteux. Il a été 








CAFÉINE. — CALEBASSIER. 


préconisé par Dioscoride, et, depui 7; 
années, par le docteur Ferramosca. 
scrofules. Ce dernier emploie le suc 
rement, et la plante contusée, 
sur les tumeurs, ulcères, croûtes 


CAINÇA *. 
Cahinca; Chiococca anguifuga. (A: 
Traubenfoermige chiokocke, Kaïwiv=1i 

Racine rameuse, composée ce 
grosses comme le doigt, et le plus 
contournées. L'écorce est grisâtre «th 
ligneux blanc. Leur surface est parce® 
des nervures très-apparéntes. 

L’écorce est très-amère, et per 
le principe actif en plus grande que 
le bois. Son odeur se rapproche de +?# 
valériane, mais moins forte. Le caïne 
matière grasse verte odorante : az 
que ; extraclif jaune amer ; matière #l 
visqueuse. 

Le caïnça est purgatif et vomitil !1 
employé avec succès dans les hydms 
l'a cru pro; re à combattre la morar#! 
pents. Peu usité. On en fait un.infs, 
cocté (pp. 20 : 1000), un extrait, um 
un sirop. Dose de la poudre : 4 à 4 

Ala Guadeloupe, on emploie kt 
racemosu contre la syphilis et le 
Brandes y a trouvé d la chiococcite #: 
près Von Santen, n’est autre que # : 


tine, 
CALAGUALA. 


Calugualu ; Polypodium culaguala. (F® 
Lederartiger Tupfelfarrn, Calagulaewrs 
Racine, ou plutôt rhizome 
assez de rapj:ort avec celui de 
dans la médecine américaine comm % 
fique, antisyphilitique et antirhumat# 
On n'est pas bien sûr si ce que le 
en France est le véritable calaguals 


CALAMENT. 
Calamintha oficinalis, Melissa 
Mentha calaminthu. (Labis) 
Kalaminthmelisse, Bergmunse, 41; Calsss 


Plante indigène possédant les w% 
autres labiées aromatiques, 


CALEBASSIER. 

Crescentia cujete. (Solanées.) 

Le fruit, nommé calebasse ou 
gros comme un melon; sa chair 
intérieure sert à une multitude de 
chez les nègres. On en prépare un 
usité aux Antilles, ct qui l'était 













































318 CAMPHRÉE DE MONTPELLIER. — CANNELLE 


jaune päe, d’une odeur forte de camphre, et 
nommé huile de camphre où camphre liquide 
par les naturels, bien qu'on ne l'ait trouvé 
o:mé que d'une huile essentielle (Bornéèus) 
(94 °/,) et de résine (6 °;,). 

Lecamphre de Bornéo (Bornéol des chimistes) 
est blanc, translucide, plus lourd que l’eau 
(1009), friable, et peut se pulvériser sans ad- 
dition d'alcool ou d'éther. A l'état brut, il est 
sous forme de grains ou de lames très-propres. 
Il est moins volatil que le camphre ordinaire. 
Sts propriétés médicinales sont aussi quelque 
peu différentes. 

Un retire des baies du Laurus camphora 
uns huile grasse, analogue à celle que l’on re- 
tire des baies du Laurus nobilis, que les Japo- 
ais emploient à l'éclairage, et que Cullen dit 
uiile contre le rhumatisme. 

Pour terminer l'histoire du camphre, nous 
dirons que, dans ces derniers temps, des chi- 
mistes sont parvenus à produire du camphre 
en faisant réagir l'acide azotique ou la potasse 
sur différentes matières, comme le succin, les 
huiles volatiles. On sait qu’en faisant arriver 
du gaz chlorhydrique dans de l'essence de té- 
rébenthine, on obtient une substance qu'on a 
nommée camphre artificiel, mais qui n'a du 
camphre que l'aspect. 


CAMPHRÉE DE MONTPELLIER. 
Camphorosma monspeliuca. (Atriplicées.) 
Kampferkraut, aL.; Alcanforada, rsP.; Kamferkruid, noL. 


Arbrisseau qui a le port d'une bruyère. Il 
croit dans le midi de la France et de l'Eu- 
rope; ses feuilles exhalent, dit-on, étant frois- 
sées, une odeur de camphre que la culture 
leur fait perdre, odeur que des auteurs con- 
testent même dans la plante sauvage. Quoi 
qu'il en soit, la oamphrée passe pour être utile 

ans l'asthme, le rhumatisme, l'hydropisie, les 
dartres. Inusitées 


CANDIS. 


On nomme ainsi des substances végétales ou 
des préparations sur lesquelles on a fait dépo- 
ser des cristaux de sucre. 

Pour candir, on dispose des grilles métalli- 
ques dans des vases ou moules en fer-Llanc 
nommés candissuires, sur lesquelles on pose 
les substances à candir; on verse dessus du 
sirop très-cuit (à la plumr) ; on porte à l'étuve. 
On retire les substances lorsqu'elles sont suffi- 
samment chargées de cristaux, on les fait 
égoutter et on achève la dessiccation à l'étuve. 
Si une première opération ne suffisait pas, on 
recommencerait. 

On candit de la gomme (gomme sucrée), 
de la pâte de gomme (päte de gomme au 
vandi), des pâtes de jujubes, de guimauve, de 


grandeur, toujours vert, qui crot mi 

































lichen, pectorale, etc., Grs fleurs, des ki 
des écorces, des tiges, des racines, dé: * 
préalablement confits. (V. Conserres, Li 


de nafé est candie. 


CANNELLE. 
Casse otorante; Cannella, Cèuaeal 


On distingue deux sortes prin:ipé 
cannelle : la cannelle de Ceylan et 
Chine. 


1° Cannelle de Ceylan *; Cinnrms| 
lanicum, 


Zimmt, AL; Cinnamom, AnG.; Darsini, Que: 
aAR.; Joû-koûei-pi, cæ.; Kurundo, cvs; (ca: 
Kulmie darchinie, pux.; Canela, £<r., PE: 
HoL.; Darchinie, IND., Pkn.; Cannella, 4 
menis, MAL.; Cynamon prawdziwy, PoL.; ES | 
Darasita, san; Kanel, su.; Karriwa pttf| 
Sanaliaga-putta, TEL. 






Elle est fournie par le cannellier &ù 
Cinnamomum zeylanicum Breyne, #1 
cinnamomum L. (Laurinées), arbre & 


les, dans les Indes orientales, en 
et surtout à Ceylan, où on le culte # 
de la ville de Colombo, sur un 
terrain considérable, nommé charge # 
nelle. 

Lorsque l'écorce de les qualité: 
ses, on pratique, selon la grosseur dé 
cires, deux ou trois incisions lo: 
qui forment autant de lanières qu'on 
que l'on dispose les unes sur les autres 
vingt-quatre heures, on en sépare h 
épidermique (car c’est le liber qui 
cannelle), on les fait sécher; c'est alos@ 
se roulent sur elles-mêmes. 

Cette sorte arrive en ballots longe 44 
80 kil., nommés fardes. 

Ecorce mince, papyracée, roulée a$ 
gros comme le doigt, longs commek 
qui en contiennent d'autres plus peik 
rieuse, lisse, jaune rougeâtre ou faue 
sure est csquilleuse, son odeur est 
sa saveur aromatique, douce, sucré 
âcre et brûlante, À 

C'est la cannelle fine, oficinale. (Code! 


20 Cannelle de Chine; China cassis". 


Zimmtcassie, Muttersimmt, Kassienrinde, 
dianischer siramt, 1L.; Cassin bark, an0.; Sd 

H., CYN.; Mota d'ercbiss 

Canella del Corosæbk 









Tuj, 1Nb.; Canel 
Lawanga pultay, Tax. 


Elle est fournie par le Cinnamomss 
matinum Nes, Laurus cassia .L., qui À 
Malabar, aux fles de la Sonde, en 
et surtout dans la province de Kwangf 
Chine. 

En bâtons gros et longs comme œx À 





























326 CARBONATE D'AMMONIAQUE. — CARBONATE DE CHAUX. 


lubles dans l'eau; ceux de magnésie et de 
chaux y sont so ubles par un excès d'acide ou 
à l'état de bicarbonates. Tous les autres sont 
insolubles ou à peu près. (V. Tubleau chi- 
mique, p. 77.) 

Incomp.: Tous les carbonates sont décom 
sés avec effervescence par les acides. On doit 
tenir compte de cette propriété dans leur mé- 
lange avec les substances acides, 


Carbonate d'ammoniaque*. 


Alcali volutil concret, Sel volatil d'Angleterre, 
Sesquisarbonate d'ammoniuque, Sous-curbo- 
nate d'ammoniaque; Ammontum carbonicum, 
Carbonas ammonirus. 


Kohlensaures ammoniak, AL.; (Hartshorn salt), AKG.; 
Ugickisloi ammoniac, AUS.; Navachera ucranumi, TAM. 


S'obtient en distillant dans une cornue un 
mélange de 4 p. de sel ammoniac et de 2 de 
carbonate de chaux ; on chauffe, et le carbo- 
nate va se condenser dans le récipient. 


Il est transparent, incolore, s’efleurissant à 
l'air; odeur d'ammoniaque prononcée. Com- 
me, par son contact avec l'air, il perd de sa 
base et de sa transparence, il faut tenir le 
flacon bien houché. Il est soluble dans deux 
fois son poids d'eau froide : l'eau bouillante le 
décompose. 

C'est un excitant, un diaphorétique éner- 
gique. Il a été fortement recommandé dans la 
scrofule, les syphilides, le diabète. Cassé en 
morceaux transparents de 4 centim. cube en- 
viron, aromatisé avec une liqueur composée 
d'essences de bergamote (25 goutt.), de roses, 
de cannelle, de girofle (aa, 40 goult.), et de 
lavande (15 goutt.), et arrosé d'ammoniaque 
liquide (125 gr.), il constitue le sel de Preston. 
(Dalpiaz.) Mêlé à de la potasse ou de la chaux, 
qui en dégage l’ammoniaque, c’est le smelling- 
salts des Anglais (Sels volatils angluis), qui en 
garnissent les flacons de poche et s'en servent 
en aspiration. 


On en prépare une pommade, un soluté, un 
sirop ; on l'emploie en fumigations ; il fait par- 
tie de quelques préparations pharmaceutiques. 
Les pâatissiers l'emploient pour rendre leurs 
pâtes plus volumineuses et plus légères, 

Dose à l'intérieur, 5 centig. à 2 gr.; à l'ex- 
térieur, c'est un rul t 

Pour le carbonate d'ammoniaque empyreu- 
matique, V. Corne de cerf. 


Le carbonate neutre et le bicarbonate d'am- 
moniaque ne sont pas employés, 

Incomp.: Acides, oxydesdes 4reet 2° classes, 
sels métalliques et terreux, sublimé. 





































Carbonate de baryte. 
Baryte carbonatée, Craie barotige, L 
pesante ; Carbonas baryton 


On l'obtient en précipitant le nitr 4 
chlorure de baryum par un soluté d'u 
nate alcalin. 

Il est blanc, pesant, presque insohi 
l'eau; vénéneux. Inusité, si ce n'esta 
de l'arsenic pour détruire les rats. 

Il existe dans la nature; c'est L 
des minéralogistes. 


Carbonate de bismuth (So 


On l'obtient en précipitant le nit# 
liquide de bismuth par le carbon # 
ou de potasse, ou un mélange de # 
mieux par le carbonate d'ammoniæ : 
ney) ; on fait bouillir pendant 10 ms" 
de recueillir le précipité sur un 8! 
bien le précipité et on le fait séche 

C'est une poudre blanche, inodor! 
insoluble. Le carbonate de bismuoti 
oxyde, 88,30; acide’ carbonique, 4# 
3,39. < 

Selon le docteur Hannon, les 
rapeutiques du sous-carbonale à 
doivent lui faire obtenir la préfére? 
sous-nitrate de même base, cepeolf 
employé aujourd'hui; ainsi 
acides en ecrés qui se trouvent das 
ce que le sous-nitrate ne saurait fie 

Il s'emploie du reste aux méms 
sous les mêmes formes que celui 


Carbonate de chaux”. 
Terre ou spath calcaire; Carbones 


Kohlensaurer kalk, Kreide, AL; Carbeest / 
Chalk, White chalk, ana; Tqu LS 
hanu,'crx.; Kride, pan.; Velaitie chase, 
xsr., pon.; Khurrie muttie, 1nb.; Wité 
Greta, 1r.; Gil si, ren.; Uglekiloi il 
Krita, su.; Simie chanambn, TaM.; Sie! 


Ce sel, que l'on demande presqu 
à la nature, s’y présente sous une 
et de noms différents. On l'emploi 
on lui fait subir un broyage et un 
les usages médicaux, il est 
préparer ainsi : Dissolvez dans l'es 
Chlorure de calcium fondu, ajoute # 
de 260 de carbonate de soude. Law 
sécher, ou mettez en trochisques. ( 

Le carbonate calcaire le plus e: 
que l'on connaît sous les noms de cé: 
blanche, chaux carbonatée, ; 
chaux; creta, calcarin carbonica. Nestes! 
blanches, tendres, friables, d’un agé 
terreux, happant à la langue. Préparé 





328 


tié de l'eau, el mélez les solutés. Recuecillez le 
précipité sur un filtre d'étoffe, et lavez-le im- 
médiatement avec de l'eau froide: exprimez 
pour faire sortir le plus d'eau ible, et tri- 
turez aussitôt le produit avec du sucre pulvé- 
risé ; desséchez le saccharure à l'éluve. 

Nouvellement préparé, ce produit est vert 
bleuätre ou grisätre. 11 doit être conservé 
en vase exactement clos et à l'abri de la 
lumière. 

D'après M. de Luca, le carbonate de prot- 
oxyde de fer est blanc, el peut ainsi se conser- 
ver indéfiniment lorsqu'il est renfermé dans 
des ampoules de verre fermées aux deux ex- 
trémités ; mais, au contact de l'air et de l’hu- 
midité, il se transforme lentement en hydrate 
de sesquioxyde d'un rouge vif. 

Cette préparation n'est, à proprement par- 
ler, qu'un saccharure de protocurbonate de fer 
(ferri carbonas saccharatum, Ed.). La pre- 
mière idée en est due à Griffith, ou plutôt à 
Klauer, chimiste allemand. On voit qu'elle a le 
plus grand rapport avec la préparation de 
Vallet, qui est plus parfaite, en ce que la pré- 
cipitation du carbonate ferreux, se faisant au 
sein d'une liqueur sucrée, le fer ne peut se 
peroxyder ; tandis que il y a suroxydation 
partielle, comme l'a remarqué Klauer lui- 
même, ainsi que Christison, qui intitule la 
préparation : Carbonate de protozyde de fer 
dans un état de combinaison indéterminé avec 
le sesquioxyde de fer et le sucre. 

Le saccharure de carbonate de fer est un 
puissant et excellent ferrugineux. Le docteur 
Clark a trouvé qu'il surpasse de beaucoup le 
sesquioxyde en énergie. On peut l'administrer 
sous forme de poudre, d’électuaire, de pastilles, 
de pains, ou, mieux encore, de pilules ou de 
dragées. Dose : 0,25 à 2,0. : 

Le d' Skinner a donné la formule suivante 
d'un carbonate de fer cffervescent, bon pour 
une médication ferrugineuse qui ne doit pas 
être prolongée : Pr. acide tartrique 96, bicarb. 
de soude 160, sulfate de prot. de fer 40, sucre 
pulv. 4h, acide citrique 8. M. S. A. pour gra- 
nules, et aromatisez avec l'essence de citron. 
Leperdriel enferme ces granules dans des 
flacons dont le bouchon mesure une dose, 
c’est-à-dire 4 à 6 grammes dans un verre 
d'eau. 

MM. Garnier et Lamoureux ont essayé de 
faire naître dans l’estomac même le carbonate 
ferreux, au moyen de granules de 0s',01 de 
sulfate de fer, revêtus d'une légère couche de 
sucre, puis celui-ci de carbonate de soude, et 
le tout enrobé de sucre. Ils admettent que les 
granules éprouvent dans l'estemac une double 
décomposition, d'où résulte du carbonate fer- 
reux el du sulfate de soude. Mais nous croyons, 
avec M. Desbans, que le lactate de soude, qui 


CARBONATE DE FER. — CARBONATE DE MAGNÉSIE. 























se forme avec le carbon. alcalin en 
de l'acide lactique du suc gastrique, élu 
action sur le sulfate de fer, celui-ci dei 
décomposé, et agit comme tel sur M 


Carbonats de lithine. 


Carbonate Kthique ; Carbonas kifkieus. 
L carbonicum. 


S'obtient soit en calcinant l'acétate.# 
mèlant ensemble des solutions de chsi 
lithium et de carbonate d' aque 4 
sulfate de lithine et de carbonate d # 

Poudre blanche, Pa 
dans l'eau; 1 litre d'eau en diso f:. 
beaucoup plus soluble dans l'eau es! 
cide carbonique, insoluble dans l'abi! 
au rouge ; maintenu en fusion, se & 
partiellement. 

M. Garrod le considère comme ws 
de la goutte, et l'associe au carbæè# 
nitrate de potasse, ou encore a 
d'ammon., et l'administre dans we # 
Dore sous le nom d’eau de tithine (( 
0,20 ; eau use 500). Quel 
conseillent de remplager re gum 
limonade citrique. On l'emploie aussi 
de granules effervescents. 

Le carbon. de lithine existe das @ 
eaux minérales naturelles (Eaux de M 
de Soultzmatt, de Weilbach, etc}, # 
la composition de certaines es 
cielles. 


Carbonate de magnésie”. 


Craie ou Terre magnésienne, Ten" 
Terre talqueuse, Lait de terre, Ps! 
glaise, Poudre de Santinelli, de W 
du comte de Palme où de Zivinger: M 
blanche, anglaise ou carbonatée; Si 
nute de magnésie, Hydrocarbonat #' 
gnésie; Carbonas magnesicus. 


Kohlensaure talkerde, Weiss 


» 
bianca, 17. Uglepisloi maguesss Your & 
aus. 


Le carbonate de magnésie existe 28 
ment dans la nature, La magnésite, ( 
très-commune dans quelques parties à 
doustan, et dont on se sert à Madrasd 
culta en place de carbonate artificiel, ! 
entièrement formée. La Lémolithe à 
d'Eubée, employée aujourd'hui par 
cants anglais pour la préparation des # 
magnésiens, est du carbonate de 5 
presque pur. La Dolomie, dont les lu 
nombreux, est un carbonate double & 
et de magnésie. C'est de cette dernir 
(V. Sulfate de magnésie) qu'en obüs 
le carbonate de magnésie  fabri 
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magnésie soluble, n'a pas encore été bien étu- 
dié dans sa composition, mais il n'est pas aussi 
facilement décomposé par l’eau que le premier 
sel, et c'est sans doute pour cela qu'il est pré- 
féré par les pharmaciens de Londres. 

Ces deux composés peuvent être comparés 
au tartrate de polasse et de soude. 

Ces sels, qui ne sont pas encore connus 
dans la médecine française, sont laxatifs, an- 
tiacides. Les médecins anglais les préconisent 
contre la gravelle, la goutte, la dyspepsie. 


Carbonate de manganèse. 
Carbonns manganosus. 


On l'obtient en faisant dissoudre séparé- 
ment 20 p. de sulfate de manganèse pur cris- 
tallisé et 26 p de carbonate de soude dans 
Q. S. d'eau chaude, mélant les solutés, lavant 
et séchant le précipité produit ou le mettant 
en trochisques. (Cuder. 

Poudre blanche, très-légèrement rosée, insi- 
pide, insoluble. 

Le carbonale manganeux a été proposé, par 
le docteur Hannon, en cas d'insuccès du car- 
bonate de fer, dont il partage beaucoup les 
propriétés chimiques. On peut en faire des pré 
parations à la manière de celles de Blaud 
et de Vallet. 


Carbonate de mercure. 


On peut l'obtenir, soit en précipitant un so- 
luté chaud d'acétate mercurique par un autre 
de carbonate d'ammoniaque, soit en précipi- 


tant le nitrate mercureux par le bicarbonate’ 


de potasse. On lave et on sèche avec soin le 
précipité de carbonate de mercure produit. Il 
se décompose facilement. Inusité. 


Carbonate de plomb*. 

Céruse, Plomb carbonaté; Blanc de plomb, 
d'argent, ou de céruse: Craie de plomb, 
Oryde blanc de plomb, Magistére de plomb; 
Plumbum carbonicum, Carbonas plumbicus. 

Koblensaures bleioxyd, Bleiweixs, AL.: Carbonate of lead, 
White lead. AxG.; AsGdaj. Asbidagh. An; Kouän- 

cu.; Bleghvidt, pax.; Albavalde, EsP.; Loodwit, 
L.; Biacca, 17. Suffiah, PER; Uglikisloi 
svinet«, Svintsovya belila, aus.; Vallay, Tam. 


Le carbonate de plomb a été connu des 
Grecs sous le nom de &tuti:v, et des Romains 
sous celui de Cerussa. Il existe dans la nature 
cristallisé en prismes blancs et brillants; mais 
on ne se sert en médecine et dans les arts que 
du carbonate artificiel. 

En pains coniques de 1 /2 à 4 kilog., pesant, 
blanc, dur ou tendre, selon le procédé par le- 
quel il a été obtenu ; inodore, insipide, inso- 

e. 
En Hollande. on le prépare en exposant des 







































— CARBONATES DE POTASSE 


lames de plomb au-dessus des pots con 
du vinaigre et enfouis dans du fumier à 4 
val. A Clichy, on suit, en outre, le proc 
Thénard et Roard, qui consiste à fair 
cipiter le sous-acétate de plomb liquk 
un courant d'acide carbonique. On pti 
tenir dans les pharmacies en décomps 
soluté d'acétate de plomb par un æ& 
carbonate de soude. 

Les céruses sont dis dans }# 
merce par le nom du pays où elles of 
briquées, on dit : céruse ou blanc de Hs 
d'Allemagne, de Krems, de Lille, de Css 
La rie est la plus estimée. 

outes les personnes maniest 

ment! la céruse, les por piste 
ouvriers qui la préparent, sont 3 
accidents graves par suite de l'actioo 
de cette substance, qui porte prind 
son action sur l'appareil digestif, et ae# 
des been convulsifs et ur 
cruelle appelée colique de plomb at 
tres. Pour remédier à ce fleur incess 
M. Ruolz a proposé, il y a une quin 
nées, de remplacer la céruse pr 1# 
d'antimoine; et M. Leclaire, par l'a 
zinc. Ce dernier a prévalu sans avoir 
moins supplanté la céruse. 

La céruse est un dessiccatif et unré 
employé seulement à l'extérieur. Ek #! 
base du blanc rhazis et entre dans & 
plâtres, Les Anglais s’en servent 
sur les irritations et excoriations de h 
la manière du lycopode. 


Carbonates de potasse. 


Deux carbonates de potasse sont 
en médecine. 

4° CARBOXATE NEUTRE DE porasse À 
de potasse , Pofasse carbonatée, 
de potusse, Alcali fire végétal; Kak 
cum, Carbonas potassicus %*. 

© Koblensaures kali, AL.; Uglekisloi kaë, 


On l'obtient chimiquemen a 
déflagrer par portions! dans me æ 
chauffé au rouge t, un 
de nitrate de potasse et de 3 de c® 
tartre, tous deux pulvérisés. On obtist 
masse charbonnetse qui, traitée 
filtrée et évaporée à siccité, donne à 
pate de potasse pur. (V. Rer. pA., 4 

Les anciens chimistes appelaient le 
de polasse vbtenu ainsi : nfre f£zé por k 
tre, aleali ectemporané; ils lui donnés 
noms de se! de fartre, de nitre fixé 
charbon ; nitrum firum, selon qu'il étal 
au par la calcination du tartre brat & 
d'un mélange de nitre et de charbe 
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Carbonate de quinine. 


En mêlant de la quinine fratchement préci- 
pitée et lavée à l'eau que l'on charge d'acide 
carbonique, celte solution, exposée à l'air, 
laisse dégager l'acide carbonique Après cette 
évaporation, les cristaux aiguillés transparents 
de carbonate de quinine se déposent. (Lan- 
ylois.) 

Carbonates de soude. 


On en distingue deux en pharmacie. 


4° CARBONATE NEUTRE DE SOUDE. Carb, où 

Sous-carb. de soude, Soude carbonatée, Sel ou 

cristau.c de soude, Craie de soude, Soude effer- 

vescente, Alrali minéral; Natrum curbonicum, 

Carbonas sudicus %*. 

Einfach kohlensaures natron, soda, AL; Carbonat 
tron, Soda, ANG.; Jumed chenee, ax.; Kien, €! , 
Dan., su.; Sal di soda, 17.; Kak, ND; Uglekisloi 
natr., AUS.; Sarjica, san.; Karum, TAM. 





Cristallisé en octaèdres, incolore, inodore, 
d'une saveur alcaline et urineuse, efllorescent, 
soluble dans 2 parties d’eau, insoluble dans 
l'alcool. 

On l'obtient en purifiant la soude factice par 
solution et cristallisation. 11 contient deux fois 
son poids d'eau de cristallisation. C’est pour 
cetle raison qu’à poids égal et même double 
il n'est pas aussi actif que le carbonate de po- 
tasse dont il possède d'ailleurs les propriétés 
médicinales. 

On le purifie facilement en précipitant par 
l'alcool sa solution aqueuse concentrée. 

Il est employé contre la gravelle , les scro- 
fules, l’hydropisie, à la dose de 1 à 2,0 et plus. 
Pour les bains, on emploie le carb. de soude 
du commerce dont nous parlons plus loin. 


2° BICARBONATE DE SOUDE. (arb. de soude 

acide ou saturé, Sel digestif de Vichy; Na- 
trun carbunicum acidulum, Licurbonas sodi- 
Cus. 
Il existe dans plusieurs eaux minérales, et 
notamment dans celles de Vichy, de Saint- 
Alban, de Vals en France, de Geyser en Is- 
lande, etc. 

Peut cristalliser; mais il est d'ordinaire 
sous forme d'agglomérats opaques, d’un blanc 
mat, d'une saveur alcaline ct urineuse. L'eau 
à + 15°° n'en dissout que 1/12 de son poids 
enyiIron. 

On l'obtient en faisant arriver de l'acide 
carbonique, d'une manière lente el régulière, 
à une faible pression, dans un grand vase 
de grès ou de verre, fermé, long et étroit, et 
contenant des cristaux de carb. de soude, jus- 
qu'à ce que ceux-ci soient devenus opaques et 
refusent d’absorber du gaz. Le vase est muni, 
à sa partie inférieure, d’un diaph e percé 
de trous, placé à peu de distance du fond. 1] 


CARBONATE DE QUININE. — SOUDE DU COMMERCE. 





























porte deux tubulures latérales dispos, l 
au-dessous du diaphragme; et l'autretr 
du fond. A la drenire, on adapte u 
courbé à angle droit, destiné à faire & 
le liquide qui s’'accumule pendant l 
il suffit, pour cela, de placer verticales 
branche libre, et de diriger l'ouver# 
bas Lorsque celle-ci est dirigée ei 
l'appareil est fermé. La seconde lé! 
porte aussi un tube destiné à faire cas 
quer le vase avec la source d'acide 
que. 

Dans quelques fabriques ises, 
dissoudre 63 kil de carb. de souk b! 
50 kil. d'eau, on fait arriver le gaz cards 
dans le soluté, le bicarb. se dépose à à 
qu'il se forme jusqu’à concurrence & %i 
on le sépare, on ajoute de nouveas œil 
soude à l’eau-mère, et ainsi de suite. ff 
pharm., 1855-1856.) 

Ilest très-employé comme antiac. 
rétique, digestif, et pour dissoudre 55 
d'acide urique. 

Il entre dans les différentes poobrs 
vescentes. Ilfait la base des eaux et des 
de Vichy, du soda-water. Dose : 0,594 

Incomp.: Comme pour le carbonate #} 
tasse. 

On connaissait autrefois sous le nos # 
tron ou érona, qui n’en est que l'ata 
un sesquirarbonale de soude, que l'an 
des lacs salés de l'Egypte, de la Hot 
l'Amérique, etc. 


Soude du commerce. 
Barille, Suude de varechs, Soude fucts® 


Les soudes du commerce, conmeft 
tasses, sont essentiellement ” formées # 
carb. de soude, auquel il faut ajoute à 
et autres produits étrangers. 

Autrefois on les obtenait (soudesd' 
de Narbonne, elc.) par la combustios # 
gétaux marins, tels que salsola et so , 
de la famille des atriplicées, ou eat 
statice, des varechs ou fucus” des los 
mais aujourd'hui on ne connaît plus gr 
la soude factice ou artificielle, que l'a s 
en décomposant le sel marin” par l'acidt 
rique, et traitant le sulfate de enr 


sulle par de la craie et du charbon 
fours ad hoc. 


On essaye les soudes, co: 
pride “0e: pi 
Le carb. de soude du commerce a 
emploi que celui de polasse. 1] faut s 
ler seulement que, contenant 
de cristallisation, il contient beaucos 
d’alcali réel sous le même poids, 
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L'écorce de caroba est un sudorifique puis- 
sant, très-employé aussi au Brésil dans le 
traitement des maladies syphilitiques; à l'ex- 
térieur, en décoction pour bains généraux ou 
partiels ; à l'intérieur, en infusion ou en dé- 
coclion (16 à 32 : 1000). Le caroba entre 
dans la composition de l'électuaire antisyphi- 
ditique de Carnetro, qui jouit au Brésil d'une 
très-grande réputation, et dont voici la for- 
mule : 

Poud. de feuilles sèch. 
de bignonia copai: 
Poudre de racine de 
xalsepareille........ 60 Sirop simple. 
Une cuillerée à soupe, malin et soir. 


La racine et les capsules du Lignonia ratalpa, 
qui croit dans l'Amérique septentrionale #t 
cultivé maintenant en France, jouissent de 
propriétés narcoliques. Les capsules ont été 
préconisées dans l'asthme; en décoction, à la 
dose de 8 à 16 gr. pour 175 gr. de colature. 


CAROTTE. 
Daucus carota. (Ombellifères.) 


More, AL.; Carrot, ANG.; Gazzar, AR.; Zanahoria. Esp.; 
Carota, 17. 

Plante % que tout le monde connaît par 
l'usage que l'on fait de sa racine charnue dans 
l'économie domestique. 

Après celles de betteraves et de chervi, c'est 
la plus sucrée de nos racines indigènes. Par- 
mentier dit avoir obtenu 560,0 de sirop de 
1600,0 de suc de carottes. Elle contient beau- 
coup de pectine, et un principe particulier 
cristallisable orangé, neutre, la carotine. 

L'usage du décocté de carotte contre la 
jaunisse est populaire. Arétée employait la 
carotte räpée en topique contre l'éléphantiasis. 
En 1766, Sulzer prônait ces mêmes cataplas- 
mes pour la guérison des tumeurs cancéreuses 
ouvertes, indications qu'on lui fait remplir 
encore aujourd'hui. Dans quelques pays on 
fait manger la carotte aux enfants vermi- 
neux. 

Le pédoncule de carotte desséché constitue 
le cure-dent le plus usité chez les Arabes, à 
cause de son principe aromatique regardé 
comme très-favorable aux gencives. 

Les séminoïdes de la carotte sauvage sont 
parfois substitués à ceux du Daucus de Crète. 
Ils entraient dans les 4 semenres chaudes mi- 
neures. Les feuilles de carottes pilées sont 
quelquefois employées comme vulnéraire. On 
sait que le beurre est quelquefois coloré arti- 
ficiellement avec la carotte. 


Poudre de feuilles de 
0 éné ...... 











CAROUBIER. 
Ceratonia siliqua. (Légumineuses.) 
Jobannisbred, Soodbrod, 4L.; Johnsbread, ano.; Karoub. 


CAROTTE, — CARRAGAHEEN. : 








Xiroab anbti, 
Valencia, x5P.; 































Arbre qi croit dans le midi de l'Eau 
le nord de l'Afrique, en Algérie. Le 
nommés carcuges et caroubes, sonl des 
aplaties, brunes, longues de 15 à % 
mètres, contenant dans l'intérieur ue fl 
sucrée dont les habitants de age 
font un sirop de ménage et de | 
dont ils se nourrissent en partie, à qi 
employée en médecine comme laxati àb| 
nière du tamarin. Cette pulpe entre pri 
forte proportion dans les sucs de 
Calabre. Elle contient de l'acide 
(Redtenbacher. } 
souvent dans les espèces 
magne. Les Arabes les regardent cam?) 
rables aux individus atteints d'affectie 
ciennes des bronches ; l'extrait d'éxt 
caroubier est pour eux un puissant 
rhéique, à la dose de 30 à 50 cf 
jour. Torréfiées, on les a proposées 
Sous le nom de Caroube de Judée, 
de sa gré avec la véritable 
on emploie en Allemagne une produdis 
dentelle du pistacia terebinthus, 
auteurs ont proposé avec raison de 
que de pistachier. Elle croît sur ls 
les tiges, et surtout sur les 
forme est celle d'une corne chèmt. 
couleur est rouge-brun ou noirätre. 
employée en fumigations dans k 
pulmonaire, la bronchori hée, l'asthne. à 
vend à Vienne 3 fr. le kilogramme. 


CARRAGAHEEN *. 
Carrageen , Mousse marine e,# 
d'Islande ; Chondrus Tomate LS 
crispus (Peur moss, risk mots, S 
(Algues.) 


Algue des mers du Nord. Frondes #! 
dichotomes, à segments linéaires et 
mes. Elle est de couleur urpre-brun à 
frais. On la trouve dans Île commere, 
crispée, papillotée, élastique, d'un bar 
nâtre, d'une odeur faible, d'une savex 
lagincuse et non désagréable. 

C'est une des plantes les plus 

e lon connaisse. Gelée 79 41: mvcw 

eux résines 0,7; matière grasse et acide 
des traces, sels (Herberger) ; l'iode yaërl 
connu (Dupasquier). 

Les Anglais, qui nous l'ont fait cos 


l'emploient comme analeptique chez 
siques et contre la diarrhdg Er 


dans les mêmes cas que nous 
4 É en; 
lichen d'Islande, sous forme de décocté 














340 CATAPLASME DE MIE DE PAIN. — CAUSTIQUE DIT PATE ANTICANCERI: 


Cataplasme de mie de pain. 
Mie de pain... Q.V. Eau. 
Faites cuire en consistance. (Suuh.) 
Quelquefois on remplace l'eau par du lait 
ou un décocté de guimauve. 


.. Q.S. 





Cataplasme de moutarde. 


Cataplasme rubéfiant, sinapisme; cataplasma 
rubefaciens. 

Far. de moutarde récente.. 900 Eau tiède... Q. S. 

pour obtenir une masse de consistance de ca- 

taplasme. 

e Codex recommande de ne point se servir 
d’eau trop chaude, ou de vinaigre, qui empè- 
chent la formation de l’huile essentielle âcre. 

Une partie de farine de moutarde en donne 
environ deux de sinapisme. 

Sous le nom de rataplasme de moutarde ani- 
mée, les formulaires indiquent le cataplasme 
ci-dessus, additionné d'ail pilé, de poivre ou 
d'ammoniaque liquide. 

On a proposé de remplacer les sinapismes 
par un mélange d'essence de moutarde (1 p.), 
et de glycérine (45 p.), que l’on emploie en 
frictions. M. Grimault donne la formule sui- 
vante : Glycérine pure, 44; amidon, 20; es- 
sence de moutarde, 40 gouttes. 

Une couche mince de ce sinapisme à la gly- 
cérine est étendue sur un taffetas gommé, 
sun linge ou un morceau de papier non 
collé. 

Depuis longtemps on arrive au même but 
avec un mélange d'alcool et d'essence de mou- 
tarde. D'autres formulent un sinapisme plas- 
tique : incorporez ess. de moutarde, 20 gouttes, 
dans 60 de poix blanche, en agitant, et éten- 
dez sur de la peau blanche, ou additionnez de 
40 °/, d'huile de résine, en étendant sur une 
toile à la manière du sparadrap ordinaire. On 
a imaginé aussi des tissus sinapisés (sinapinr 
tissue, mustard jiper, ANG.), c'est-à-dire trem- 
pés dans de la teinture de capsicum annuum 
et séchés. 


Cataplasme narcotique. 


Poud. de ciguë, de belladone, de morelle, de lin, &à.15 
Décoction de pavots................., Q.S. (Baccu.) 


Cataplasme narcotique (Corput.) 
Palpe cuite de carotte. 500 Ciguë pulv. 30 Opium. 0.5 
F. S. A. — Cancers superficiels. 


Cataplasme opiacé. 

425 Eau bouillante... Q. Se 

Faites une pâte, ajoutez : 
Opium pulvérisé..…............ 


Farine de lin. 








% (Ars) 


Le plus souvent on remplace l'opium par le 
laudanum. (V. Cutupl. anodin.) 





Cataplasme résohitif 


Cataplasme émollient. 125 


Sel ammoniac........ 2 


Extrait de 
É 


Bryone râp.. 
Huile de cigui 
Sel ammoniac. 


Faites cuire ensemble. Tumeurs 


Cataplasme rubéflant po 

Farine d'orge torréf. 125 Blancs d'e-' 

Winaigre ses 30 Eau... 

pour faire une pâte. Etendez sur &t 
saupoudrez avec un mélange de : 

Poivre noir et de fenouil pair. à..." 

Il doit être appliqué de suite. {(* 

Le formulaires indiquent 

pleurétique ou ischiadique qui» # 

celui-ci que par l'absence du si 

l'orge. s 

Cataplasme sinapisi. ! 

Catsplesms de farine de lin... 4 

Étendez sur un linge et saupoot 


Moutarde en pondre, Q. S. pour forser 
pièce de 5 fr. 






















Farine de froment...… 3 


Cataplasme vermifagt 
Ajoutez à 500,0 de catapls 
deux gousses d'ail broyées, et 
tida trituré avec de la 
l'applique sur tout l'abdomen et #” 
velle toutes les deux heures 
Dans ce cataplasme et les autres 
même émollients, M. Raspail a 
la pâte du cataplasme ordinaire & 
tive ou de l'alcool camphré. 


CAUSTIQUES. 


nus plaçons sous Ed titre ks 
pharmaceutiques em; ea 
cautériser la peau, detre les 
modifier les plaies, etc. (V. p. 458 
Pour les produits simples 
caustiques, voyez leurs noms 
posés non portés ci-dessous, voyal 


Caustisque dit Pâte 


Acide arsénieux .... 4,0 
Flear de soufre... 30,0 





mr] 
Canstique-moze au charbon. 


Canne drsprnte..... 7 Aantate de potamne. 2 
has, Grhfal priv.. 14 

Mélez :e charton st lazotate de potasse en 
poudre et faites une pâte de consistance suffi- 
tante avr la gone disunite dans l'eau Q. S 
additionnés d'un peu de sucre putvérisé pour 
facilités La solution qui doit étre assez concen- 
trés, On roule ensuite la pâle en cylindres de 
divers calibrres qu'on fait sécher. Le diamètre 
de cos crayons varie aver la profondeur de la 
cautérisation C2 churbons cuustiqus sont 
allumés à la flamme d'une allumette ou d'une 
bougie, et on attend pour s'en servir que le 
charbon soil allumé dans une étendue de 
4 ceatloëtre, (Hornafndl,) 


Caustique odontalgique. 
Acida asollque hydraté, 4 Acétate du morph... 0,05 


Contre lex maux de dents et les névralgies 
qui eu dépendent: nettoyer la cavité de la dent 
malade, el y introduire un tampon imbibé de 
lquide cauxtique (Dr Cry). Le docteur Kings- 
bury a doung plusteurs formules de renstique 
dentuire, où il entre de l'arsenice métallique, 
de l'acide armnienx, de la morphine, de la 
ermdonole, (V, J. ch. a, 1862.) 


Gauatiqua «lit Pâto caustique (Payan). 
Q.s. 


Sulf, dé cuis, qulr OV, Jaune d'œufs... 


pour faire une pâte, molle, 





Solou te docteur Payan, ee caustique à pro- 
dub ron et au bout de quatre ou cinq heures, 
et la guerison de l'eschare se Ait sans laisser 
de chatrior, 





Caustique «it Pâte caustique (Pollau). 


Etam vaux 
Chaux huiat: 


6 Nav mt sex 






Faîtes une paire fine que tous Conservwerez 
dans un faun bouche À lemeri Millau ne 
lengovat qu'ants a mass de pruration 

Baphiuwe au mas pur k chirurgien 
pruwn cetre ke errnes, les 7e msi 
et es animes Laches de 24 peut 

LCI RRS SCOR CE CEPELNS 
A enr A RUE Aù NE 
| tone aa bouc: ke à 












Crasaque “: Pit canmsacue Rast. 
EPS TO Suegeu me Rens © QT 


Sen yen 
QT un KE Qi QN Panit eue 
dun cms CUS LM pur uns 


CAESTIOUFE-MOXA AU CHARBON. — CACSTIOTE DE VIENNE. 


















un petit le chirurgien 
spatale, et l'étale sur la niq 
couche épaisse de 2 à 4 à 


Ce . 
con à Teme à large 
La recette de cette Préparation 
temps sue secrète ; ce fut Rust@ 

gua. u se loue beancow 
ploi dans ke afections cancéresss! 
srides 

ns le sulfocarboniqe 
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Caustique de Viens”. 
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Le Ceanvthus eæruleus passe au Mexique 
pour un excellent fébrifuge. L'un et l'autre 
sont inusités en France. 


CENTAURÉE ‘. 

Petite Centaurée, Herbe au centaure, Ilerbe à 
Chiron, Herbe à la fiévre, Chironie, Centau- 
relle, Erythrée; Erythræa, s. Gentiuna, 
Chironia centaurium. (Gentianées.) 

iso, Tausendguldenkraut, aL.; Lesser 
ntario, AR; Zeme zluc menssj, BOH.; 
den, pan.; Centaurea menor, ESP; 

»0n.; Duizendguldenkruid, moL.; Centaurea minore, 

it.; Centurzye mnieysta, Tysiacanik, pPoL.; Tusen- 

gyllen, st. 

Jolie petite plante indigène, qui se com- 
pose de rameaux dichotomes, de feuilles pe- 
lites, opposées, lancéolées, et de fleurs roses 
disposées en corymbes. Inodore. Toutes les 
parlies de cette plante sont très-amères. 

On emploie les sommités fleuries. 

Elle a été trouvée formée de matière amère, 
acide libre, matière muqueuse, extractif, sels. 
(Moretti,) / 

M. Méhu a retiré de l'extrait aqueux, des som- 
mités de petite centaurée, une matière cristal- 
lisée (érythro-centaurne) qui devient d’un rouge 
vif par son exposition à la lumière du soleil; 
de là son nom. (V. Un. ph., 1866.) 

Tonique, stomachique et fébrifuge. On l’em- 
ploie sous forme d'infusé (pp. 10 : 1000) ; on 
en fait un extrait *. — Dose de la poudre : 1 à 





h,0. à 

L'eau distillée de petite centaurée, qui 
n’est plus employée, se rapproche, par ses ca- 
racer des eaux de cochléaria et de rai- 
fort. 

Le Canchalagua, Cacher la huen ou Cacha- 
louai, c'est-à-dire l'herbe à la ésie des 
Brésiliens, est l'Erythræa ou Chironia chilensis, 
qi ressemble à notre petite centaurée quoique 

le moindre taille encore, et dont néanmoins 
les propriétés sont plus prononcées. Il est très- 
employé au Chili et au Pérou comme fébrifuge, 
antiüctérique et antipleurétique, en infusé à la 
dose de 4 à 8,0 par tasse. Lebœuf, phar- 
.macien de Bayonne, a publié un article fort 
intéressant sur cette substance que l’on peut 
aujourd'hui se procurer dans les pharmacies. 
a centaurée (Centory) américaine est la ra- 
cine extrèmement amère du Chironia ou Sab- 
batia angularis, 

On goployait autrefois, comme tonique et 
sudorifique, la racine de grande Centaurée, ou 
Centaurée officinale ; Centaurea centaurium. 
(Synanthérées.) On employait aussi celle de la 
Jacæ ; C. jacba, et du C. cyanus, de la mème 
famille que la dernière, comme astringent 
amer. 

Les feuilles de lacentaurée d'Orient (C. sul- 


CENTAURÉE. — CÉRAT BELLADONÉ. 
































furœu) servent, dans le Sahara, à rour' 
plaies pour en accélérer la cicatriatiæ. 


CÉRATS. 
Oléo-cérolés, Elæocérolés, Céréolés, Li: 
Wechssalbe, AL.; Cerate, ANG.; Cerato, esmhï 
Cerotto, 17. 
Médicaments magistraux ou offices 
ternes, de consistance molle, dont ksést 
rincipaux sont la cire et l'huik ds 
ouces, auxquels on adjoint du blaæik 
leine, des eaux distitlées odorantes, #‘ 
traits, des sels, des poudres. 

Ils diffèrent des pommades et des 
en ce que œux-ci ont pour base des: 
et celles-là des grai Mais, autre 
peuvent recevoir les mêmes indiai# 
ces préparations. 

Les règles à suivre pour la L 
cérats sont : 1° faire fondre la 
en fragments dans l’huile au B.-L4 
l'huile et de l’eau; 2° verser la mt! 
due dans un mortier de marbre, 
blement chauffé au moyen de les 
lante, et triturer jusqu'à f 
ment, en ayant soin de faire tombe & 
en temps au fond du mortier les prié 
s’attachent aux is. On peut 2 
refroidir tranquillement la masse; œil 
ensuite par couches minces, et œh 
pour la rendre homogène ; 3° les lis 
poudres, etc., ne doivent être ajouks 
rats que lorsqu'ils sont parfaitemesl # 
premiers par petites Quantités; les 
seront en pouc re fine, et les extra 
dans un peu d'eau. 

On a proposé la seboulation cons! 
avantageux de battage des cérats. (V. PE. 

Les cérats étant facilement 
faut n'en préparer que peu à la fois 


Cérat amidonné. 
Amid. palvér... 8415.0  Cérat.…. 


Inflammation dartreuse. (Cazenæe) 
Cérat antiseptique ou de qusf# 


Ext. alc. de quing..... ! 
Ramollissez l'extrait avec un peu 


Cérat belladoné. 
Ceratum cum extracto belladns. 
Estr. de belladone.... 10  Cérat de Gebm- 


Mèlez, par trituration, dans un 
parez de mème le Céraf d'extrait à 


Pour dilater le col de l'utérus et #1” 
dans le cas de contractions spamselifé 





paipiséhq 


Vh, 





480 énent 0n Corn de verra bien 


Séores , 14. Ha dan. 9 


CACRRE D 
On gere contre jéoir le cérat de Galien, 
quol ne ven are pau, selon ms. 


Cérat ds Hufeland. 


Use dent, Lroprir, es 2 


Cleération des mins, plaies légeres. (Cadl.) 


Cérat jaune. 
Ceratum flarum. 


son Eau 


n 





Cârat laudanisé. 
Ceratum laudanisatuin. 
CE 0 #0 Lau: 


oulalre des hôpitaux de Paris, on 
remplace Le cérat blanc par le jaune, 





n. daSydenh. 10 (Gonsx.) 





Cérat do minium. 
Cérat rouge, 
Gûral simple Mini... 


Cêrat morouriol. 
Ceratum hydinrggnosnn, 
Paume mereusiolle à PE. Coral, AE. (Const) 
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CÉBAT DE ALFELAND. — CŒRAT A LA RO 


a prarenent parier ce De Soit fs GB TEL | Ooérm eut 


1# : 



















Cérat epiacé. &: Lux 
mis: 


Triturez et ajoutez : 
Cérat de Gakien.—. 


Ulcères et chancres doulour:: 


Cérat de Pott 
Litharge.... 500 Vinnigre...... 0 5 


Faites chauffer jusqu'à consoupix” 
midité, en ayant soin de remu =* 
ajoutez : s 





Huile d'olive, Cire jaune, à 5 
Dessiccatif pour les ulcères. 
Le cérat de Kirkland n'en es qe 
fication. 


Cérat noir, de Pow 
Gire blanche... 125 Huile d'la 


Faites fondre et ajoutez : 
Charbon de liége. 60 Soufre lavé. 30 Se! 


Dans la teigne. (Cad.) 
Cérat ophthalmique. 
Cérat. 18 Précipité rouge. 1  Camphre. ! À 
Ophthalmies subeïguës. (Foy.) 
Cérat de Rochoux ou ame 


Carbon. d'ammoniaq. 41 


n grammes de tre en quetr F° 
frictions sur le co de ke croup 
de réai : 
Vite jaune. Résine jaune, Huile doïe.# 
Cérat à la rose. 


Evruuxk pour les lérres, C. latidl.L 
cratum roatun. 
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server des maladies des yeux; de là aussi le 
nom d'herbe à l'hirondelle. ° 


CHÊNE 


Éiche, Stcineiche, AL.; Oak, Ax0.; Ballnt, tree, DAN.; 
Encina, Hoble, xsp.; Eikenboom, noL.; Quercia, 17.; 
Carvalho, ron.; Dub obiknovennol, acs.; Ek, 
Chaschs, TUR. 

Le chêne qui fournit des produits à la ma- 
ière médic. est le Chéne rouvre, Quercus robur 
(Amentacées), commun dans toute l'Europe. 

L’écorce* des jeunes branches est un astrin- 
gent très-marqué en raison du tannin qu'elle 
contient: Elle est très-employée. Pulvérisée 
grossièrement, elle prend le nom de Tun*, et 
sert dans le tannage des cuirs. La poudre ou 
fleur de tan est assez souvent employée en 
médecine, sous forme de décocté (pp. 50 : 4000) 
en gargarisme, injection, lavement. Elle pour- 
rait l'être à l'intérieur, On fait un extrait d'é- 
corce de chêne, 

Parmi les produits de l'Algérie envoyés à 
l'exposition de l'industrie de 4855, nous avons 
remarqué une écorce de chêne étiquetée écorce 
de tan, douée d'une très-grande astringence. 

Le fruit nommé (land, Balane (Eïcheln, AL.; 
Arorn, ANG. ; Zuludz, poL.), torréfié et moulu, 
prend le nom de café de gland. On préfère or- 
dinairement, pour ce dernier emploi, les glands 
doux d'Espagne. Ce café est stomachique, et 
n'est pas excitant comme le vrai café, 

Selon Læwig, le gland contient, sur 100 p. : 

amitlon, 9 de tannin, 6,4 de gomme, 5.2 

* résine, 5,2 d'extractif amer, 4,3 d'huile 
conerète:; le reste en divers. 

On prétend que les Turcs, avant de faire 
entrer les glands dans le rarahout où pulamonud 

qu'on a cherché à imiter en France, les en- 
jouissent dans la terre, à la manière du cacao. 
pour leur faire perdre leur âcreté. 

Les glands ont été vantés contre les scro- 
fules. Les cupules sont très-astringentes. L'hy- 
dralcoolat de gland est préconisé par Redema- 
cher dans les affections hépatiques. 

L'écorce du Quercus suber constitue le Zi, 
Suber (Korkelche, AL. 3 Kork tree, ANG. ; 
cornuque, ESP; Kurkboom, HOL. : Surero, IT. ; 
Sarerciro, ro. : Korstrad, st.) Son décocté a 
été employé comme astringent, et son charbon 
comme antihémorrhoïdal. 

Le chèneiége a beaucoup du port de l'Yeuse 
où rheñe vert: Q. tr. Les noix de galle légè- 
res et de la grosseur d'une noix ordinaire, qui 
se developpent sur les feuilles de ce chène, 
servent, en Algérie, à composer un liniment 
pour frictionner les boutons qui_ surviennent 
souvent à la tête des enfants C'est avec la 
poudre de ces noix que les chirurgiens arabes 
tucouvrent les tiges de miel dent ils embro- 
chent les plaies d'armes à feu, pour en exciter 
la cicatrisation, 





5 
st 














CHÈNE. — CHÉNOPODES. 


Les chênes à fruits (glands) cowsi: 
le & hispanica, que l'on mange ens & 
et dont il se fait un grand commere à 
Vieille-Castille ; le Q. alba, quienta: 
rique depuis le Canada jusqu'à la Fk 
Q. Æsculus, qui croît en Grèce et qu!e 
sidère comme l’Æsculus des anciens: me: 
tout le Q. ballota, qui croît dans lis 
l'on trouve aussi en Corse, et dost ki 

et longs ont une saveur plus ar 
les précédents. : 

Le gland ft la nourriture de 
la connaissance du froment. Pline 1 8: 
pen invenit, cum antea glmk 
ur. 

Incomp. : les mêmes que pour kts 


: CHÉNOPODES. 
Plusieurs plantes de ce non ai 
d’Ansérines, et de la famille de 2 
figurent dans les matières médiss 
4° CHÉNOPODE BLANC, Chenogls 
L. anstrine sauvage. Plante © 
chez nous, C'est le Bathna des bis) 
l'emploient comme rafraichissan, 
antihémorrhoïdal. 
2° CHÉNOPODE AMBROISIE, TK # 
ou d’Espagne, Ambroisie; 
Lrosivides, L. (Meæican goossefor, ‘ 
de Epend: Esr.). Plante © due 
agréable, d’une saveur âcre et 
l'emploic en infusés théiformes ce 
et stomachique. Pleak, Mick, s'a# 
avec succès dans les maladies 
3° CHÉNOPODE ANTHELMIXTENL 
vermifuge : Ch. anthelminthicun 
bender gansefuss, AL. ; Jerusalen's# 
seed, ANG.; Wormdryvende gi 
Plante 9{ originaire de l'Amérig 
où l’on emploie fi emment les 
les semences pulvérisées et li 
(huile de chénopode) de ces der 
anthelminthique ct tænifuge. Cette M! 
facilement dans nos ans 
trouvé une base, la CA 
h° CHÉNOPODE BON-REXRL Be 
bonus Henricus. Espèce commæt 
contrées, où on la ma « 
la manière des épinards, ce qui" 
nom d'Epinard sauvage. 1 est 
laxatif. 
5° CHÉNOPODE À GRAPPES, B#ÿ. 
trys (Trauhenkraut, AL. : Dréére®l 
Plante © dont le nom (Botrys) vis 
grappe. à cause de la dispositios & 
Il est originaire de l'Améri ù 
LB LE 4 croit avec ité 
ins. Il est odorant, passe 
ral. vulnéraire. Le nom dite C0] 
qu'il porte encore. lui vient & 
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Cette formule est populaire. Elle paraît être 
une simplification de celle que l'on trouve 
dans Spielmann. L'aloès figure dans cette 
dernière. 

On peut rapprocher de cette préparation le 
Collyre de Briduult, dit aussi Eau ve Pro- 
vence, de l'Epicier, ou de la duchesse d’Angou- 
léme, et dont voici la formule : 

.0,5 
105 
.0,5 

Ontire à clair après macération. 

On peut en dire autant de l'Eau ophthal- 
mique de Crespy de Bordeaux, qui se compose 
de coupercee blanche 60,0, iris de Florence 
en poudre 45,0, et de 3500,0 d’eau de fon- 
taine. On conserve sur le dépôt et l'on agite 
au moment de s'en servir. 


Collyre résolutif des hôpitaux. 
Eau de roses........ 120  S.-acétate depl. li... 4 
Alcoolat valnéraire... 8 É. HP) 








Eau commune . 
Alcool, gouttes. 





Collyre rouge (Franck). 

Carb. de potasse.... 1,25  Camphre.... 
Eau distill. de chélid. 60,0 

Faites digérer vingt-quatre heures, filtrez et 
ajoutez : 

Teinture d'aloès......... 84 gouttes. 

On en instille quelques gouttes dans les yeux 

contre les taies. 


Collyre de Scarpa. 

Eaa distillée de plantain.. 
Fer de ploml dia ft 
jucilage adragant. 
Alcool camphré, go 


Ophtbalmies aiguës. (Cad.) 


Collyre de suie (Carron-Duvillars). 


Jnfusé de roses rouges. 125,0 Extrait de suie.. 0,6 
Suc de citrons, gouttes... 4 


Ophthalmie des nouveau-nés. (Foy.) 


Collyre'avec le sulfate de zinc 


Coliyre astringent. 
Sulfate de sinc...: 0,15 


Faites dissoudre. ((Codez.) 

11 existe une foule de variantes de ce collyre, 
soit sur le véhicule qui est tantôt de l'eau de 
plantain, de sureau, de mélilot, soit sur les 
proportions du sel. 

é : gjoutant 4 Eros de laudanum 2e ob- 

ent le Collyre as! ent opiacé ; quelques 
gouttes d'eau-de-vie camphrée, 10” Col yre 
astringent camphré, 


Collyre contre les taies de la cornée 
(Maître-Jean). 


Potasse caustique pulv. 0,6 Huile de noiz.... 15,0 











COLLYRE RÉSOLUTIF DES HOPITAUX. — COLLYRE SEC DE GRŒEFFE. 


On touche légèrement les taies avec un 
pinceau. (Bouch.) 
Collyre contre les taies de la cornée 
(Richter). 


Carb. d'emmoniag... 0,5  Fiel de bœuf... 1: 


Miel purifié........ 15,0 
Touchez les taies avec un pinceau. (Bou. 
Collyre au tannin (Desmares 


Tannin.............. 1,0  Eeu distillée..... 
Eau de laur.-cerise.. 20,0 


2e période des conjonctivites catarrhale 


Collyre végéto-minéral (Tavignot). 
D PAT 60,0  Ecorce de chêne... 44 
Réduire de moitié par ébullition , filtrer 
ajouter : , 
Chlorure de sodinm............. 4,0 
Ophthalmies - catarrhales , kératites ue 


reuses. 
Collyre d'Yvel. 
Eau ophthalmique d'Yvel. 


Sulfate de zine...... 2%,0 Cemphre... 
—  decuivre.... 8,0 Safran... 


Faites une poudre. (Cad.) 





#0 





C'est là la poudre ophthal: d'Yvel da 
on met plein un dé à coudre dans une pi 
d'eau pour obtenir un collyre propre à co 


battre l'inflammation chronique des pr 
Don fe k 

ous avons une formule indique, « 
sus des composants da, D mas & LA 
et du sel ammoniac, et prescrit de faire desé- 
cher les sulfates avant de les mêler aux autres 


substances. 
COLLYRES SECS. 


Collgre sec de Beer. 


Poudre ophthalmique de Besr. 
Alun calc., Sulf. de zinc, Borax, 4. 1,2 Sucre. ‘4 


Contre les taches de la cornée. 
Collyre sec de Boerhaave. 
Poudre ophthalmique de Boerhaave. 


Etainpulv.. 4,0  Sulf. defer.. 0,25 ‘° Suere.. :4 
‘ (âve) 


Collyre se0 aloétique de Boerbaave. 
Calomel, 4loès, 4ä...... 0,3 Suere..…........ 4 
Collyre seo de Dupuytren. 
Tuthie, Calomel, Sucre candi, £B. 8,0 
Collyre sec de Grœffe. 
Précipité rouge.. 2,0 Agaric blanc.. 8,0 Buere. W,! 
La e ophthalmique de Bénédict ne di 
fère de ce collyre qu'en Ge. la tuibie es 
remplacée par du bol d'A! 












































CURCUMA. — CYANURE DE FER. 


CURCUMA”. 
Terra merila, Souchet ou Safran des Indes, 
Racine de safran. 

Ævurkome, Gelbwurz, a1.; Tymeric, ANG.; Zirsood, 
Korkoum, an; ‘Psan-lan, Cu.; Gurkmeje, Dan.; 
Huldie, oux.,inp.; Timmer, ÉGyP.; Gurcuma, Esp., POR., 

rkuma, Îndeansche safran, uoL.; Zidchoo- 
Kurkumel, roL.; llaridoa, san.; Guskmeja, 
su. rat, TAM.; Munjil, Passapi, TL. ; Zerdé 

Djavé, run. 

C'est la racine, ou mieux le rhizôme du 
-Curcuma tinctoria ou Amomum curcumu (Amo- 
mées), qui croft aux Inües orientales, en Chine. 
£'est probablement le Kumsiocs ‘Ivdixsç de Disco- 
ride. 

Cette substance ressemble un peu au gin- 
.gembre pour la forme et l'odeur, elle en diffère 
par sa couleur jaune à l'intérieur. 

On distingue deux sortes de curcuma : le 
dong et le rond ou vhinois, qui sont produits 
par la même plante. 

Le curcuma contient de l'amidon, de l’huile 
volatile, des malières résineuses et une ma- 
tière colorante jaune (Curcumine), que l'on ob- 
tient facilement par l’éther, surlout après 

‘s'être débarrassé de l'huile volatile et des sub- 

‘stances résineuses, à l'aide du sulfure de car- 

bone. Les alcalis la colorent en rouge. 

Aromalique, excitint, diurétique. Inusité. 
On s'en sert pour la teinture en jaune. 

CUSCUTES. 

Crémailliére, Lin maudit, Rache, Teigne, 

Cheveux du diable, Epithyme; Cuscuta epi- 
. thymum et Cuscuta europæu. (Convolvul.) 
Flachscidenkraut, Frauenhaar, at; leelweed, Doder, 

* AN0.; Varkmid, uoL. 

Plantes capillaires et parasites, considérées 
comme laxatives, diurétiques et anligoutteuses. 


Inusitées. 
CYANOGÈNE. 


Gaz composé de carbone et d'azote 
(azote carboné). 

On fait un m‘lange intime de 6 p. de cya- 
aoferrure de potassium sec et de 9 p. de bi- 
chlorure de mercure, et on le chauffe dans une 
cornue en verre. Il se dégage du cyanogène 
en mème lemps que du mercure passe à la 
distillation. 11 ne s'agit que de séparer les pro- 
duits. On peut facilement obtenir le cyanogène 
en chauffant le cyanure d'argent ou plus habi- 
tuellement le cyanure de mercure. Inusité. 

CYANURES. 

Prussiates, Hydrocyanates, Azocarbures. 

Blausauren, a1.; Cyanides, awt.; Sinerodistoi, aus. 

Combinaisons du cyanogène avec les corps 
simples. 

Les cyanures sont des substances actives 
qui demandent la plus grande prudence dans 
leur maniement. 











104 
Cyanure d'argent. 

Précipitez un soluté d'azotate d'argent par 
de l'acide cyanhydrique ou un cyanure, lavez 
le précipité et faites-le sécher. 

Poudre blanche insoluble dans l'eau, dans 
l'alcool et dans l'acide azotique froid, mais so- 
luble dans cet acide chaud et surtout dans 
l'ammonia que. Il est formé de 108 d'argent et 
de 26,4 de cyanogène, que l'on peut en déga- 
ger par la chaleur. 

On l’a conseillé dans les mêmes cas que les 
autres sels d'argent. Inusité. 


Cyanure de bismuth. 


Ce médicament paraît appelé à jouer un rôle 
très-important en thérapeutique. Diez le pré- 
pare en versant goutte à goulle une solution 
de nitrate de bismuth pur et en excès, dans 
une solution de cyanure de potassium. Après 
vingt-quatre heures de repos, on sépare par 
filtration le précipité formé, on le lave pour le 
faire sécher à l'ombre. 

Ce cyanure est d'un jaune päle, et ne doit 
pas ètre préparé avec du bismulh non purifié. 


Cyanure de cuivre et de potassiurse 
S'obtient en versant une solution de sulfate 
de cuivre dans une autre de cyanure de potas- 
sium en excès. Il cristallise en rhomboïdes 
blancs, transparents, très-sol1bles, produisant 
en se dissolvant un froid très-intense. Dans 
celle dissolution incolore, le cuivre se trouve 
dissimulé phys:quement et chimiquement, 
l'ammoniaqu: elle-même n'y produit aucun 
phénoïnène de coloration. C'est-sur la forma- 
tion de ce sel que M. Buignet a basé son pro- 
cédé de dosige d'acide cyanhydrique dans les 
liquides qui le renferment, tels, par exemple, 
ue l'eau distillée de laurier-cerise ou l’eau 
istillée d'amandes amères. 


Cyanure de fer *. 

Bleu de Prusse ou de Bzrlin, Prussiate de fer, 
JHydrocyanate de fer, Cyanure double de 
fer hydraté, Cyanure ferroso-ferrique, Cya- 
noferrate ferrique; Cæruleum bordssicum, 
Fcrrum 20oticum s. borussirumn s. cyanicum, 
Cyanuretum ferroso-ferricum. 

Berlinerblau, AL.; Prussian-bluc, anG.; Zarkat brussika, 
an; Berlynsch-blaauw, nou.; Derlinskoi lazur, aus. 
Il a été découvert, en 1710, par Dicsbach, 

pharmacien de Berlin. 

Sol. offic. de perchlorure de fer d SE 
Ferrocyan. de put......... ES ds 
Diluez le perchlorure dans 3 ou 4 vol. d'eau. 

D'autre part, faites dissoudre le cyanure ferro- 

sopotassique, fillrez, vers?z peu à peu ce soluté 

dans celui de fer jusqu'à cessation de précipité, 
laissez déposer, décantez et remuez de temps 
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DAPHNÉS. 


le bois comme astringent, sudorifique et diu- 
rétique, et les fruits en cônes, nommés Noix 
de cyprès ou galbules, comme astringent. Les 
Arabes emploient la poudre fine des graines 
pour panser la plaie qui résulte de la circon- 
cision. 

D 


DAPHNÉS. 


Les pharmacopées en indiquent plusieurs : 

1° GarOU, Bois de garou, Suinbois, Daphné 
paniculé; Daphne gnidium, L. x%*°. 

Ses truits étaient connus jadis sous le nom 
de Coccognidium. Il paraît être le @vyraziz 
des Grecs, le Thymelæa de Tragus. 

2° MézÉRÉON, Bois gentil, Lauréole femelle ; 


ie mezereum, L. Matipév. Chamælea. 


paraît être le Xzpoaïa de Dioscoride. 


Kellerbals, Seidelbast, a1.; Spurge-olive, Spurge-laurel, 
4n0.; Kielderhals, Kinsbast, pan.; Mecereon, Laureloa 
hembra, xsr.; Peperboompie, uoL.; Mezereo, Bion- 
della, 1r.; Wylee Iyko, roL.; Loircola femea, Meze- 
reao, POR.; Bollachoik, Jagolk? voltschi, AUS.; Tibast, su. 


Arbrisseau des bois montueux de la France 
et que l’on cultive dans les jardins, qui montre, 


(Fig. 62.) 


dès les premiers 
beaux jours, ses 
fleurs rouges très- 
belles et d'une 
odeur suave, puis 
après, vers le mi- 
lieu de l'été, des 
baies, d'abord ver- 
tes, puis rouges 
écarlates, enfin 
noires et de la 
grosseur d'une 
groseille (fig. 62). 

Les feuilles ne 
viennent qu'après 
les fleurs, ce qui 
le distingue du 
daphné gnidium 
qui en diffère, en 

outre, par ses 

fleurs en grappes, 
et non sessiles, par ses feuilles linéaires, 
lancéolées, et nonovales lancéolées, enfin par 
ses baies moins grosses. 

8° LAURÉOLE, L. mûle ; Daphne laureola, L.. 

ho THYMÉLÉE; Daphne thymelea, L. 

Les daphnés sont des arbustes ou arbrisseaux 
de la famille des Thymélées, qui croissent dans 
toute l'Europe et principalement dans les Alpes, 
en Suisse, et qui sont remarquables par la té- 
nacité des fibres de leur liber. 
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Leurs parties, qui sont toutes très-âcres, 
jouissent à peu près des mêmes propriétés; 
leurs feuilles sont purgatives à la dose de 40 à 
30 grammes, leurs baies le sont également au 
nombre de 5 à 15; mais ce sont surtout leurs 
écorces qui nous intéressent, D'après l'analyse 
de Gmelin et Baer, elles contiennent, entre au- 
tres substances, du sucre, de la cire, de l'acide 
malique,une matière colorante jaune, une ma- 
tière neutre cristalline (Daphnéine ou dagh- 
nine) analogue à l'asparagine, et une résine 
très-âcre. C'est à cetle dernière qu'elles doi- 
vent leur propriété vésicante, et probablement 
aussi celle qui les fait employer autrement que 
comme épispastiques. La daphnine peut se dé- 
doubler en glucose ct-en daphuétine, et donne, 
à une température élevée, en vase clos, un su- 
blimé cristallin, l'ombelliferone, qui se produit 
aussi dans la distillation sèche de la plupart 
des résines des ombellifères (Zwenger). Vau- 
quelin avait trouvé dans le D. ulpina une 
huile volatile àcre qui se transforme lentemen 
enrésine : c'est probablement le même corps que 
celui des chimistes allemands pris à une épo- 
que différente. Pallas y a trouvé une matière 
verle demi-fluide et très-âcre, mais qui ne pa- 
raît être autre chose que la résine colorée par 
de la chlorophylle. 

Toutes ces écorces peuvent se substituer les 
unes aux autres sans qu'il en résulle de grands 
inconvénients. Cependant nous ferons remar- 
quer que l'écorce de la Lauréole es moins ac- 
live que celle du Garou et du Mézéréum. C'est 
à tort que des auteurs parlent de l'écorce de 
thymélée comme existant dans le commerce, 
attendu que cet arbrisseau ne peul en fournir, 
en raison de sa petitesse. 

La plupart des pharmacopées étrangères 
indiquent l'écorce de Mézéréum comme étant 
seule usitée en France, quand, au contraire, 
on ne connaît que celle de garou. 

Cette écorce, telle que la droguerie la pré- 
sente, est longue de 20 à 25 centimètres, con- 
volutée à ses extrémités, plane à sa partie 
moyenne, qui a de 2 à 3 centimètres de lar- 
gcur, mince, sèche, inodore, très-tenace, blan- 
che jaunâtre à l'intérieur, rouge brune, lisse 
à l'extérieur, d'une saveur peu prononcée d’a- 
bord, puis d'une grande äcreté. Elle arrive 
pliée en deux, la face interne en dehors et 
disposée en petites boltes. Les Anglais préfè- 
rent l'écorce de la racine à celle du tronc et 
des branches. 

L'eau, mais surtout l'alcool, l'éther et le 
corps gras, sont aptes à se charger des prin- 
ciges actifs du garou. 

Dans quelques campagnes, on ne connaît 
pas encore d’autres vésicants. Pour s'en servir 
comme tel, on en coupe un morceau de la 
longueur que l'on désire, on le met à tremper 
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pendant une heure dans de l’eau ou du vi- 
naigre, puis on l'applique par la face interne 
ou par la face externe, si on enlève la pellicule 
ürunâtre, On la maintient avec une bande pen- 
Jant 24 heures. 

Le garou est un irritant, ur purgatif, un diu- 
rétique et un diaphorélique, selon les doses. A 
haute dose, c'est un poison. Intérieurement, il 
est employé, mais fort peu en France, dans le 
ement de la syphilis constitutionnelle et les 
äiections dartreuses rebelles, Pour cet usaze, 
on l'administre sous forme de décocté ou d'in- 
fusé (pp. 5: 1000), ou de sirop. Il entre dans 
quelques tisanes composé»s. Dose de la poudre : 
o à centigrammes, Mais c'est surtout comme 
épispastique pour l'entretien des vésicatoires 
que le garou est usité. Pour cet emploi, on le 
mel sous forme de pommades, de taffetas, de 
papiers, de pois à cautères. On en prép.re 
aussi un extrait aqueux, un extrait alcoolique *X 
et un extrait éthéré. 

Une autre espèce de daphné, le duphné 
turn-raire (duphne candivuns, Lam., Passe- 
ris buton raira, De Cand.), connu vulgaire- 
ment sous les noms de Gros rotomhel, Trin- 
tinelle imalherbe, est employé quelquefois 
comme purgalif, son écorce paraît jouir aussi de 
propriétés épispastiques comme le garou ; il a 
servi à préparer des pommades plus actives 
mêmes que la pommade au garou. Ce daphné 
qui croit sur les bords de la Méditerranée 
contient probablement de la daphnine.( Hétet.) 


DATTES". 
Dattel, aL.; Date. 4x0; Halal, AR; Dâtile, ESP.; 
Dadels, HOL.; Datteri, 1T. 

Ce sont les fruits du Phenix dactylifera 
(Palmicrs), grand arbre qui croit en Asie et 
principalement dans une contrée de l'Afrique 
septentrionaie nommée le Bjled-el-Djerid ou 
pays des dattes, terre des palmiers. ë 

Le palmier-dattier est la Providence des Ara- 
bes, comme le cocotier est celle des peuplades 
sauvages de l'Océan pacifique. La substance 
médullaire leur sert comme aliment, la séve 
fermentée donne une boisson alcoolique (vis 
de palmier), qu'ils nomment Lukhhi, Les jeunes 
palnies constituent un manger délicieux. Quant 
aux dnites, qui nous intéressent principale- 
ment, les Arahes en font différentes prépara- 
tions : fraiches el succulentes, ils les mettent 
dans des vases à fonds percés de trous, les 
foulent, les expriment, et la pulpe qui a passé 
constitue l fie! de dattes, remplaçant chez 
eux le sucre ot le beurre; desséchées au soleil, 
ils les pulvérisent pour obtenir la Farine de 
dattes. C'e:t celte dernière, pressée sous forme 
de galettes et rendue ainsi presque inaltérable, 

“qui leur sert de.nourriture dans leurs longues 
: pérégrinations, Pour s'en servir, ils la délayent 



























DATTES. — DÉPILATOIRE DE COLLEY. 


tout simplement dans un peu d'eau. On px- 
tend que les Chinois font ontrer les noyaux 
dattes carbonisés dans leur encre slide, 
qu'ils s'en servent en outre comme dendfrice. 

Les m'illeures daites nous viennent de Tuns 
et des autres États barbaresques. Ce sont de 
drupes allongées, grosses comme le pouces. à 
épicarpe fauve, lisse, luisant, recouvrant 
sarcocarpe charnu, au centre duquel se tmuve 
un noyau corné cylindrique. Elles ont nn &- 
veur sucrée un peu fade; odeur de mil Le 
temps les dessèche, les ride et les livre au 
insecles. Eiles conliennent de la coumaris. 
CKletzinsky. ) 

Elles sont adoucissantes, font parte des 
quatre fruits pectoraux et de quelques prépa- 
rations pharmaceutiques. Décocté (pp. 0: 


1000). 
DAUCUS DE CRÈTE. 
Atuunanta cretensis. (Ombellifères.) 


Kandischer mohrenkümmel, Beerwurzsames, al 
Kandische belwortel, RoL. 





On emploie le fruit séminoïde, qui est akor- 
gé, cylindrique, rude, presque velu, d'un gä 
jaunètre et d'une odeur aromatique. 

Excitant, diurétique et antihystérique. 


DENTELAIRE. 


Herbe aux canrers, Malherbe ; Plumlag 
europæa. (Plombaginées) X 

Bleswurzel, Zaknwursel, AL.; Loadwort, axo.; Vére 

ESr.; Roodkraid, no1.; Piombaggine, Crepanella, it. 

La racine a été employée contre les mut 
de dents (de là son nom de dentelaire), et 50 
infusé huileux contre la gale , les ulcères cat- 
céreux (de là son nom d'Herbe aur cawer). 
Dulong en a extrait une substance neutre, 
cristallisable, le plombagin. 

Le Plumbago scandens, Herbe au diabk, 
passe pour antipsorique ; le Pkumbago =eÿk- 
ira est usité dans l'Înde comme vésicant 


DÉPILATOIRES ou ÉPILATOIRES. 


Préparations propres à détruire les da 
quelques parlies du corps. Ce sont ou des + 
tières caustiques qui corrodent les productiost 
pileuses et les font tomber, ou des agglutinarf 
dans lesquels on prend ces productions qu 
arrache alors par la traction. Ce dernier moe 
n'est pas sans danger, si l'opération s'éts 
sur une grande surface, Le premier mors 
qui offre bien aussi ses dangers, ne détruit ps 
le bulbe ; on est obligé de recommencer & 
temps en temps. 


Dépilatoire de Colley. 


Chaux vive. 39 Lessive des sav . {28 Sosfee 
Nitre. 4 Orpiment .…. nm] 


Failes évaporer en consistance convesabh 











DÉPILATOIRE DE DELCROIX. — DEXTRINE. 


Dépilatoire de Delcroix. 


Chaux vive. 30 Gomme pulvérisée. 60  Orpiment. 4 


Dépilatoire de Martins ou de Bæitger. 


Sulfure sulfuré de calcium, Hydrosulfate où 
Sulfhydrate de chaux. 


Le sulfure sulfuré calcique a sur toutes les | 


prodaetions pileuses du corps (cheveux, poils, 
uvet) une rapidité et une netteté d'action 
surprenantes ; aussi le considérons-nous comme 
un dépilatoire bien supérieur, s'il est bien 
préparé, à ceux de Plenck, de Colley, de Del- 
croix, au rusma, loutes préparations d'un cffet 
incerlain et d’un emploi qui n'est pas sans 
danger en raison de l'arsenic qu'elles con- 
tiennent. 


Glaux réc. éteinte et Lien décarb. 2 


On obtient par un mélange exact un lait de 
chaux épais dans lequel on fait arriver, jusqu'à 
saturation, du gaz acide sulfhydrique. Pendant 
l'opération on doit agiter fréquemment le lait 
calcaire afin qu'il se charge uniformément et 
complétement de gaz. 

On obtient ainsi un produit de consistance 
de bouillie et d'une couleur vert bleuâtre, due 
au fer contenu naturellement dans la ekaux ct 
qui s'est sulfuré pendant l'opération Par le 
repos, la parlie solide se dépose et la partie 
liquide surnage, Au momort de l'emplei on 
doit rétablir l'homogénéité de la masse. II a 
une odeur d'œufs pourris. 

Pour s'en servir, on recouvre d'une coudhe 
de { à 2 millimètres d'épaisseur la partie velue 
que l'on veut épiler. Au bout de 8 à 40 mi- 
nues, ol même moins, la masse, de môlle 
qu'elle était, est devenue solide; on lave avec 

e l'eau froide ou chaude, et la peau se trouve 
dénudée plus complétement qu'avec le mei!leur 
rasoir el sans développement d'irritation. Le 
dépilatoire ne détruisant pas le bulbe pileux, 
il faut recommencer l'opération de temps on 
temps. Pour soi emploi sur la lèvre snpé- 
rieure ou sur le menton il faut avoir soin d'in- 
terposer un corps au-dessous du nez pour se 
mettre à l'abri des émanations hydrosulfu- 
reuses, 

Des expériences qui nous son: propres nous 
ont démontré que lea analogues des cheveux, 
anatomiquement parlant : uules, crin, bourre 
de lpuf, curne, plumes, fanons de Luleine, sent 
dissous, délruils, comme les cheveux, par ke 
sulfhydrate calcique sulturé. Assurément ces 
propriétés lui vaudront des applications iodus- 
triellea (V. Rev. pharm., 1848.) 


Dépilatoire de Boudet. 


Hydroraifate de soude. 3 
Ghaux vive en poudre. ..... 
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Pour appliquer cette poudre on la délaye 
avec un peu d'eau, Au bout de 3 à 4 minutes 


| son effet est produit. Ce dépilatoire revient au 


précédent. 
Dépilatoire de Révail. 
SulMhydrate de chaor Giycérolé 
en pâte b. égontté.. 20  Araidon 
Essence de cit., goutt. 20 
Dépilatoire de Pienck. 


1° Amidon. 10 Chaux vive...... 
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Orpiment. 


Faites une poudre fine que vous conserverez 
dans un flacon bouché à l'émeri. 

Pour s'en servir, on fait une pâte claire avec 
de l’eau que l'on applique sur la partie que 
l'on veut épiler. Dès que la pâte est sèche, on 
l'enlève avec de l'eau. 


Dépilatoire, dit rusma des Turcs. 


Chaux vive.......... 8  Orpiment............. 1 


On délaye cette poudre avec un peu de 
blanc d'œuf et de lessive des savonniers. 

On T'appli ue sur la partie à dépiler, on 
laisse sécher lentement el on lave ensuite à 
grande eau. (Plater.) 

Baudelocque a employé cetle pâte contre la 


teigne. 
DEXTRINE”. 

La Dextrine, ainsi nommée à cause do la 
ropriété qu'elle possède de dévier à droite 
le plan de polarisation de la lumière, s'obtient 
dans les arts en exposant, dans des fours, à 
une température de 150 à 200°, Ge l’amidon 
ou de la fécule. 

Elle se forme toujours quand on dissout l'a- 
midon dans les acides minéraux étendus, 
comme premier produit qui précède la forma- 
tion du sucre de fécule ou glurose. 

C'est à l'aide de l'eau acidulée par l'acide 
anrique et de la chaleur que l'on obtient le 
Sirop de dertrine, On retire l'acide sulfurique 
en le saturant par la chaux. (V. Surre-Glurose.) 
On l'obtient aussi en saccharifiant la fécule par 
l'orge germée (diastase) ; le sirop est même 
plus agréable que celui de ficule saccharifiée 
par l'acide. 

On peut obtenir la dextrine sous forme de 
plaque diapaane , mais généralement, dans le 
commerce, pour les besoins des arts et de la 
médecine, elle est sous forme d'une poudre 
jaunâtre, ressemblant à de la farine de maïs. 
Elle cst inodore, presque insipide, soluble dans 
l'eau et l'alcool très-étendu, insoluble dans 
l'alcool fort. L'iode ne la colore pas en bleu. 

On se sert aujourd'hui beaucoup de la dex- 
trine en chirurgie, dans le pansement des 
fractures. On délaye cette poudre dans Q. S. 
d'eau-de-vie ordinaire ou d'eau-de-vie cam 
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insolubie, &ifiérant notablement par quelques- 
unes des coloralions qu'elles présentent au con- 
tact des réactifs que nous venons de citer; tout 
porte à croire, cependant, que leurs effets phy- 
sioloyiques généraux restent lès mêmes. 

La digiteline se classe pariui les agents les 
pue “nergiques de la malière médicale, dont 
e dosage et l'emploi demandent une grande 
circonspection, Elle doit occuper le preiier 
armi les antiaphrodisiaques. (Stadion.) 
Disséminée en particules très-tenues dans 
l'air, elle peut provoquer de vivlents éternue- 
ments. Cest une substance très-aclive, in- 
jectée dans lesve ines ou portée dans l'estomac, 
elle modifie la cireulalion, produit une dimi- 
nution de la fréquence du pouls. 1 centigr. de 
digilaline, injecté dans les veines, suffit pour 
donner la mort, 

Des essais comparatifs ont démontré à 
MM. Homolle et Quevenne que 4 milligr. de 
digitaline répondaient, pour l'énergie d'action, 
à 40 centigr. de poudre de digitale préparée 
ave: le plus grand soin et prise en nature. 
C'est don énergie ceutuple de la prépara- 
tion ju<qu'ici réputée la plus active et la plus 
conslante dans s2s effet. Cetle énergie ne 
serail que treute fois plus grande, d'après 
M. le Dr Stadion, de Kiew. De là ressort, 
en tous cas, la nécessité d'un dosage sûr 
et facile. La forme de granules (V. 
Dragres) parail aux auteurs le mieux ré- 
soundre à cette nécessité, puisque le dosage se 
borne, pour le pharma-ien comme pour le 
malade, à compler le nombre de granules 
(nilligr. de digitaline) que Fon veul adminis- 
trer. Ces granules étant d'ailleurs d'une solu- 

complète, lou n'a point à redouter qu'ils 
ent, Comme cela à fon pour certaines pi- 
lules composées, à l'action dissulvante de l'es- 
tomac. Ils offrent un autre avantage non moins 
précieux, c'est de constituer un médicament 
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toujours identique et parfaitement inaltérable,. 


dans lequel la saveur amère intense de la di- 
gilaline est entièrement dissimulée, 

Enfin, les anteurs, d'après l'expérience pra- 
tique déjà acquise, consvillent la marche sui- 
vaule pour la progression du dosage : 

Débuter par 2 ou 3 granules par jour chez 
les adultes, el augmenter successivement jus- 
qu'à 5 ou 6; mais ne dépasser cette dose qu'a- 
vec une grande circonspection et en mettant 
au moins trois jours d'intervalle entre chaque 
augmentation à partir de six granules ; s'arré- 
ter el mème suspendre l'emploi du médica- 
ment pendant quelques jours, dès que le ma- 
lade aceuse la plus légère tendance aux nau- 
sées, ou seulement des tiraillements d'estomac 
et un sentiment de prostration générale 
un peu marquée, (V. aussi Alcoolé et Sirop 
de diyitaline.) 








DIGITALINE, — DRAGÉH 











Pour éviter autant que possible es acridents 
qui pourraient résulter de l'emploi de la dii- 
taline pure, nous proposons, en raisun de a 
très-grande aclivilé, de faire avec cette subs- 
tance comme avec l'acide cyanhydrique, de 
l'étendre au moyen d'un corps inerle. Le coms 
le plus convenable nous parait être la lactine 
pure ée, et les proportions, celles du mé- 
lange indiqué par les auteurs pour les 5ranu- 
les, c'est-à-dire 1 p. de digitaline pure et 59 
p. de lactine (au lieu de sucre ordinaire; et 
nous proposons en outre, pour ce mélange, le 
now de Digitaline médicinule. 


DORONIC. 


Mort aux panthéres; Doroiirum parduim- 
ches, (Synanthérées.) 
Schwindelwursel, Leopardanwürger, AL.; Lenpard's ke, 
ANG; Doronica, rsb.; Neebokkruid, n02.; Dsronirs,ir. 
La racine a été conseillée dans le ve 
l'épilepsie et l'aménorrhée. Inusitée, 


DOUCE-AMÈRE *. 


Morelle grimpante, Vique de Judie, Lau: 
Sulmam dulcanarn. (Solanées) 
Bittersüsatengel, Rotber nachtschatten, a1.: Won! 
nightshade, Ritter sweet. ANG: Jassimin 

Hundebuar, Troldhaer, pax.; Dulcamar: 

Bitterzort, uou.; Glistnik, Psinkl wodne, Po 

marga, von.; Paslen sladkogurskoi , ‘Psink 

Qweswod, su.; Jaban, TR. 

Plante indigène b, commune le long & 
murs et dans les décombres. Elle est rec 
naissable à ses tiges grêles, lignenses, grit- 
pantes ; à ses fleurs violeltes, en cimes, amt- 
qui succèdent de petites baïes écarlales, 

ont le suc contient une matière colorante 
que M. Legrip a nommée po/ychroîte par ana- 
logic, sans doute, avec celle du safran 

On emploie les jeunes tiges que lherbaris- 
terie offre ordinairement coupées en troxçons 
et fendues. Elle a une saveur d'abord amère, 

uis sucrée. Wittstcin a trouvé dans les tirs 

le la douce-amère, outre la SoJanine, une not- 
velle base qu'il a nommée Dulcamarüe. 
corps signalé par Pfaff et nommé par hi Pin 
glycion, n'est, d'après Desfosses, qu'un 
lange de snlaning et de sucre. 

Sudorifique, dépuratif, fréquemment eæ 
paré en décocté (pp. 20 : 1000) dans les mæ 
adies syphilitiques, dartreuses, es, 


rhumalisme, On en fait un extrait, ne sirop. 
DRAGÉES. 


Sugar-plums, ano.; Grajess, xsp.; Trages, Lat. 
Cette forme pharmaceutique paraît appel 
à prendre beaucoup d'extension. Voici les 
férents modes de préparation. 
4° Dragces dont le noyau est une pile 
On met les pilules à recouvrir en dragés 
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Dragées antileucorrhéennes (Colombat). 


Gentiane pulvérisée... 50 Oxyde noir do fer.... 20 
Cannelle :%0  Copahu solidifié.…...:: 100 
Bhubarbo. 20 


Faites des pilules de 2 décigr. (Bouch.) 
Leucorrhée chronique; six, matin et soir. 


Dragées balsamiques de Fortin. 
Gopahu pur ........ 30,0  Magnésie calcinée... 1,5 


Au bout de 24 heures, divisez la masse en 
sixante-douze parties, et recouvrez en dragées. 


Dragées de copahu et cubébine (Labélonye). 
Gopahu. ............ 500  Gubébine........ Les 800 

Agilez pendant quatre heures avec six jaunes 
d'œufs, et après ce lemps ajoutez Q. S. de 
poudre de réglisse pour donner la consistance 
convenable. Faites des bols ovoides, que vous 
sécherez à l’étuve, et mettrez ensuite en dragées. 


Dragées de cubébine de Labélonye. 


ubébine. .…...... 250  Mucilage adrag..…... 30 
Poudre de réglisse. Q. S. 


F. des pil. ovoïdes contenant chacune 5 décig. 
de cubébine, et mettez ensuite en drag. (Jourd). 
Dragées ou granules de digitaline. 
Digitaline..…....... L gr. 





Sucre pulvérisé.. 49 gr. 
Après avoir opéré un mélange parfait, on 
humecte légèrement celui-ci de manière à lui 
donner la consistance pilulaire, et l'on divise 
en mille granules que l’on recouvre d'une lé- 
ère couche de sucre, à la manière des anis 
e Verdun. La division de ces granules est 
rendue plus facile si, au lieu d'eau pure pour 
humecter le mélange, on emploie celle-ci Ke. 
rement gommeusc. Mais il ne faut pas qu'elle 
le soit de trop, dans la crainte qu'elle ne fasse 
trop durcir le médicament. 

Est-il nécessaire de faire remarquer que si l'on 
se dispense de recouvrir de sucre ces granules, 
on aura simplement des pilules de digitaline? 

Les granules de digitaline offrent les avan- 
tages d’un dosage facile, d’une administration 


agréable, et d'une solubilité rapide ctcomplète. 


Dose. — Chaque granule contient 1 milli- 
ramme de digitaline. On les administre chez 
es adultes à la dose de quatre ou six par 

jour, en débutant par deux ou trois. (Homolle 
et Quevenne.) 


Dragées. au fer réduit par l'hydrogène. 
(Miquelard et Quevenne.) 
Fer réd. par l'hydr. 5 kil. Sucre en poudre.. 20 kil. 
Faites avec sirop de sucre Q. S. une masse 
pilulaire que vous diviserez en cent mille gra- 
nules et que vous recouvrirez ensuite de sucre 
à la manière des dragées. à 
Chaque dragée contient 5 centigr. de fer. 
Les Dragées de Quevenne au fer réduit sont 








DRAGÉES ANTILEUCORRHÉENNES. — DRAGÉES DU DOCTEUR VAUME. 


du poids total de 25 centig. et ont le chucolt 
pour excipient. Elles contiennent 5 centig. & 
fer réduit. (V. aussi Chocolat au fer réduit.) 


Dragées au:fer et à l'ergot de seigle 
Limaille de fer t.-fne. 25 Suere............. es 
Ergot de seig. pulvér. 3 

F. S. A. pour 100 dragées. Contre l'incos- 
tinerce d'urine. 

A prendre cinq, matin et soir, avant le rep 
(4. Millet) : 

Les dragées de Grimaud, - de Poitiers, où 
une composition analogue. 


Dragées ferrugineuses (E. Robiquet). 
Pyrophosphate de fer . mt 


F. S. A. 500 dragées. Chacune contienin 
40 centigr. du sel de fer. 


Dragées ferrugineuses manno-bismuthés 
(L. Foucher). 
Sent de bemne D 0 larme PRËs 
F. S. A. pour 100 dragées. Chacune æ- 
tiendra 5 centigrammes du sel de fer età 

sel de bismuth. 


Dragées de Keyser. 
Protoacétate de mercure. 0,6  Manne en larmes !°1 


Faites 72 pilules dragéifiées. Chacune c- 
tiendra environ un centig. d'acétate. (Sw.) 

Cette formule a singulièrement varié en p# 
sant de formulaire en formulaire; du rest, 
elle a varié entre les mains de l'auteur bi- 
même. 





Dragées du docteur Vaume, 
Dragées antisyphilitiques, Pilules de menu 





et de fiel de bœuf. 
+. 30  Amandes doues. Là 
... 800  Fiel de bœuf. 





Triturez pour éteindre le mercure, ajoute1: 
Poudre de riz........ 360 Poudre de guimasre.. # 

F. 9500 pilules à mettre en Chaque 
pilule contient 3 millig. de mercure. (Sa) 

Deux matin et soir en augmentant succts 
vement jusqu'à vingt-cinq et plus. 

C'est à cette catégorie que se rapportent k 
dragées de lactate de fer de Gélis ct Con. 


.dans chacune desquelles on fait entrer 0,05 & 


lactate, et que l'on fait grosses comme ds 
pois verts. 

A cette catégorie appartiennent encore k 
semen-contra (anis vermifuge) et l'anis cret 
ou sucré, 

Ces dragées ne doivent pas être sucés 
comme celles des confiseurs, mais doivent étre 
avalées entières. La couche de sucre ne sr 
qu'à masquer le mauvais goût des pilules, à k 
manière de la gélatine et des pains azymes 


DRAGÉES VERMIFUGES AU CALOMEL. — EAU ALUMINEUSE COMPOSÉE. 


Cependant, pour en faciliter la déglutition, on 
peut les mettre dans une cuiller avec de l'eau 
et avaler immédiatement. 

2° Dragées dont le noyau est une amande ou 
une semence inerte, la subslance médicamen- 
teuse élént mélée avec le sucre de la robe. 

Pour celles-ci, on mêle la substance médica- 
menteuse réduite en poudre fine avec le sucre, 
et l'on enrobe le noyau avec cette poudre com- 
posée de la même manière que ci-dessus. On 
pent prendre pour noyau des amandes, des 
noisettes, des pépins de cerises, de la corian- 
dre, de l'anis, etc., selon la grosseur que l'on 
peut donner aux dragées. 

Ces dragées peuvent se sucer. On doit évi- 
ter, pour cette sorte, les substances d'odeur et 
de saveur par trop désagréables. 


Dragées vermifuges au calomel. 


.. 45  Awnidon 1 
.. 20 Essence de bergamote. Q.S. 


Pour 444 dragées, dont chacune conlien- 
dra 0,1 de calomel. (Cad. et Foy.) 


Dragées vermifuges à la santonine*. 
Santonine pult.. 10 Sucre.... 250 Carmin.. Q.S. 
F., à l'aide de nonpareilles, comme noyaux, 
des dragées de 0,25 ou 0,50, en doublant la 
dose de sucre. Chacune contiendra 0,01 de 
panne et représentera une pastille de même 





se. 

Dose : de 4 à 40 par jour pour enfants. 

3° Dragées sans noyau central. 

Pour celles-ci, on méle dans une bassine la 
substance avec du sirop très-cuit, et l’on fait 
chauffer en remuant toujours jusqu'à ce que 
la masse se prenne en grains. C’est la même 
opération que pour le sucre sablé, C'est aussi 
de celte manière qu'on obtient des globules 
de sucre et d'amidon ou de lactine pour la 
médecine homæopathique. C’est encore ainsi, 
nous supposons, que les Anglais préparent 
d'assez nombreu : médicaments en grains gros 
-comme des semences de moutarde, et qu'ils 
nomment peurls (perles). 


Dragées de quinquina. 


-Quinquina........... 15. Sirop conc........... 150 
d Extrait sec de quinquina........ 2 8 


Granulez. (Pie) 4 


E 
EAU. | 
Protoryde d'hydrogène : Aqua, Ya. 
Wasser, AL.; Water, ANG., u0L.; Mah, Owair, ar.; Vand, 


Dan; Agua, usr., Pon.; Acqua, 17.; Ab, Pin; Voda, 
nos.; Watten, su.; Tannear, TAM. 


Comme agent de dissolution et comme véhi- 


ls 


cule, l'eau, l'un des quatre éléments des an- 
ciens, et dont la véritable nature fut reconnue 
par Cavendish, joue un rôle des plus impor- 
tants en pharmacie, 

En raison de celte importance, nous aurions 
à considérer : 4° l'eau sous le rapport physique, 
c'est-à-dire à l'état liquide ou ordinaire; puis 
à ceux de glace, de n'ige ou de vapeur ; 2° sous 
le rapport chimique, c'est-à-dire à en faire 
connaitre la composition, selon qu'elle provient 
de la pluie, de fontaines, de puits, de rivières, 
etc.; 3° enfin, sous le rapport de ses applica- 
tions en pharmacie et en médecine (V. ap- 

nd.); mais ce travail nous mènerait trop. 
oin. Nous nous bornerons donc à parler ici 
des eaux médicamenteuses proprement dites, 
et dans l'ordre suivant: 1° Euur diverses: 
2° Eaux distillées où hydrolats; 3° Eaux mi- 
nérales naturelles ; 4° Eaux minérales artif- 
cielles. 

Pour les corps que l'eau dissoul, V. p. 168, 
et Tableau chimiq., p. 74-82. 


EAUX DIVERSES. 


Nous réunissons, sous ce titre, toutes les eaux 
pharmaceuliques qui n’ont pu entrer dans des 
groupes de médicaments bien définis, Ce sont 
en général des solutés aqueux. 


Eau albumineuse. 


Blancs d'œufs. 
Eau de fleur d'or... 

Ballez avec une petite quantité d’eau, ajou- 
tez le reste du liquide, passez à l'élamine, 
et arom. avec lhydrolal. (Codex.) 


Contre-poison du sublimé corrosif. 





Eau d'Alibour. 


Collyre de Saint-Jerneron. 
Sulfate de zine.….... Safran. 
ï Eau... 





.. 4 
+. 3000 





Laissez en contact et filtrez. (Cad.) 
Préparalion à employer avec précaution. 


Eau alumineuse. , 
Sulfate d'alumine..... 10 LIT ENREEEEEEEE TEE 1000 
Dissolvez et filtrez. Usage externe, injec- 


tions, gargarismes. 
Eau alumineuse composée. 


Liqueur d'alumine composée. 
Alun, Sulf. de fer, &. 30 Eau bouillante... 1000 


Dissolvez et filtrez. (Lond.) Styptique. 


hih 


Eaa alumineuse de Fallope. 


Alun, Sublimé corroaif, &........ 1,0 
Eau de roses; Eau de scordiam, 4. 360,0 

Employée jadis dans le pansement des ul- 
cères sordides et vénériens. (Giord) 


Eau d'alun composée. 


Eau d'alun de Bate, Eau où hqueur d'alun 
cumposée, Eau styplique; injection, lotion, 
fomentation où collyre astringent: Injection 
de Pringk, Soluté de sulfute de zinc et d'a- 
dumine; Liquor aluminis compusitus, Aqua 
aluminosa Bateunu. 


Salfate d'alumi .. ve Eau bomillante...... 1000 


Sulfate de ri 


A l'extérieur en St, injection, coligre, 
comme astringent. (Loxd.). V. Eau styplique, 


















p. 421 

Eau d’Anhalt spiritueuse. 
Alcoal. .......... 2500,0 Baies de laurier... 15.0 
Térébenthine. 250,0 Semences de fenouil. 15,9 
Girofles . - 480,0 Rois d'alois. - 12,0 
Cubèbes. 1x0,0  Sefram. 4u,0 
Cannelle . 180,0 . 0,8 
Facen: 45,0 





Ne diffère guère du baunre de Fioravanti 
que par le musc, que, du reste, plusieurs 
pharmacopees ne mentionnent pas: "Cadet, qui 
onne cette formule, ne dit point de distiller, 


Eau angélique. 

8.0 Eau. 230,0 

60,0 Suc d 15,0 
Clarifiez au blanc d'œufs, faites infuser un 

peu d'écorce d'orange dans ‘a liqueur et pas- 

sez (Tad.) Purgalif agréable. 


Crème de tartre. 





Eau anodine de Vicat. 
Alcoolé d'ammoniaq.. 15  Opiam 
Eau-de-vie.......... 30 Camphre.. 
Faites macérer trois jours: passez. (Spiel.) 
Dans l'odontalgie: on s'en frotte aussi les 
mains que l'on présente ensuile sous le nez 
pour dissiper les maux de tête. 





Eau antidartreuse du cardinal de pes 


. 230.0  Sublimé corrosif.... 6,0 
. 450 Blanc d'œuf........ n°1 
:. 12,0 

Sani avec précaution en compresses 
dans les dartres. (Tad.) 





Eau antipédiculaire. 
Eydrolat de roses. 410 Eau mereurielle caustique. 15 


Pour détruire le pediulus pubfs (Cad.) 


Eau antipsorique de Ranque. 
Slaphysaigre ...... iv Extrait de parot@.. #0 





EAU ALUMINEUSE DE FALLOPE. — EAU DE BOTOT. | 


Failes bouillir k staphysaigre dans un lil: 
d'eau, passez et ajoutez l'extrait. 
En lotions dans la gale. (Cud.) 


Eau antiputride de Beaufort. 


Acide sulfurique. D: Émnescberstess Ft 
Eau d'arquebusade de Théden. 

Vinaigre e. 1900  SUGre.... 

Alcool . 1500 Acide sulfuriq. faib. se 





Mélez et filtrez. (Cad.) 

La formule de ce médicament varie ane: 
Cot., Pid., Spiel., Guib., remplacent l'aide 
acétique par du suc d'oseille, d'autres ay 
mettent pas de sucre. Austr. le rensplace par 
du miel et indique moitié moins d’alosok 

Astringent vulnéraire et antiseptique. Air 
térieur, 20 à 30 gouttes dans un v. +4 
proprié ; à l'extérieur, en. lotions dans 
ulcères purulents, les contusions, les hémor- 
rhagies. 


Eau balsamique de Jackson. 










Zestes d'oranges.... 50  Benjoin. 
—  decitrons... 60 Cannelle. 
Racine d'augélique.. 60 Vanille .. 
ac. Myrrhe.. 
Pyrèthre. 
Baure de 60 


Faites macérer hüit jours: distiller sù B-L 
à siccité et ajoutez au produit : 


Alcool à Bu0............................ 500 
Alcool de cocheris, dé mentire, £&...... âso 


Colorez avec Q. $ de teinture d'orcmete 
Dentifrice, rmce-bouche, toilette. (Brer. 27: 


Eae de Belloste. 


Liquide autrefois émployé comnre résolutif 
et composé à P. E d'acide chlorhydrigue el 
d'eau-de-vie; plus, de safran avec où sæs ai- 
dition d'eau. 

Eau béaite. 
Samafras. 15,0  Régliæe. 30,0 Eau de ces. #e 

Passez après deux jours de macératin 
(Pierg.) 


Préparation s rapprôche de l'eau de 
chaux de Carat het P 


Eau bénite de la Charité. 
Emétique 0,3 Eau... 








En deux fois, à une heure d'intervalle, dx 
la colique des peintres. (Foy.) 


Eau de Botot. . 
+ 30.0 Ees. de menthe... 1: 
8.0  Ean-de-vie........ rs 


Laisez macérer boit j jours, filtres et ajeu- 
tez: 


Teinture d'arbre... 5,0 


EAU DE BOULE, — EAU CHLOROFORMISEE. 


Dentifrice très-usité. (Cad.) Des auteurs y 
ajoutent de la cochenille. 


Voici une bonne modification e l'eau de 
Botot : ‘ 





Girofle.…. + 50 Crème detartre..... 25 
Cannelle . 50 Essence de menthe.. 25 
Badiane. + 50 Aleuol à 80 o....... 8000 
Cochenille. . 35 


On concasse les aromates et on les net dans 
l'alcool, ainsi que l'huile volatile. D'autre part, 
on triture la cochenille avec la crème de tartre 
à l'aide d'un peu d’eau ; on ajoute ce mélange 
au premier; On laissesen contact dix jours et 


on filtre. 
‘Eau de boule. 
Boule de Nancy..... n° 1  Æau Lovillante.... 1000,0 
Laissez infuser quelques minutes. 
A l'extérieur, dans les coutusions ; à l'iaté- 
rieur, dans la chlorose, la leucorrhée. 


Eau camphrée. 
Aqua camplureta. 
Oamphre............ 10 
Pulvérisez le camphre à l'aide d'un peu d’al- 
cool, mèlez-le à l'eau; laissez macérer pen- 
dant quarante nuit heures, en ayant soin d'a- 
gier e temps en temps, filtrez 400 de ce 
iquide contiennent environ 0,38 de camphre. 
(Codec) 





Eau cemphrée garsese. 





Casse en gousse... 60,0 Enéti 0,15 
Sulfate de magnérie. 80, Eau 1009,0 
Eau cathérétique de Plenck, 
Liqueur caustique de Plenck. 

Sabl. corr.. 30,0 Céruse..….. 4,0 Alcool... 315,0 
Alun. ..... 30,0 CGamybre.... 4,0 Vinaigre.. 415,0 

Mauvaise préparation qu'on appliquait sur 
les excroissances syphililiques. (Cu 
Lau céteste. 
Eau ophthabnique ou azurée. 
Eau de chaux. .... 500,0 Sel ammonisc........ 4,0 


Laissez la solution à l'air libre, dans un vase 
de cuivre, el, au bout de quelque temps, dé- 
cantez la liqueur devenue bleue. 

On l'obtient extemporanément en faisant 
dissoudre 0,2 de sulfate de cuivre dans 125,0 
d'eau distillée, et ajoutant 1,2 d’ammoniaque 
liquide. (Guib.) 


Eau chalybée. 
Bullate de fer........ 0,1  Ean privée d'air... 5B9,0 
Bouchez bien. (Foy.) 


h15 
Eau de chaux”. ù 
Liqueur de chaux (Lime water, ANG.); Orydumn 
culcicum aqudà solutum. 


Éteignez la quantité de chaux vive que vous . 
voudrez, et agitez-la avec 30 où 40 fois son 
poids d'eau pour lui enlever la potasse qu’elle 
peut contenir, laissez reposer, décantez ; reje- 
tezle liquide, puis versez sur l'hydrate de chaux 
400 foïs son poids d'eau de fontaine ; agitez de 
temps en temps le premier jour et laissez re- 
pour Décantez au fur et à mesure du besoin. 
.e sotaté contient par 1060 environ 4,285 
de chaux caustique. (Coder.) C'est là l'eau de 
chaux que les médecins désignent parfois sous 
le nom d’eau de chaux seconde. 

Elle est antiacide, antidiarrhéique, dessicca- 
tive, anliseptique, ar!istrumeuse. La propriété 
quelle possède de dissoudre les calculs uriques 

es reins et de la vessie est reconnue depuis 
longtemps. A l'intérieur, on l'emploic à la dose 
de 50 jusqu'à 100 grammes et même plus, soit 
seule, soit coupée avec du lait. Elle contient 
sensiblement 0,05 de chaux par 25,0. On peut 
l'employer à laver les arbres fruitiers pour de- 
truire les œufs ou les larves d'insectes qui les 
dévorent pendant la belle saison. 

On doit tenir le flacon qui k contient bien 
bouché, pour empêcher que la chaux ne se 
carbonate. Le docteur Cleland et M. Bodard 
ont proposé de lui substituer le saccharate où 
sucrute de chaux, supérieur par ses propriétés 
thérapeutiques. 

Dose : 4 à 3 gr. dans un verre d'eau, aptis 
les repas. 

Le lavement calcaire de Freet n'est que ce 
l'eau de chaux. 


Esa de chaux gazeuse. 

N a été pris en Angleterre un brevet pour 
la préparation d'une cau (Currara water, eau 
de Carrare), tenant du carbonate de chaux en 
dissolution, à la faveur d'un excès d'acide 
carbonique, et utilisée contre les calculs. 

Dose : 60 à 180 gr., 3 fois par jour, on coupe 
l'eau avec du lait. 


Eau de chaux composée de Carmichael. 
Gaïacräpé. 115,0 Sassafras.. 15 Eau de chaux. 2000 
Coriandre. 8,0 Réglime... 30 

Passez après macération. (Jourd.) 

Affections scrofuleuses et dartreuses. 


Eau chloroformisée. 
Chloroforme pur. 0,5 (20 gouttes). Eau distill. 100,0 
Faites dissoure par une forte et longue 
agitation. On obtient ainsi un soluté transpa- 
rent d'une saveur tout à la fois sucrée, men- 
thée et éthérée, qui sera trouvée fort agréable 
par la plupart des malades. Une cuillerée con- 
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tien#h gouttes ou 4 décig. de chloroforme. | 
Ea faisant ajouter à ce solulé des sirops ap- 
propriés, les praticiens formeront des potions 
aussi variées qu'ils auront d'idications à 
. remplir dans les limiles de la médication 
chloroformique. L'eau chloroformisée peut 
aussi être employée à l'extérieur en lo- 
tions, emhroculions, elc. Pour l'usage ex- 
terne, on peut, si le cas l'exige, employer 
de l'eau chloroformisée saturée, c’est-à-dire 
contenant, ainsi que nous l'avons démontré, 
1/100 de son poids de chloroforme. On peut 
même en meitre un excès. M. Bouchut a 
donné la formule suivante pour l'euu de chlo- 
rofurnie où chlurofornrique : 
2 Alcool... 16 


crée agréable ; utile contre cer- 
s pour calmer l'irritation ner- 















Chloroform Eau ordinaire. 300 


Boisson 
taines névros 
veuse, elc. 








Eau contre la gonorrhée, de Quercetan. 






Distillez la moitié au bain-marie, (Jourd.) 
A cuillerées par jour en deux prises. 
C'est l'Eau ou l'Esprit balsamique de Rivicre, 





dans laquelle les séminvïdes de fenouil ont été 
remplacés par de l'agnus castus. 


Eau contre la migraine. 
Aramouiaq., Esp. de serpolet, Eau-de-vie campb.fi. P.E. 

Cetle eau sert en aspiraltons el en compres- 
ses qu'on applique sur le front. (Su) 

On peut rapprocher cette eau, ainsi que la 
suivante, que l'on trouve dans les anciens for- 
malaires, le l'eau sédative de Raspail, à 
laquelie elles ont sans doute servi de modèle. 


Gamphre. + 60 Ammoui . 195 
Aleuol + Su0 Essence d'auis 15 








Eau de clous ou ferrée. 








Clous rauillés., une poig. Eau bouillante... 1000,0 

Pécantez le lendemain matin. (Cwd.) 

Eau cosmétique de Vienne. 

Son d'ams 60 Eau de roxes........ 250 
Eau de fleur d'orang. 250 

Faites une émulsion et ajoutez : 
Borar...........,.... #  Tcinture de beujoin... 8 

Eau créosotée. 

Grérsnte.....,,,...... fl Ent... 4000 


Pour toucher les ulcères putrides. (Bru:h.) 








En lotions contre les hrulüres (Lebert), con- 
serve bien les parties molles des animaux. 
(En. Reussouu.) 


EAU CONTRE LA GONORRHÉE. — EAU DIURÉTIQUE GAZEUSE. 


Eau dentifrice chlorurée. 
Chlorure de sonde. …. : 





Eau de menthe. ; 


Cette eau convient chez les personnes qé 
ont la bouche puante. 


Eau dentifrice savonneuse, 


Essence de savon... © 
Teinture de pyrèthre. 4/2 


On l'élend convenablement d'eau, et lo 
s’en sert avec une brosse à dents. 


ŒEau-de-vie........... : 






Roses de Provins ... 
Cochenille. 


Pulvérisez grossièrement et criblez, mets 
la poudre dans un appar. à déplacement, « 
arrosez d'abord avec la cochenillé pulvériste 
séparément ct bouillie avec Q. S. d'ean. Ajouter 
à la teinture qui aura passé : ess. de menthe, 
esprit de cochléaria et teinture de benjoi, 
a, 85. 


Eau dentifrice de Prodhomme. 


Racine d'angéliqu 
Foy ra d'a s 






Laissez macérer huit jours ; distillez à 
bain-marie jusqu’à ce qu'il ne passe plus ris, 
et mettez l'alcoolat qui en résulte en conti 
avec 

Quina rouge, Ratanhia, Toln, da. 
Teintnre de vanille, Cocheuilie puivérisée, 43. 


Faites macérer six jours et filtrez (Bras. 
etp.) ee 








Eau de Dippel. s 
Eau distillée. 2000 Huile animale de Dippei reet. X 


Failes le m‘lange dans un flacon à tubolure 
inférieure, agilez de temps en temps 
queiques jours, tirez à clair la partie inférieure, 
filtrez et conservez à l'abri Yair et dæh 
lumière. 


On Fort contre les convulsions às 
enfants à la dose de 5 à 6 gouttes dans & 
l'eau sucrée. On s'en servait aussi en fomer- 
tations dans la goutte, le rhumatisme. 


Eau diurétique gazeuse. 
Sulf. demagnésie.. 4 Vinaigre colchiq. 4 Eau. 1% 


Metlez la solution dans une bouisille à ess 
minérale et remplissez la bouteille avec à 
D gazeuse, (Deschamps). Goutte et. rbywes- 









































EAUX MINÉRALES. 
Chatenois . 


Chaudes- Aigues 
Cheltenham . 
Cheltenham 
Condillac. 





= Froidé, ‘Acide sulfbydrique 0,08; et hyäro- 
sulfate de chaux............... 
Angleterre.... Froide. Saline, trace d'iode et de brôme, 
sulfate de magnésie. 

Pyrén. -Orient. 420 Sulfure de sodium... 
















Creuse. . 30 à 580 Sels (bromure, iodure, ing) .... 
Haute-Savoie. Froide. Alcaline, glairine, mat. bitu: 
. des sels 
Nassau... . Bicarbonatée . 
Seine-Infér ... Froide. Bicarb. et crénate de fer, 0. 19; 


tot. des sels. B 
Saxe-Meining. Froide. Saline (iodure, brômure, lithine). 
cu de soude 7,30, sulfate de 
ie 4,11; tot! des sels 
Acide aulfhydrique 
. Sulfure de sodium Ü 6, Blai 
tot. des sels 
Puy-de-Dôme. . Froide. pirboratfe cel 
Seine-Infér. ide. Saline, ebloro-iodurée; tot. des sels. 
Hydrosulfate de chaux. . 
Sulfureuse et ferrugineuse . 
Saline; tot. des 
. Sulfure de sodium. 
Chloro-bromo-iodurée . 
. Saline.... 
. Saline, id, lithine; tot. des se 
Saline, chloi oro-bromo-iodurée. 
. Sulfure de sodi B 
Carbonate de soude 
Saline; tot. des sels. + 
Saline, trace d'iode et de brôme.. 
Saline, ferrugin., sulfate de chan 
























: Hautes-Pyrén. 
Hérault 












Loneschoou Loëche, 
Lachoo(ou Bagn de) £ 
Lucques. 





D au Dre potasse, mi D 
». Le fer, acide carb., Rime . 

A bromo-i 

. Sulfate de soude. 

Sulfure de sodium, "0, ; 
: . Sulfureuse, tot. des sels. 
+ Puy-de-Dôme. 450 de sonde 0, 245; arséniate ‘e 
soude. 
.. Hese-Elector . 21 à 390 Saline; 
. Allier. .. bio Bicarb. de soude 0,31 sels. 
: Ardèche Froide. Alcal., ferrug. Saline ; mêt. div... 
FT Sels (iodobromurée, ferrugineuse). 


Froldee 
26 à 280 

310 
Froide. 
4à à 550 Acide slrpdrique 
15 à 63e Bicarboza: 

sodique 0, 387; et mat. organiq. 

Froide. Saline guenre 4, 43; acide carbon 
Froide. Carbonate de fer. 
Froide. 


v Froide, 
sesssosee Froide. 











Mont-Dore. 








Nauheim. 
Néris 
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9,93 1000 à 3000,0 


0 
0,81 1000 à 2000,0 
bains. 


250 à 1000,0 id. 
0,01 boisson et bains. 
4,57 1000,0 
3,50 id., id. 
2,17 500 à 1000 


0,1 500 à41000,0 id. 


30,0 1000,0 

0,0% boisson et bains. 
3,0 id, id. 
0,48 id, id. 


boisson. 
0,29 250 à 2000,0 


25 gr. 0 boisson. 
0 lit. 20 1000 à 3000,0 et bains. 
boisson. 
0,58 
” id. 
4,07 
0,04 4000 à 2000,0 
2,69 bains. 
id. 


5,03 150 à 300,0 

15,54 300 à 600 id. 

8,36 300 à 500 id. 
bains. 





0,47 1000 à 2000,0 
7,44 250 à 1000 F 
bains. 
2,08 (bains. 
0,08 500 à 1000,0 et bains. 
2,21 bains. 
0,24 1000 à 3000,0 id. 
0,02 300 à 500 id. 
boisson. 
boisson et bains. 
2,19 bains. 
0,001 950 à 1000,0 id 
sb, 60-300 à 500 et bains 
1,10 250 à 4000,0 id 


500 à 1000 ” et bains. 
4,1 1000 à 2000,0 


0,4 1000 à 2000,0 et bains. 
boisson. 

boisson et bains. 

0,33 boisson et bai 





0,06 1000 à 3000,0 id. 
1 litre. 1000 à 2000,0 id. 
0,11 250 à 590 


21,89 jusqu'à purg. 
4 litre. 250 à 1000,0 
1000 à 2000 
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carbonique. — Cette eau alcaline gazeuse peut 
être employée dans les mêmes cas que les eaux 
de Vichy, de Vals et celles de composition 
analogue. (Codex.) 


Eau alcaline gazeuse. 
Bicarb. de potasse... 4,4 Eau gas. à5 vol... 625,0 
Contre les graviers d'acide urique. (Soub.) 


Eau de Baden (duché de Bade). 


Sel marin. ........ 1,80 Sulfate de soude. 0,74 
Chlor. de magnés.. 0,133 Tart. pot. et fer. 0,022 
— de calcium.. 0,852 Eau gas. à 5 vol. 625,0 


(Soub., V. p. 133.) 


Eau de Balaruc. 


Chlor. de sodiaom.... 3,4  Bicarb. de soude. 1,3 
— decalcium.... 3,6  Brôm. de potass. 0,004 
— de magnésium. 1,8 Eau gas. à 3 vol. 625,0 

Sulfate de soude... 1,1 (Sous., v. p. 433.) 


L'eau de Balaruc pour bains est la même, 
moins le gaz. 






Eaux-Bonnes. 

Monosulf. de sod... 0,085  Chlor. de sodium. 0,081 
Sulfate de soude... 0,126 Eau distillée..... 625,0 
Chl. de cale. fondu. 0,098 (Léronr.) 

V. Eau sulfurée, p. 440. 

Eau de Bourbonne. 

Brôm. de potase..…. 0,033  Bicarb. de sonde... 0,3 
Chlor. de sodium. 3,1 Eau ........ 5,0 

— de calcium. 2,2 Acide carboniqu 3 
Sulfate de sonde... 1,1 (Socs., v .) 

Eau de Carlsbad. 

Sulfate de sonde... 3,5 Chlor. de calcium 0,45 

— de magnéaie. 0,34  Tart. pot. et fer. 0,008 
Carb. de soude... 2,38 Eau gaseuse..... 625,00 


Chlor. de sodium ... 0,45 (Soux., v. p. 433.) 


Eau de Cheltenham saline. 
Sulfate de soude... 1,50  Chlor. de sodit 
— de magnésie. 1,18 . 
(Redw.)—On pourrait, au lieu d'ea 
employer de l'eau gazeuse. Pour l'eau de Chel- 
tenham ferrugineuse, V. plus loin Euu ferrée. 


Eau de Contrexeville. 









Sulfate de chaux... 6,67 Chlor. de calcium. 0,05 
— de magnésie 0,011 0,014 
Carbon. de chaux.. 0,50 +. 0,65 
— de mage 0,076 Es . 625,0 
—  desoude... 0,013 Acide carb., vol. 5 
(Soub., V. p. 433.) 
Eau ferrugineuse aoidule. 
Salfate de fer ...... 0,05 Eau privée d'air...... 268 
Carb. de soude... 0,20 Acide carb vol. .... 5 


(Soub., V. p. 433.) 


Eau ferrée gazeuse. 
Aqua martia effervescens. 
Tartrate ferrico-potassique. 0,15 Eau gasouve. 650 


EAU ALCALINE GAZEUSE. — EAU MAGNÉSIENNE. 


Introduisez le sel ferrique dans la bouteille 
et remplissez d’eau gazeuse. 

A employer dans les cas des eaux de Spa. 
Bussang, St-Alban (?), Forges, Orez:a, &t. 
(Codex); de Pyrmont, Passy, Provins, etc, 


Eau ferrée gazeuse. 
Ean...sss.. 650  Tartr. ferrico-potasige….. ! 


Faites dissoudre et ajoutez : 
Bicarbonate de soude. 


Bouchez promptement. (Mia.) 


En ajoutant 190 gr. de clous d'épingke, dits 
pointes de Paris, dans le gazogène de Brit, 
et laissant en contact pendant 24 bee, 
M. Sarzeau prépare une eau gazo-ferragi 
contenant 38 milligr. de carbonate de fer qe 
400 gr. d'eau. L'eau gazeuse, à plusieurs w- 
lumes , privée de carbonates alcalins, dissot 
aussi le fer spathique (Bischof), le fer réduit 
par l'hydrogène (De Hauer). 4 litre d'eau g- 
zeuse à 6 vol. peut dissou 4 gr. deter rt 
duit en 24 à 36 heures (Lefort); mais, à @ 
degré, la solulion ferrugineuse est peu stbk: 
d’un autre côlé,  inpnreté fréquente du 
réduit a fait préférer le fer limé mécanig 
ment, qu'on prépare en Allemagne, trèrr 
et en poudre presque aussi ténue que k# 


réduit. 
Eau iodoferrée gazeuse. 








Eatiessessessssse 325,0 lod tassique.…. € 
Bicarb. de soude... 8,0 Acide chriques ro 
Tartr. ferrico-pot 0,5 (Mu) 


Opérez comme ci-dessus. 


Eau iodurée gazeuse. 
Iodure de potass... 0,5 Bi-carb. de sosée.... 2,0 
Eau... 320,0 Acide où RE K] 
F. dissoudre les sels dans l'eau et ajoutez 
l'acide. Bouchez promptement. (Mi) 
+ Chaque 30,0 contient 0,05 d'indure. 
En ajoutant à l'eau ci-dessus 25,0 de sirop 


de limon et 25,0 de sirop simple, on obtiert 
la Limonade gazeuse iodurée. 


Eau proto-iodo-ferrée gazeuse. 

Sol. offie. de proto-iod. de fer. 2 Sirop de goums 

Débouchez une bouteille d'eau gazeuse, re 
jetez une partie de liquide égale en volume i 
celui du op et de la solution réunis quel'a 
ajoute aussitôt. On bouche prompterment. (De 
pasquier.) On peut augmenter la dose de k 
solution. Les n°’ 2 et 3 contiennent & et6g 
de solution. 


Eau magnésienne. 


Magnésie liquide; Aqua magnesio-effervescem 
Sulfate de magnésic... 53  Carb. de soude... 7 





EAU MAGNÉSIENNE GAZEUSE. — EAU DE SELTZ. 


Dissolv. séparément les deux sels dans Q. S. 
d'eau: filtrez; portez le soluté de. sulfate à 
l’ébullition ; ajouter-y celui de carbonate jus- 
qu’à cessation de dégagement d'acide carboni- 
que ; laissez déposer, décantes ; lavez l’hydro- 
carbonate précipité; délayez-le avec 650 d'eau, 
introduisez le mélange dans l'appareil et satu- 
rez-le d'acide carbonique. Après 24 heures de 
contact avec un excès de gaz carbonique, 
retirez-le de l'appareil; passez à l'étamine 
por séparer la partie indissoute, remettez dans 
l'appareil; sursaturez de gaz- carbonique et 
mettez en bouteilles. Le produit contient une 
pp. de magnésie équivalant à 20 gr. d’hydro- 
carbonate. (Codez.) 

Ce produit revient à la magnésie liquide des 
Anglais dont nous parlons ailleurs Avant le 

lex de 1866, l'eau é des auteurs 
français se préparait-ainsi : 


Eau magnésienne gazeuse. 
Magaésie blanche. 4 Eau gazeuse à 6 vol....... 625 


L'Eau magnésienne saturée contient le dou- 
ble de carbonate de magnésie. On en prépare 
de plus chargée; on introduit dans chaque 
bouteille 15 et jusqu'à 24 gr. de carbonate, 
mais il faut augmenter la dose d'acide carbo- 
nique (7 à 8 voL). Dans ces différents cas, il 
se produit du bicarbonate de magnésie (Soub.). 
L'eau magnésienne à 8 gr. représente 44 8°., 
20 de bicarbonate de magnésie anhyäre ; l’eau 
à 24 gr. en représente 33 er., 6. 


Eau martiale gazeuse de Trousseau, 
Tartr. de potasse et de fer. 1,2 Eau gareuse. 1 litre 
Dans la chlorose, les gastralgies. 


Eau de mer artificielle. 


2,80 Eau {litre 
(Sous., d'après l'analyse 
de Marcet.) 





Cblor. de magnés.. 1,037 


Pour que cette formule se rapprochât da- 
vantage de celle de l'eau de mer, il faudrait 
qu'elle portât du brômure et de l'iodure de 
potassium, 

L'eau de mer artificielle sert le plus souvent 
en bains (Voy. ce mot); cependant, aujour- 
d'hui, un pharmacien de Fécamp, M. Pasquier, 
expédie de l'eau de mer qu'il a d'abord eu 
soi d'aller puiser au large, puis de filtrer; 
alors il la charge de gaz pour être employée 
comme purgative, vermifuge, antirachitique et 
antiscrofuleuse. Cette Eaw de.mer gazeuse, 
dont une bouteille produit l'effet d’une bou- 
teille d’eau de Sedlitz, n'est pas d ble à 
boire aux premiers verres, mais à la fin, le gaz 
s'étant dégagé en partie, elle a un goût sau- 
mâtre, d : 





39 
Eau de Plombières. 
Bicarb. de soude... 0,210  Tartrate de potasse 
Chlor. de calcium.. 0,028 et de fer........ 0,011 





Sulfate de soude... 0,018 Eau litre 


Charger d'acide carbonique. (Soub., V. -p. 
433.) Pour le Bain de Plombiéres, V. Bains. 











Eau de Pougues. 

Carb. de chaux... 0,6 Chlor. de magn. 0,56 
— de magnésie. 0,36  Sulfate de fer. 0,043 
— desoude.... 0,75 Eau... 625,0 

Sulf. de chaux... 0,150 Acide oarb. vol. 5 

— de soude... 0,38 (Socs. v. p.433.) 


Chlor. de calcium.. 1 
— desodium.. 1 
Eau gar. à 5 vol... 625 
(Sous, v. p. #33.) 


Eau purgative gareuse. . 
Phosphate de soude. 45,0 Eau garéuse....... 625,0 
Proposée pour remplacer l’eau de Sedlitz, 
comme moins dé; le au goût. (Bouch.) 


Eau saline purgative *. 
Eau de Sedlit:; Aqua sedlitzensis. 
Sulfate de magnésie.. 30 Eau gazeuse simple.. 650 


Dissolv. le sulfate dans Q. S. d'eau; filtrez ; 
versez dans la bouteille et remplissez avec l'eau 
gazeuse. 

Cette eau peut être aussi rendue gazeuse à 
l'aide du bicarbonate de soude et de l'acide 
tartrique; ainsi prenez : : 
Sulfate de magnésie.. 30 
Bicarb. de soudé... 4 


Dissolvez le sulfate et le bicarbonate dans 
l'eau; filtrez le soluté, introduisez-le dans la 
bouteille ; ajoutez l'acide concassé et bouchez 
aussitôt en fixant le bouchon. (Codex.) 

La. proportion du sel purgatif peut être 
variée (10, 20, 30, 40, 45, 50, 60, 72, etc.), 
mais à défaut de ification de dose, c’est 
l'eau à30 gr. qu'on délivrera. (Codex.) 


Eau de Seltz. 
Chlor. de ealcium... 0,27  Phosp. de soude. 0,07 
— demagnésium 0,8  Sulf. de fer...... 0,013 
Carb. de sonde — de sonde... 0,4 
Sel marin......,... Eau gas. à 5 vol: 625,0 





(Soub., V. p. 433.) 
Autre formule : 


Cbl. de calc. fondu. 0,544  Carb. de soude.. 1,677 
Chlor. de magnés.. 0,057 Fer limé........ 0,006 
Chlor. de sodium.. 0,902 Eau gas. &8 vol 625,0 


3 (Lxroar.) 

Nous avons fait remarquer plus haut que 
la prétendue eau de Seltz des fabricants n’est 
que de l'eau gazeuse. Li D 
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Electuaire de copahu ferré. 

ss 100 ioxyde de fer hy- 
Cobibe palté 100 PA pate. “ae mers 
Magnésie carbonatée. 6 apéritif). sos... 30 


Mélez le copahu avec la magnésie, ajoutez 
par parties l'oxyde de fer et le cubèbe, et faites 
un électuaire bien homogène. 


Electuaire de copahu et de matico (Debout). 


Copahu 30 Essence de matico. 2 
Cubèbe {45 Sucre pulvérisé..….: Q. 8. 


A prendre enveloppé dans du pain azyme. 
Préconisé contre la blennhorrhagie.- 








Electuaire contre l'incontinence d'urine. 
Cannelle pulvérisée.. 375  Ergot de seigle..... 140 
Limaille de fer...... 1000 Sucre, miel, 4ä..... 1000 

Mélangez. À prendre un gramme, matinet 
soir. (Grimaud, de Poitiers.) < 


Electuaire ou mixture contre le croup 
(Trousseau). 

Mélange de 10,0 de sulfate d'alumine et de 
que pulvérisé avec 40,0 de miel que l'on 

onne par demi-cuillerée à café toutes les 
heures, en même temps que l’on fait dans la 
gorge des insuflations avec l'alun, toutes les 
quatre heures. 


Electuaire diaphœænix. 
(De dé, avec, et qoim£, datte.) 
Diaphænix , Electuaire de scammonée et de 
turbith composé. 


Pulpe de dattes... Poudre de fenouil 
er pit 5 
'oudre de 8 
— de a noir. 8 

À 8 








— de safran... 

F. S. A. (Anc. Coder.) 

M. Guibourt supprime le safran ; et la phar- 
macopée sarde, tous les aromates. 

L'électuaire purgatif de Richard de Hau- 
éesierk diffère peu. 

Purgatif, Dose : de 2 à 15,0; et en lavement, 
45 à 30,0. 


Electuaire diascordium*. 
(De dé, avec, et scordium.) 













Roses rou, 
Bistorte. . 
Cannelle. 

Dictame de Crète. 
Benjoin en larmes. 
Gentiane.... 
Tormentille . : 
Sore. de berberis...... 20 


Faites dissoudre l'extrait dans le vin, ajou- 


Vin de Malaga... 





ÉLECTUAIRE DE COPAHU FERRÉ. — ÉLECTUAIRE DE GAÏAC COMPOSÉ. 


tez-le au miel rosat réduit par évaporation : 
4000 et encore chaud, puis peu à peu les autrss 
substances dont vous aurez fait une poudre 
fine (poudre diascordium) , et faites une masse 
homogène. (Coder.) 

Cette formule du Codex donne un électuair 
trop mou. 

1 gramme contient à peu près 05,096 
d'extrait d'opium. — Dose : 4 à A0; et 
LR nn 2 à 10,0. — Astringent très 
usité, 

Ce n’est pas là la véritable formule de Fre- 
cator, l'auteur de cette préparation, mais elle 
en est l'expression assez fidèle. 

Le Diascordium réformé de quelques phar- 
macopées contient du cachou et se rapproche 
de la confection japonaise. 

Le Diascordium liquide est la teïntüre des 
espèces du diascordium. 


Electuaire diurétique. 
Entrait de scille.... 4,2 Savon de Venise... 4 
_ le ciguë.... 0,65 Oxymel simple... 0. 
Ethiops martial, (Ban) 


4,0 





Electuaire expectorant (Van den Corput). 
Miel blanc. .…… 100 Vin d'ipéca......… die 
Oxyiod. d'antim. 0,3 à 0,6 

F.S. A A prendre par cuillerée à «ab. 
d'heure en heure, dans les cas d'œdème pub 
naire, bronchite, etc. 


Electuaire fébrifuge (Fuller). 
Peer Ml Qs. 
2 à 4 grammes. Deux fois jour. (Cod.) 

L’Electuaire fébrifuge de Féichter difre à 
peine de celui-ci 
Electuaire ferrugineux. 
Miel ou Opiat au carbonate de frr. 


Sous-carb. de fer... 20 
Quinquina............ 10 


Tonique emménagogue. — Deux cuillerées 
par jour. 












Electuaire de fo mâle d 
us 
Mat. résinoïde de Poudre de régi... 41! 


fougère mäle.... 1à2 
Alcool à 70c...... Q. S. 


En ajoutant 0,40 à 0,80 de gomme arabique, 
on en fait des pilules. 


Electuaire de gaïac composé (A. Fernandes). 


Résine de galac....... 15 Fleurs de soufre... 
Rhubarbe pulrérisée.. 10  Nolx muscede mt 
Crème de dartre pair. 28 Mie Dioseese Pete Po 


M. S. À. En Espagne, contre le rhumatis® 
chronique. 


Sirop simple... es 





Aloës.…. 





ÉLECTUAIRE DE GOUDRON. — ÉLECTUAIRE DE QUINQUINA. 


Dose : Deux cuillerées à bouche, matin et 
soir. ë 


Kloctuaire de goudron (Mignot). 
Goudson... 15 Baume du Pérou. 15 Iris... 13 
Inflammations chroniques des muqueuses 





Faites di 
ajoutez sur 


r, puis bouillir; passez, et 
résidu : 


8800 


Faites cuire et passez; mêlez les deux cola- 
tures, réduisez-les d'un tiers et ajoutez : 


++ 60  Myrobalans.. 
135  Rôâubarbe. 
i : 


#5 NN 





F. S. A. (Spiel.) Dose, jusqu 


(Sprie à 30 grammes. 
On peut rapprocher de cet électuaire le Dia- 
prum solutif. 
Electuaire hiera-picra. 
Hiera-picra, Electuaire d'aloës composé. 





+90 Racine d'asaret. 6 
Safran. 6  Masti 6 
Cannell 6 Miel. 380 
Macis.. 6 








N'est plus guère employé qu’en lavement. 
Electuaire hydragogue (Fouquier). 


Jalap........, 8 Scille......... 6 Sirop de ner- 
Scammonée.... 8 Rés. de jalap.. 3 prun..…. (. 


6 à 42 décigrammes dans les hydropisies 


! æsthéniques. (Cad.) 


L'Electuaire hydragogue de Quarin diffère 

peu. 
Electuaire ou confection japonaise. 
Electuaire de’ cachou composé. 

ce . 5 Fa 
Musa : 50 Shop de x 
Ramol'issez l’opium avec Q. S. de vin. 
Simplification rationnelle du diascordium. 


Electuaire de Kortum. 


Cons. de cocbléaria.. 100 Extrait de pisenlit... 50 
Extrait de chiendent. 80 Acétato de potase, :. 40 


Scrofules et obetructions. (Bouch.) 





Cachou 
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Electuaire ou Opiat mésentérique. 
Électuaire aloéüique 






êlez au sirop. (Guib.) 

Autrefois très-employé dans les obstructions 
du foie, de la rate et du mésentère. De 2 à 8 
grammes, 

Electuaire mondificatif. 

Électuaire dépuratif ou mondificatif de Werlhof. 
+ 8 Miel deep... 500 
. : Br) 





Electuaire ou Confection d'opium. 
Opium brat... #4 Gingembre... 68 Gomme adr. 4 
Poivre long.. 30 Carvi....... 90 Sirop....... 400 

Réduisez les substances en poudre et incor- 
porez-les au moment du besoin dans le sirop 
Chaud. (Lond.) 


Electuaire ou Confection de poivre. 
Électuaire ou Pâte anticachectique de Ward. 


Poivre noir.......... Fenôuil .… 1410 
AUNÉG. sr cserses Sucre 16 


Faites une poudre que vous incorporerez au 
moment du besoin dans : miel, 740. (Lond.) 


Electuaire ou Confection de prunes. 
0.8. 
pour une infus. forte. Ajoutez-y : Sucre, 180. 
Faites un sirop cuit et ajoutez : 
Pulpe de prunes...........e 
Amenez en consistance. (Spiel.) 
Laxatif rafraichissant. Dose : 45 à 40 gr. 
Electuaire purgatif. 
Crème de tartre..… 8  Manne choiste.. 


Sel de seignette .. 16 
Sir. de roses résol. Q. S. 


Electuaire de quinquina. 
à Optat fébrifuge. 


Quinquine uv... 68 Miel blans. .... 
Étpe el ohne 


Faites un électuaire, (Anc. Codez.) 

Il existe une foule d'électuaires de quin- 
quina, qui diffèrent à peine de celui du Codex. 

L'Electuaire fébrifuge de Sénac contient en 
sus de l’agaric et de la poudre cornachine. 

L’Electuaire de Lobstein contient : quinquina 
jeune, 40; rhub., 15; sel ammoniac, 3; sirop 
simple Q. S. : Pour 20 bols (Un: ph, 1866.) 
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mucilage de gomme arabique 30, et joint à 
poudre de quinquina 30, et sirop de menthe 
Q. S L'Éklectuaire de Spielmann se compose 
d'amalgame d'étain à P. E. 60, carbonate de 
chaux 30, magnésie calcinée 30, conserve 
d’absinthe 90, sirop de menthe Q. S. 


ELIXIRS, 
Elixir, AL., anO.; Acbair, an., sr; Elisire, 1. 


Sous ce nom, nous rangeons un assez grand 
nombre de médicaments liquides officinaux. 
Ce sont, en général, d'anciennes préparations 
qui ont joui d'une plus ou moins grande répu- 
tation, que quelques-unes seulement ont con- 
servée. À peu près tous auraient pu ètre pla- 
cés aux teintures composées ; mais comme ce 
titre, bien que plus nouveau et adopté par le 
Codex, n’est exempt de reproches, nous 
avons préféré leur conserver leurs noms vul- 


gaires. 

Les règles à suivre pour leur préparation 
sont les mêmes que pour les teintures compo- 
sées. : 


Elixir d'acétate de magnésie. (Garot.) 








Acétate de magnésie. 40 Alcool 40 
Sirop aromatisé à l'orange ou au citron.. + 10 
Purgatif laxatif. 
Elixir acide aromatique (Brugnatelli.) 
Gingembre.. 
Alcool à 54e. 
Acide salfurique. 





Simplification de l’élixir de Mynsicht. 


Klixir acide. (Vogler.) 
Agde sulfurique, Ether nitrique, àä..... PE 
po spasmodiques et hémorrhagiques. 
(Bat. 





Elixir alkermè 
Alkermés liquide des Italiens. 

Cannelle 93  Muscade. 

Macis.… 15 Alcool à 33° 





Girolle. 


+ 





. Laissez digérer pendant 5 jours, distillez et 
ajoutez au produit : 
Sucre. 6000  Esn distillée de roses. 2560 Eau. 3000 


Colorez la ur avec une teinture aqueuse 
de cochenille unée, clariliez et tiltrez. (Cad.) 

Van Mons y ajoute de l'ambre. 

Liqueur stomachique très-estimée à Florence 
et à Naples. — Sans doute que, dans l'origine, 
il ÿ entrait du kermès animal. (V. Élet. a 
kKerinés, p. 440.) 





ÉLIXIRS. — ÉLIXIR ANTIARTHRITIQUE, 


Elixir aloético-fébrifage. (Récamier.) 
Aloës. 6  Myrrhe. 6 Rhum. 150 Alcool à 80,4 


F. macér. 24 h. Fill, et dissolv. dans k 
colature : 


à l'aide de 25 gouttes d'acide sulfurique. Ajos- 
tez enfin : 
Laudannm de Sydenham....... 2 


Dose, une cuillerée à café pour les enfnis 
et une cuillerée à bouche pour adultes. Coetre 
les fièvres intermittentes opiniâtres et difé- 
rentes névralgies faciales et sciati Adäi- 
tionné de 4,0 de colchique, cet élixir devient 
très-propre à combattre le rhumatisme. 

L'Ekrir antifébrile (brevet expiré) d'&æ- 
gelista est un mélange de teinture d'alois «à 
de sirop de quinquina 


Elixir amer. (Dubois. ) 
Gentiane. 50 Carb. de polase. 5  Aleool à 56. 104 
Antiscrofuleux. 40 à 20 gouttes. (Cad.) 


Elixir anthelminthique. 
Essence catholique de Roth. 


125 À 
onée, +. 15  Eau-de-vie..… 


Passez après cinq jours de macéralin 
(Suéd.) 


Elixir antiapoplectique des Jacokies ds 
Rouen. 





Eau apoplectique, Alcoolé de cannelle et de 
suntaur composé. 
Cannelle : 







Santal citrin.. 2 60 
— rouge. - 30 
Auis vert 


B. de genie ë 
Dame e TE: 2 
Galanga. ... 40 

Cadet y fait entrer de la poudre de vipères 

. Bon stomachique. Pris à pete dose après 
le repas, il diminue, dit-on, la ion de 
sang vers le cerveau, qui accompagne souvent 
les digestions laborieuses. 

I se débite ordinairement en rouleaux ear- 
rés de verre vert 


Ratafa des Caraibes, Teinture d’Emérigen. 
Racine de gala... 1 Tan. nee # 


Laissez macérer et filtrez ensuite. (Cad) 
Ne cuillerée tous les matins contre h 














430 ELIXIR PECTORAL DU ROI DE DANEMARK. — ELIXIR PURGATIF DE LEROY. 


Opium.… 
Safran… 
Acide ben: farine 

Après huit jours de macération, filtrez. 

Cette formule est tirée de la pharmacopée 
d'Edimbourg. 

L'Elirir parégoriqua (Teinture de eamphre 
composée, Teinture d'opium balsamique , T'ein- 
ture d'upiun camphrée) de la pharmacopée de 
Dublin ou de celle de Londres, se compose de: 









8  Camphre 
8 Alcool à 56c.. 
6 


ass. 8 
- 950 





Ce benzoïqu 
Essence d'anis. 





Après qualorze heures de macération, expri- 
mez el filtrez. 

Le nouveau Codex français, sous le nom 
dEliri parégorique de la pharmacopée de 
Dublin où de Teinture d'opium camphrée (Tinc- 
tura cum ertracto opii campho-rata), a adopté 
la formule suivante : 

Exlrait d'opium, 3; acide benz., 3; essence 
d’anis, 3; camphre, 2; alcool à 60°, 650; 
après 8 j. de macérat., filtrez. 40 de-ce pro- 
duit contiennent 0,05 d’extr. d'opium. 

L'Elicè parégorique de la pharmacopée des 
Etats-Unis ou de New-York, a la formule sui- 
vante : Opium, 3,88; camphre, 2,58; ac. ben- 
zoïque, 3,88; essence d'anis, 3; miel, 62; al- 
cool dilué, 946. 

Contre l’hystérie et les maladies convul- 
siveg 2 à 8 grammes dans une potion ou en 
frictions dans la migraine. C'est la préparation 
d’opium la plus usitée chez les Anglais. 


Elixir peotoral du roi de Danemark. 
Elirir de Ringelmann. 











Angélique. + 90  Muscade.. 30 
Livèch « 15 Myrrhe… 30 
Carb. de potasse 390 
Alcool 3000 
Eau. 1000 
Après trois jours de digestion, ajoutez : 
Sel ammoniac .................. 500 
Distillez, versez le produit sur : 
Sc de réglisse. 150 Eau de fenouil. 500 Safran. 8 
Laissez macérer, filtrez. (Sax.) 
Elixir pectoral. (WedeL) 
Alcoolé de scille et de benjoin composé. 
Réglisse.….... 5 Safran... 1 
Anis + 5 Alcool à 569, 680 
My 5 
G. 4 





Filtrez après macération. (Cad.) 


Pectoral stomachique et carminatif. , 
De 2 à 8 grammes dans un infusé approprié. 


Elixir de pepaine. (L. Corvisart.) 

Pepsine acidif..... Q.s. 
r faire 10 doses. 

Alcool de Garus... 45 





Agilez; après vingt-quatre heures de en- 
tact, filtrez. Une cuillerée à bouche ou ur vrr» 
à liqueur pendant le repas. 


Elixir de pepsine. (Miaïhe.) 
6 





Immédiatement après chaque repas, 
cuillerée à bouche qui contient juste la qua:- 
tité de pepsine nécessaire à la digestion, c'est 
à-dire un gramme. 


- Elixir philodontique (Marques. 


se... 1750 





UMR 





de canselk …. 
Mèlez, laissez reposer et filtrez. 


Elixir de propriété. 
Teinture d’aloës et de myrrhe safraur. 


Teinlare d'aloès...... 3  Teintare de mfrm.... 
— de myrrhe... #4 Gors) 


C'est là l'élixir de propriété ordinaire, si 
il existe une sole de variantes : ainsi, on és 
tingue un élirir de propriété acide de Br- 
haxve, de Paracelse; un élirir de été 
calin, antiscorbutique , aromatique, qui ne &t 
fèrent de celui ci-dessus que par une additio 
d'acide acétique ou sulfurique , de carbon 
de potasse, d'esprit de cochléaria, d'armes 
Toutes ces préparations sont inusitées 


Elixir purgatif de Leroy ou de Sigaoret. 
Médecine ou remède Leroy, Purgatif Leroy. 





jer deg. 2e dég. 3e deg. it de. 

Scammonée...... ‘ 48 64 ss 13 
Turbith végétal. 2% 32 48 a 
\Jalsp.… .s 190 250 Er-i El 
Eau-de-vie à 200. 6000 6000 6009 «% 


Faites infuser pendant douze heures ài 
chaleur de 50°, passez et ajoutez le sirop si 
vant : 

Séné palthe.…. 


190 250 La 
Ean commune... 


150 41600 180 19 
Faites infuser, passez en exprimant, et se 
tez : 


Cassonade....... 1000 





4250 41500 17% 
Faites un sirop. — Le n° 9 est le plus”? 

ployé. Dose : 1 à 4 cuillerées par bd 
Chacun connaît ce remède, de répuialie 
Le Vomi-purgatif Leroy se prépare sec: 

Vin blanc. ......... 2000  Séné palthe...…...… À 
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Léman S fuutinr. DUR DU FT PS CE 
TAN PAULINE pe coin, Enqires uen 
SP HUE, LUAILE PA 24 a 





CIAS TC AUMR. 2 


Eglise le sun ami 
Euss Le Semen durphe À jou 
egt CPAS: Se 
Pie COR. 
agi van 





= an si 


Fairsr Suisse ot avez : 
Kunn 5 seire tres fe Yale Pics . Ml 
Pa, Gas là mas wr 22 je: té, 
ANYEIA : 
Canyère jn.séré 3 Tumve... . . ‘2 
Faits des saglañras (Colt. 





Où a Là gnnv-s-résits CADIDE pur 
6 ibn gant. (Smb.) 


Emplâtre d'opionz (V. p. 45%.) 
9% Empistre mp... 55 
Faites fmdre et ajoutez : 
Opiam en pridre..... 15 
Emplâtre d'opinm composé. 
Emjlire calmant, magique, «phaliqu où 
temporal. 


LOS 


Less.) 





in... 6 Tacamaque.... 2  Ekémi....... : 


Faites liquéfier et ajontez les poudres de : 
Opium... 2 Maatic.. Olibes.. {  Campbre.. { 

(Guéz.) S'applique sur les tempes ou à l'angle 
des mächoires, dns les douleurs de dents ; on 


peut également en introdaire dans les dents 
tariées où l'appliquer sur les gencives. 


Enplâtre oxycroceum. 
Esaplätre où rétinolé de Galbanum safrané, 


Lise jaune... 15 Saif....... 8 Huile d'olive. 23 
Faites fondre et ajoutez : 
Galbannm.....,..,... 23 Safran... 3 (Bar.) 


H existe une foule de formules de cet em- 

âtre, mais se rapportant toutes à celle-ci 
Quelques formulaires prescrivent cependant 
d’incorpurer le safran au diachylon gommé. 





se ie OC ga 
d DNS. quels 2 By 
Los Creniis À me cmt jette 
Fe HE 2 C2 6 SX CRTS 


= & picesh 
‘Oor at... 21 em 
‘ Ceszast. Perse [s 


. én#tique. Un moyen bien sa 





. Drefeanr tn Paix Manche le Le Bourget 7° 


Faites Foire  pasæz (Crabe) 

Les tiens HER _— 
avec da tartre stibée. En semeral, ma 
tente de répandre œi-ci à le re ès 
la sans aire soin: aussi arriet-dt 
qu.remin chez le malade. lecames 258 
és 
est de promèser à La surfare & fecsn 
frottant lgerement. l'emetique délstst# 
pstite quantité d'essence de térebestwæt 
citrons qui ramoëit un peu La sert es 
tique, où hien encore à l'aide d'un pesdiser. 
On a proposé aussi d'y il Far. Chér 
d'antinuéie pour un emplâtre de 45 à 207 
tm. (Corpul.) ; 
ou non, sont fort employés, 
sternum ou entire les deux. é, œmink 
ue internes de la poitrine, les Wu" 

les. 
Emplâtre ou poix émétisés 
Tartre stbié.… 1 Poix blanche. 3 Oh} 

Il y a une certaine différence entre l'as 
sur la Le de cet emplâtre û 
et l'emplâtre de poix saupoudré d'émétig 

L'emplätre antimonial de Neumes ci 
seulement 1,15 d'émétique. 


Emplâtre des quatre fondants ou résski 
Emplastrum resolvens. 
PLIS pie: 
Liquéfiez aune douge chaleur etmêlez (04 
Emplâtre de quinine (Voisis. 


Emplitre de Vigo cum mereurio...,....... 


EL] 











461 ÉPONGE 
Emuision térébenthinée éthérée. 


(Debout. ) 





Pilez les ssmences avec le sucre et 15 d'eau; 
nd la pâte est bomogène, ajoutez l'extrait 
issous dans ke reste de l'eau. 


Emuision de Vas-Swiéten. 
Corse de cerf cale. Eas .............. 90. 
Farine d'orge... 2 Sirop dé-. de cit. 16,00 
Extrait d'opiem... 0,15 
Emuision vermifuge. 


Ex, de térébenthine.. :2  Eas de camomille.... 110 
Grame arabique...... 3 Ether sulfarique..... 5 


Tænifuge. —3 cuillerées matin et soir (Rwi). 
EPITHÈNES. 
(De iri, sur, et sim, je mets.) 
Sortes d'emplâtres dans lesquels il n'entre ni 
sléarate de plomb, ni résine, ni corps gras. 
Epithème antigoutteux. (Bories. ) 


8  Ean de la reine de 





2 Hongrie 
+ 50  Armmomisque........ 45 
Goutte, douleurs ostéocopes. 


Epithème opiacé camphré. (Mourre.) 
FR de de Made. OS 
Hystérie, gastralgie, hémiplégie, névralgie. 


Epithème vermifuge. 

Aluts.. &  Thérisque. 8  Teinture d'absinthe. Q. S. 

Étendez le mélange sur de la peau, arrosez 

la surface avec quelques gouttes d'huile vola- 

tile d’absinthe, et appliquez sur l'ombilic (Bér). 
Épithèmes en général. (Voy. Emplâtres.) 


EPONGE. 

Spongia offirinalis. (Zoophytes spongiaires.) 
Budeschwamm, Meerschwamm, AL.; Sponge, anc.; Is- 
feaj, an.; Ésponja, ksr., Pon.; Spons, HOL.; Muabadol, 
1Nb.; Spugna, 17.; Abermudeb, PER. ; Badswamp, sc. 
Production marine qui occupe le dernier 
échelon du règne animal. Elle contient de 
l'iode. Elle donne à la pharmacie : 
4° Éponge pré à lu ficelle*. Prenez des 
éponges fines, battez-les fortement pour en 
faire sortir les graviers, faites-les tremper dans 
l'eau tiède pendant 24 heures et lavez-les avec 
soin; répélez ce lavage deux fois encore, pres- 
sez-les el enlourez-les exactement et avec force 
de corde de fouet, Quand l'éponge sera entière- 





| pus. 
3° Éponge brülée où tirréfiée, cendresd'ipax. 
0 | charkon des, De Le rérare en 1m TE 


— ESPECES 


! ment reccuverte. arrètez fortement La corde pir 
! un nœud. et L sécher à l'étuve. (Codex). 


e Ra 
les entre deux plaques de ler chaudes curé 
plateau d'une presse chauflé. Enlevez la cire es 
excès. (Codez.) 


dans les pansements chi 
les plaies et en absorber 


les éponges dans un brüloir } là coloratie 
brun noirätre ou perte du 4 n de leur poids 
on pulvérise ensuite. (Cadezx.) Une carbosss- 
tion trop complète aurait inconvésient 
de volatiliser liode auquel l'éponge dit # 
propres ras Ce charbon d' 

est emplos puis longtemps contre k 
goltre. (V. notre Isdagnosie.) 


ERYSIEUX *. 
Herte aux chantres, Velar, Tortelle; Eysina 
s. sisymbrium officinale. (Crucifères) 
Hederich. Wasersenfbederich, AL; Hedge mutri 
4%6.; Wild senep. pax.; Jar: ESP. ; Stoenrsbt 
moL.; Erisimo, IT.; a] » POL.; Er. 
Pon.; Wœggkressa, st. 


Plante à feuilles irrégulières, à fleurs jt- 
nes, petites Commune sur le bord des de 
mins, 

Stimulant ique et antiscorbutique. 0 
en fait un sirop°. Infusé (pp. 40 : 1086). 

Une autre espèce, l'Erysinum border 
(Barbarea vulgaris, herbe de Sarinte-Barbe) ef 
une plante b, inodore, à saveur piquante, un 
peu amère, à fleurs jaunes, petites, en 
allongées; elle croit dans les bois et 
lieux humides, le long des ruisseaux, On k 
regarde comme un bon antiscorbutique, 
vant remplacer le cresson en doublant là dese. 
On l'applique comme résolutif sur les costs 
sions ; on a employé quelquefois ses semences 
comme apéritives, 


ESPÈCES. 


This composés, Spéciolés. 
Species, AxG.; Awenar, An. ; Especies, ggr. ; Spesie, it. 


Mélanges magistraux ou officinaux d'un ps 
ou moins grand nombre de substances incité 
ou concassées. On donne quelquefais aussi k 
nom d'espèces aux poudres com) 

Un soin que doivent avoir les auteurs de kr- 
mules d'espèces, c'est de n'associer que de 
substances de texlure analogue, les feaile 


avec les fenilles, les racines avec les racines; 
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(Lond.) est composé de : éther sulfurique, 

492 ; alcool 384; huile douce de vin 9. Il est 

donné comme représentant la véritable liqueur 

d'Hoffmann. Edimb. supprime l'huile douce. 
Dose : 4 à 10,0 dans un liquide appro- 

prié. 
: Ether acétique*. 

Ether acéteux, Naphte acétique, Acétate d'oryde 
d'éthyle; Æther aceticus (Essig ether, AL.; 
Acetic ether, AxG.). 


il fut découvert en 1750 par Lauraguais. 
Alcool à 90e... 3000 Acide acétique à,1,063. 2000 


Mèlez dans une cornue et ajoutez peu à 


peu. 


Acide sulfurique à 1,84... 600 


Distillez au bain de sable 4000 parties. 

Laissez le produit en contact pendant quel- 
ques heures avec un peu de carponate de po- 
tasse, décantez et distillez 3000 js de produit 
marquant 0,92 au densimètre. (Codex.) 

On peut remplacer l'acide acétique par un 
acétate. 

M. Engelhardt a proposé de le purifier en 
l'additionnant d'eau, de magnésie calcinée et 
de sel marin jusqu'à refus et agitant ; l'éther 
qui se sépare de l'eau sulée est pur et an- 
hydre. * 

Incolore, moins fluide que le précédent , 
d'une odeur agréable, qui tient le milieu entre 
celle de l’éther hydrique et celle de l'acide 
acétique. Il bout à 74°, brûle avec une flamme 
blanc jaunâtre. {l est soluble dans 7 p. d’eau, 
soluble en toutes proportions dans l'alcool et 
l'éther. 

Il est rarement employé à l'intérieur, mais 
il l'est à l'extérieur en frictions, embrocations, 
et comme excitänt dans le rhumatisme, les 
névralgies. 11 entre dans le baume acétique, 


Ether acétique alcoolisé *. 
- Liqueur anodine végétale. 
Ether acétique, Alcool à 8bc, &..... 


Ether asoteux *. 


Éther nitreux, nitrique ou hypo-nitreur. Ni- 
trite d'Ether où d'oxyde d'éthyle, Naphte ni- 
trique ; Ether azvtosus. 

Salpeternnphta. aL.; Nitric ether. ana.; Etere nitrieo, tr. 


Il fut découvert en 1684 par Kunckel. 
Alcool à 90€, Acide arotique à 33, &,... P. E. 


Chauffez la cornue avec quelques charbons 
que vous relirerez aussitôt que vous aperce- 
vrez des bulles s'élever dans le fond du liquide: 
recueillez le produit. (Anc. Coder.) 


ÊTHER ACÉTIQUE. — ÉTHER BUTYRIQUE. 





° 

L'opération n’est pas sans danger. 

M. Feldhaus le prépare à froid en faisan 
arriver une solution aqueuse d'azotite de pe- 
tasse dans un mélange d'alcool et d'acide at 
furique; ou ce mélange acide sur l'azotie 
fondu et concassé ; on pyrifie l’éther en l'agi- 
tant avec du carbon. de potasse sec. 

L'éther azoteux a une Tégère couleur je: 
il est très-fluide, plus volatil encore que l'éter 
hydrique, puisqu'il se volatilise à + 94e. Sa 
densité est 0,947 à 15°, Il a une odeur cir&- 
téristique de pomme de reinette. Il se dém- 
pose très-promptement. Il faut donc n’en prè- 
parer que peu à la fois. 

Excitant, nervin, carminalif, diurétique. 
Dosè :10 à 40 gouttes. Il anesthésie tr 
promptement, Sa grande volatilité et ki 
prompte altérabilité, à l'état pur, doivent « 


faire préférer dans ses emplois le composé &i- 
vant. 


Ether aroteux alcoolisé *, 
Liqueur anodine nîtreuse ; Spéritus nitri 
dulcis. 


Ether azoteux, Alcoul, &&...... {Soc 


L'Esprit d'éther nitrique (spérit of sir 
ether, Sveet spirit of nitre, ethereal nitri mi 
rit) (Lond.) contient moins d’éther azoteur 4 
est obtenu directement. Les Anglais l'emploi 
jusqu'à la dose de 30,0 par jour, comme di- 
rétique ; et, comme il dissout très-bien le ce 
pahu, ils s'en servent pour l'administration & 
cette substance. 


Ether butyrique. 
Butyrate d'oxyde d’éthyle. 


Acide butyrique.............. Ÿ 


10 
Acide sulfurique concentré..... 


Cet éther prend aussi naissance directemest 
par l'action de l'acide butyrique sur 
sous la seule influence de la chaleur, Oak 
rifie par un lavage avec de l’eau, e we 
istillation sur du chlorure de calcium. N # 
incolore, mobile, d'une odeur qui se ra] 
de celle de l'ananas. 11 bout vers 440°, & 
très-inflamimable, peu soluble dans l'eau, t 
soluble dans l'alcool et dans l'esprit-de-bos 


La solution d'éther butyri 4 litre) dm 
8 à 40 litres d'alcool és AE den a 


| ordinaire, constitue l'essence d’aranas du cm 


merce, qui est employée dans la confiserie, À 
parfumerie, sert à aromatiser le rhum de ms 


vaise qualité, Les Anglais l'em en 
une limonade sous le nom de nie 
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SUASTANCES. 


PARTIES FNP. VÉNIC. D'EXT. PROD. 












Bois. (Eau décoct.). 2 à 3 

2 Hydralcool. 20 

Froits E . 30 

Racines 30 

Ecorces 21 

Houblon . Cônes se 15 
ss 22 
Hydrocotyle. Plante 20 
Wécacuanba. Racines 17 
= qui 10 à 13 
Jurquiame .. Feuilles fratehes. 2 
_ _ 3 

_ Feuilles sèrhec... En 22 

_ 28 

+. Tiges fraiches... 5à2 

Fesilles fraiches. 5 à2 

35 

LE 

45 

7 

C2 











Eau. 
I ydralcuol . 
Opium...... En. 
Orang. amèr. Eau. .. 
_ _ Hydralcoul.. 
Orme..…..... _ Hydraleuol. : 
Orme pyram. _ Eau a 





Pareira br. 



















Patience 
Parot. 


Pensée sauv. 
Phellandrie. 


Podopbylle. . 
Quassia am. 


Quina gris 
Quina jaune. 
Quins rosge. 
Batahi 
Réglisse. 


Rhaponti 
Rbobarbe 


Racines si 


Hydraicul. 
: Ea # 
+ Capsules, 












Feuilles nèches.… 


Bus radic. . 
Roses roug.. 
Sabine... 


Fleurs sèches... En 








Safran...... 
Salepareille. 
= 12 
Saponaire. 
Re 33 
25 
Scille....... 60 
— 60 
Seigle ergoté 10 
= 16 
# 
25 
3 
Simaroubs. . 1 . 7 
Stramoine... Feuilles fraiches. 2 
_ Feuilles sèches .. 2 
_ _ 20 
_ Semences... si 





TABLEAU DES QUANTITÉS D'EXTRAITS. — FA4 








SUBSTANCES. PARTIES FMP. 





(bunserole). $ 
Valériane .… =: ï 
_ _ Hydralcvol.. à 


En recherchant le rapport qui existe enire 
la quantité d'extrait aqueux ou alcoolique et 


Racines siches.. . 


celle de la substance, on trouve qu'i et en 
moyenne, pour les substances sèches ci-des- 
sus, :: 20 : 100; que cette moyenne, pour ki 
extraits aqueux, est :: 22 : 100 ou sensibk- 
ment :: 2 : 40, ou plus simplement encore 
::4 : 5; que pour les extraits hydralcooliques 
elle est :: 25 : 400, c'est-à-dire, :: 4 : 4; ein, 
que pour jes extraite de sucs, cette moyeu 
: 3 : 400. 

nous recherchions ensuite cette moyenne 
par catégories d'organes de plantes, nous ver- 
rions qu'elle est plus forte pour les fleurs vw 
pour les feuilles, pour les feuilles que pour 
écorces, pour les écorces que pour les racines, 
et pour les racines que pour les bois. 

La moyenne des extraits obtenus du suc d 
feuilles fraiches par rapport à celles-ci et 
:: 94 : 4000, ou sensiblement :: 4 : 50. 

Le tableau ci-dessus indi le renderenl 
en extraits de consistance pilulaire. La &ik- 
rence des extrails ayant cette consistance 1 
extraits secs, se trouve comprise entre1i8a 
4/16 En prenant la moyenne, on trou 
1/12 : 

 Binder a établi un tableau de rendementes 
extraits, d'après la pesanteur spécifique des 
infusions ou décoctions qui doivent coscourir 
à les produire. 











DÉCOCTION PRODCIT DÉCOCTIOS  PROBTI' 

ouinfusion en extrait on infusion en estrait 
d'me par d'me par. 

densité de 100 parties. densité de 100 partis 
1,001 25 1,040 10,0 
1,002 50 1,050 12,0 
1,003 75 1,060 15,00 
1.006 00 1,070 17,3% 
4,00 5 1,080 0 
1,040 so 1,090 2,5 
1,020 00 4,100 sn 
1,630 50 

Ce n'est qu'un abrégé du tableau, qui sut 

fira pour guider le préparateur, 
FAAL 


Faham, Fahon, Thé de l'ile Bourbon où & 
Rave: Angrecum ragrans. (Orchi- 











— Lrnmuil et 
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FUMIGATION DE CHLORE. — GALANGA. 


(F. Art de formuler, Bougies funiyatoires , 
Trochisques, Cigares médicinaux.) 


Fumigation aleoolique. 





Alcool. .. 100  (F.H.P.) 
Fumigation de benjoin. 
Benjoin concassé..…... CLIP TES 45 


On jette sur des charbons ardents et on re- 
cueille les vapeurs sur une flanelle avec la- 
quelle on fait des frictions). 

Fumigation de chlore. 
Fumigation Guytonienne; suffuigutio 


guytoniunu. 
Sel marin pulvérisé...…. 250 Eau commune ....... 200 
Bioxyde de manganèse. 100 Acide sulfurique à 1,84 200 


Mëlez les trois premières substances dans un 
vase de terre ou de verre et ajoutez-y l'acide. 
(Codex.) (N. Chiore en boules, p. 357.) 

En agitant ce mélange avec une baguette de 
verre, le dégagement est plus considérable. 
Dans les hôpilaux on met le mélange dans 
l'appareil de Guyton-Morveau (Ag. 81). La pièce 

Fig. 81.) dans laquelle on 

LE fait la fumigation 

doit être inhabitée 
ct lenue parfaite- 
ment close pendant 
au moins 1/2 heure. 

La dose ci-des- 
sus est suffisante 
pour une pièce d’en- 
viron 400 mètres 
cubes de capacité. 


Fumigation de 
cinnabre. 
Ciunsbre palvérisé. 30 

(E. UP 


En Angleterre, 
on inco: le cin- 
PSI 7 nabre dans de la 
cire fondue, disposée en forme de bougie, 
qu'on allume ou soufle, suivant qu'on vent 
produire ou suspendre la fumigation. 
Fumigation de genièvre. 
Baies de genièvre concassées. …...... 250 
On les met dans une bassinoire avec des 
charhons ardents, et on passe celle-ci entre les 
draps. 
Douleurs rhamalismales, musculaires ; le 
lumbago. 
Fumigation de goudron 
Goadran..…...... + Q.V. au bouillante... (. S. 
On tient le mélange en ébaïition dans la 
chambre du malade. (Suub.) 
Catarrhes chroniques et phthisie, 








503 
Fumigation mercurielle. 


Cinnabre pulvérisé... 120  Oliban........:..... 
Jetez sur des charbons ou une pell: chaude, 


Fumigation nitrique de Boutigny. 
Bisulfate de potasse.. 56  Nitrate de 
Peroxyde de manganèse... 0.8. 
Pulvérisez grossièrement et mêlez avec soin. 
Jetez sur une pelle, une brique, dans un creu- 
set chauffé légèrement au rouge, ou dans un 
tit fourneau à main en fonte ad hoc. Après 
a fumigation, on brûle un petit feuillet de 
papier non collé préparé par l'immersion d’une 
solution de nitrate de potasse (1 p.) et de 
sucre (2 p.) dans 6 p. d'eau. 


Fumigation de Smith. 
Acide sulfurique, Eau, 4........ 15 
Môlez, tenez le mélange sur la cendre chaude 
et ajoutez peu à peu : 
Nitrate de potasse.............s . 15 
Cette dose peut désinfecter un espace de 
120 mètres cubes, 
Les Fumigations de Gaubius reviennent à | 
celles de Smith et de Guyton à fa fois. 





otasse..... 
our noircir. 





; Fumigation de soufre. 
Soufre......... +. 30 grammes. (F. I. P.) 
Gale ct autres affections cutanées, 
Fumigation stimulante. 
Atsinthe.. 20 Armoise... 20 Eau bouillante. 1600 


Dirigez la vapear sur les parties sexuelles 
pour ramener la menstruation. 


G 


GALANGA*. 


Galgant, AL; Galaugal, an6.; Galungian, 4n.; Hiâng- 
Kiung Léang-Kiqng, cB.; Galange, baN., HOL.; Ga- 
langa, EsP., 17.; Galgorot, st.; Chatlinza, TR. ë 








On distingue deux sortes de Galanga : 4° Ze 
Grand Galanga, Galanga de l'Inde ou de Java; 
90 Le Petit Galangu où Gulanga de lu Chine, 
Galunga officinal. Racines ou plutôt rhizômes 
articulés, marqués de franges circulaires, de 
couleur jaune fanve, d’une odeur et d'une sa- 
vear aromatiques, se rapprochant de celles du 
gingembre. Ils sont coupés par tronçons de 2 
à 4 centimètres de long sur 6 à 42 millimètres 
d'épaisseur. 

Ils sont évidemment produits per la même 
plante, le Maranta où Alpinia galanga; hel- 
lenin chinensis. (Amomées) de l'Inde. 

Excitants, stomachiques. Ils entrent dans 








Gargarisme détersif boraté. 
Liqueur rontre les aphthes, 
Infusé de ronce.. 50,0 Borar.. 4,0 Micl rosat. 30,0 


La liqueur contre les aphthes de Swédiaur, 
est un colluloire composé de : borax, 5,0; eau 
de roses 20,0; miel rosat, 40,0; teinture de 
myrrhe, 20,0. On touche les aphthes avec un 
plumasseau imbibé de celle liqueur. 


Gargarisme excitant (Cadet). 


Teint. de qninquil 
Sirop de mire. 





prit de cochléar. 4,0 
Jnfusé de sauge... 180,0 


Gargarisme hydrochlorique (Ricord). 
Ean dist. de laitne. 220,0 Miel rosat.......... 30,0 
Acide chlorhyd.pur. 1,9 


Dans la stomatite mereurielle. (BourA.) 


Gargarisme ioduré (Ricord). 


Eau distillée. .... 200,0  Teinture d'ivde..….. 4,0 
Jod. de potassinm.. 0,5 








Gargarisme mercuriel. 


Sublimé corrosif... 0,8 Miel rosat..... 
Dérocté d'orge... 500,0 (Fi 








Gargarisme mercuriel (Ricard). 
Jufusé de cigur... 100,0 
Accidents syphilitiques secondaires. 


Bichlor. de merenre. 0,03 





Gargarisme contre le ptyalisme (Foy). 
375,0 


30,0 





Gargarisme de Quarin. 








Sel ammonia 
Pyrètbre pul 


Ean de saugn. .... 230,0 
Esp. de cochléaria. 24,0 


Faites digérer une nuit, coulez et ajoutez : 
Miele. 15,0 (Gao.) 


Gargarisme contre la salivation mercurielle 
Noir de galle........ 5,0  Fau bouillante... 500,0 





Faites infuser, passez, ajoutez : 
Mitlissscssesssse 50,0  (Bnrcn.) 
Gargarisme stimulant (Thilenius). 


Moutarde. .. 30,0  Alcobl d’angélique.. 60,0 
Vin blanc 2: 360,0 


Failes digérer, passez. (Aug.) 
Gargarisme térébenthiné (Geddings). 


Mucilage de gomme arabique.. 250,0 
Iluile vol. de térébenthine..….. 10,0 


Dans la salivation mercurielle. (Boœrch.) 
Gargarisme au vinaigre. 


Vinaigre blanc. 0,0 Décocté dore +. 200,0 
Miel rosat 0,0 (Bocca.)* 





























GARGARISME DÉTERSIF BORATÉ. — GAYAC OÙ GAÏAC. 


Collutoire antiodontalgique. 
Pyrèthre... 30,0  Opinm..... 0,3 Vinaigre. 3:53 
Faites digérer, passez. (Soub.) 


Collutoire antiseptique (Guersant). 


Déc. de quinquina.. 90,0 Chlorure de soude. :v,) 
Sir. d'éc. d'orange. 30,0 


. Contre la gangrène de la bouche, la stom:- 
tite mercurielle, etc. 


Collutoire boraté. 
Bvrax pulvérisé, Miel blanc, 4... 19 


Préparez de mème le rollutoire aluné: tr onl- 
dutoire au chlorate de potasse, au chlorute dl: 
soude. 





Collutoire détersif. 
Vinaigre.……........ 2,0  Décocté d'orge... 1, 


Collutoire détersif boraté. 
Buraz.... 4,0 Sirop de mûres... 20,0 


Collutoire chlorhydrique. 
Miel blanc. 40 on Miel rosat. 20 Acide eblorbyi. 11 
Détersif. Dans le ptyalisme mercoriel, 
application sur les gencives; il faut éviter de 
toucher les dents. (Boarh.) 


GATILLIER. 
Agaus-astus, Petit Poivre, Poivre de mûre 
sauvage ; Vitez agnus-caslus. (Verbénacèes) 
Keuschbaum, Mocnchspfcffer, Schaafmoiter, aL.; Cast 


tree, ANG.; Bengicchest, AR. ; Agmo-caslo, ESP. 1: 
Kuischboomw, u0L. 


iFeri 


Arbrisseau du midi de l'Europe. 

On employait jadis, bien à tort, le fruil 
{(semen agni-<asti) comme antiaphrodisiaque. 
Ce fruit est une baie globuleuse de la (pes 
d'un grain de poivre, enveloppée à la par 
le calice de la fleur. Son odeur est aromatique 
et un peu stupéfiante. — Inusité. Entre das 
l'eau de Quercetan. 


GAYAC ou GAÏAC 


Guaiacum cfficinule (Rutacées.) 


Franzosenholz, Pockenholz, Gnajakhols, 41.; Pockumed, 
ANG.; Kasceh, AR; Fanzostree, Dan.; Gas, cr 
Guayaco, xsr.; Pckhont, mot: Gaejaco, 17. ML: 
Gwasakowa, roL.; Bakaut, aus.; Franzosenbols, st. 


Grand et bel arbre qui croit aux Antilles à 
surtout à Saint-Domingue et à la Jamaique 8 
fournit les produits suivants : 

Le bois %", qui est d’un tissu très-serré. 
dur, pesant, offrant un aubier jaune pile & 
un ligneux brun verdâtre, d'une odeur arc 
tique faible, d'une saveur amère, âcre et réf- 
neuse; sa râpure, qui est l’état sous lequel 
l'emploie, est jaune verdâtre, d'autant ps 








510 GELÉE DE GLYCÉRINE. — GELÉE DE MOUSSE DE CORSE. 


On peut remplacer l’éther par les teintures 
éthérées, d'asa-fœtida, de castoréum etde va- 
lériane. 


Gelée de glycérine (Stratin). 
dragante. 8 à15  Glycérine........... 30 
Fou de chan TETE 120 Éca diet. de roses... .100 
En onction eu en embrocation contre les 
écorchures, excoriations, fissures du mamelon, 
des lèvres et des mains. 


Gelée de gomme ammoniaque (Cailliot). 
Gonme ammoniaque. ... F0 
Jaune d'œuf. :. 10 


Sirop simple... 


Préparez de mème la Gelée d'asa-fætida. 





Gelée de goudron (Cailliot). 





Gelée de groseilles. 
On extrait le suc des groseilles, par expres- 


sion à froid ou par la chaleur, on passe au 
tamis de crin, on met le suc sur le feu avec 
P. E. de sucre, on écume et l'on fait cuire 
jusqu’à ce que la liqueur se prenne en gelée 
par refroidissement. On doit faire celle opéra- 
tion promptement. 

On prépare de mème la Gelée de framboises. 


Gelée d'huile de foie de morue (Mouchon). 
Gélatine fine. 16 Huile de foie de morue... 350 
Eau. 15 Essence pour aromates... Q.s. 
Sirop simp.. 125 Pour 50 de gelée. 

Dissolvez la gélatine dans l'eau bouillante, 
sous successivement sirop, huile et aromate; 
plongez daus l'eau froide le vase contenant le 
mélange ; baltez la gelée pendant cinq minutes 
et versez-la encore bouillante dans un vase 
approprié. 

M. Dufourmantel a donné une formule ana- 
logue ; il supprime seulement le sirop simple, 
aromatise avec l'essence d'anis, el remplace la 
gélatine par l'ichthyocnlle. 

On a proposé de remplacer la gélatine par 
da mucülage de fucus ou de Jichen d'Islande, 
par du blanc de baleine, et d'y a’outer du 
rhum, du garus, du quinquina, etc. (V. Journ. 
Fharm., 1858.) 


Faites bouillir pendant deux heures, passez, 
ajoutez : 


Faites bouillir, passez (Cud) 


Gelée de lichen d'Islande x. 
Saccharolé de lichen.. 75 


Eau. cooncsocssescss 15: 
Sucre... e 135 


Faites jeter un bouillon, écumez et arom- 
tisez avec 40 d’eau de fleurs d'oranger; pour 
250 gr. de gelée. (Codez.) 

C'est toujours la gelée sans amertume que 
l'on donne à défaut de spécification, 


Gelée de lichen amère. 


Faites bouillir dans Q. S. d’eaa pendant 
une heure, passez avec expression, laïsez re- 
poser, décantez, remettez le liquide surke a, 
ajoulez-y : 


Sucre............g 425 Colle de peimon....… 4 


Remuez jusqu'à ébullition et entretenez ea 
cel élal jusqu'à concentration convenable. Pas 
sez et faites refroidir. 

Cette dose donne environ 250,0 de geke. 

Le nouveau Codex prescrit 5 de lichen qu' 
fait bouillir 5 minutes dans eau Q S pour 
obtenir 150 de décocté et qui sont substitués 
aux 150 d'eau commune, dans la formuk de 
gelée de lichen. 

La gelée de Bichon au quinquina où ksi 
s'obtient en remplaçant le sucre de Ps vd 
de lichen amère par 180 grammes de sirop de 
quinquina ; ou avec : saccharolé de lichen, 75; 
sirop de quinquina, 110; Eau, 445. Pour 259 de 
gelée. (Codex.) 


Gelée de mousse de Corse. 


Mousse de Corse. 
Sucre blanc. 


Faites bouillir la mousse de Corse pendan! 
une keure dans Q. S. d'eau pour ablenir en- 
viron 200,0 de liqueur, passez, exprimez, 
ajoutez à la colature les autres substances (la 
colle de poisson ramollie dans l'eau), faites 
cuire en consistance, passez et faites refroidir. 
Pour 125 de gelée. (Coder.) : 

M. Recluz remplace la colle de poisson par 
du aheen qu'il emploie à P. E., avec k 
mousse de Corse. 

Béral prépare celte gelée avec sirop de 
mousse de Lors , 180 gelée oi & 
colle de poisson, 90; faites réduire à 256 Oe 
peut encore la préparer à laide du saccharoké 
de mousse de Corse. 

La gelre vermifuye de Marcellini contient es 
pe de la fougère mâle et de l'extrait éthéré 

le cette mème substance. Le sucre est re 
placé par du sirop de mûres. 






GELÉE DE PAIN. — GENÉVRIER. 


Gelée de pain 
Pain biscaité........ 490 Eau... .. 3000 
Faites bouillir pendant une heure, passer, 
et à 270 de colature ajoutez : 
Le ds ab: ‘8 
La. Panade des Anglais se fait avec : 


Pain de seigle grillé. 180 Cannelle... 
Ecorce de citron..... 8 Vin blanc... 


On fait cuire et on passe. 


Gelée pectorale de Choulant. 
Polygala de Virginie. #8  Hau.............. Q.s. 
pour obtenir 250 de décoclé. Ajoutez à la 
celature : 

Colle de poisson... Q. S. 


A prendre par cuillerées. (Rad.) 
Phœbus supprime la colle de poisson et 
ajoute 2,5 de salep. < 


Gelée de salep. 
Sucre... 123 Eau......…. 0.5. 

Pour une livre de gelée que vous aromalisez 
à volonté. (Soub.) 

rez de mème la Gelée de sagou en doy- 

blant la dose de celui-ci. 

Plusieurs pharmacopées indiquent un simple 
mucilage sans sucre ni aromate. 


15 








Sirop de fl. d'oranger. 20 


Gelée de table simple. 
Grénétine. 30 Eau.. 750 Suere. 360 Acide citrig. 2 
On fait dissoudre d'abord la grénétine, puis 
le sucre et l'acide; on ajoute un blanc d'œuf 
battu avec un peu d'eau, on fait bouillir, on 
écume, on passe et on aromalise, (Suub.) 


Gelée de table à l'orange. 

3 Acide ritrique.… 

9  Teinture de 

5 range... 
On prépare de la mème manière la gl 

citron en remplaçant la teinture d'oranges 

par celle de citrons, (Soub.) 


Gelées de table alcooliques. 


On les prépare suivant les deux formules 
ci-dessus ; seulement, quand la gelée est pas- 
sée, et, avant de la couler, on y mêle 188 gr. 
d'un alcool agréable, soit rhum, marasquin, 
kirschwasser ou tout autre. (Soub.) 
















Gelée de térébenthine. (Cailliot. ) 





.. Hit 
Gelée de veau médicisale, 
Gelée adoucissante. 
Pied de veau... mi Lait... + 1 litre. 


F. cuire à petit feu pendant quatre eu ci 
heures el ajoniez à la Dolaturé à a 
Sacrée... + 500 (Sarnrz-Man.) 


Quelques Con ajoutent du vin de 
Malaga et remplacent le lait par de l'eau. 


GÉNÉPIS ou GENIPIS, 


Felsenbeïfuss, Weisser genip, AL.; Creping woræwood, 
490. pie Aacncio tan FA e 


Plusieurs petites plantes alpines portent ce 
nom, mais la plus usitée est le Génépi blanc, 
Absinthe suisse ou des Alpes ; Artermisia rupes- 
ne (Synanthérées ) à “6 

ulnéraire, tonique, stomachi fébrifuge, 
cmménagogue. L'absiudhe Suisse des quon” 
tes est préparée avec le Génépi. On la dit su- 
périeure à celle préparée avec l'absinthe ordi- 


paire, 
GENÊTS. 


Farrbeinater, Gilbraut, AL; 
Trangabil, An; Genesta, Esparto, 
Ginestra, IT. 

On a employé trois sorles de genêts : 4° Ge- 
nét herbacé, genét purgatif; Genista sagittalis 
ou pwrgans ; 2° Genét des teiuturiers, Spargelle 
ou Génestrolle; G. tinctoria; 3° Genét 4 balais; 


Genista cr 

Les feuilles de genét sont généralement pur- 
gatives Les cendres du G. scoparia étaient 
usitées jadis comme diurétiques. L'infusé des 
fleurs a été administré contre la goutte, le 
rhumatisme, etc. Les Anglais font grand cas 
des sommités de genêt comme diurétique ; le 
décocté des fleurs (15 à 30 : 4000), à la dose 
de 2 cuillerées à bouche toutes les heures, a 
été employé avec succès dans quelques cas 
d'albuminurie. (Bowh.) Dans le Sahara, on 
recouvre les blessures de vi avec les tiges 
de gent, pilées et bouillies. M. Stenhouse a dé- 
couvert dans le genêt à balais: la scopariue, 
substance cristalline, jaune, qui paraît en 
être le incipe diurétique, et la spartéine, al- 

iqui 


’s geniste, 4n6.; 
leawa macho, KsP.; 


caloïde li volatil 
GENÉVRIER. 


Juniperus vulgaris ou communäs. (Conifères.} 


Wacholder, Kaddid, AL; Juaipeær, AuG.; Ârarnss, an: 
Ene, Enebær, DAU.; Enebro, ESP. Gensrer moL.; Gi- 
mepro, r7.; Jalo wiee, PoL.; Libro, pon.; En, su. 


Arbrisseau commun surtout en Hollande. Le 
bois, qui est dur, compacte el résineux *, est 
considéré comme sudorifique et antisyphilitique 
à légal du galac, 


512 GENEVRIER. — GENTIANE. 


Les sommités et les feuilles sont réputées 
purgatives. et leurs cendres hydragogues. 

Les fruits ou genièvre x °, improprement 
nommés baies. sont de petits malacünes furmés 
de trois écailles soudées, contenant un su : pul- 

ux sucré et des semences osseuses, angu- 

euses, creusées de petiles fosseties garnies : 
d'utricules remplies d'huile volatile avant la : 
maturité des fruils, mais qui se résinifie à 
cette époque. De sorte que. pour obtenir cette 
huile, il faut prendre les fruits non mürs. et. 


lation contre les affections cocteuxes. rhums- 
tismales. spasmodiques. la £raseke. et comme 
valnéraire, etc.. nous parait être une sorts 
d'huile de cade. Des auiears pasent 

de l'huile pyrogénée de gaïa= suivant M Vida- 
ogue, sa vérilable compositice serai la sui- 
vante : pétrole, luile ann d+ Dispel. ess de 
térébenthine, Alcool campbre. &. P. E 


GENTIARE 


dut:1. iGentianres } 


arrives à malurité. el même les prendre 
dessechès, comme on le fait le plus ordinai- 
rement. 

Le genièvre contient : huile volatile. résine, 
cire. extraclif. matière sucrée, gomme, sels de 
chaux et de pr'ase. 

1! pous vien, en tonneaux ou en ballats, de 
Hambourg. Trieste. etc. 

Infusees dans l'eau, les baies de génevrier 
éprouvent la fercentation et donnent le Vi 
di g=.vrir. d'ou on relire par distillation 
l'eau-de-vie de genievre. ou simplement ! 
grnierr: des Allemands (V. Appendice — 
tas de giuivrre.) 

Leur emploi communique aux urines une 
codeur de violette. L'estral: où rub° perte Le 
nom de Biériaque des Ale: l 
à la de de 1 a 10.0. Il est surtout us: 
Thipp'atrique : ks baies ell=-mimes 
ploient en infusé ‘pp. 20 : 1000} 
nachique et diureti O2 ks em 
beau-otp en fumizatins comme es: 
ne mare Env, St! 
. 10 a 100.0. 
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. De reagit pas sur ! 

node l'odeur des tans d: anniv. 
œ deirut ni ne jaunit 2 p d 
trouve de l'ide dans lurine. la s'ive et 
nest des malades qui en ont fait sa. 
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quinine, au sulfate de zinc, au préci 
(0,50), à l'oryde de zinc, à l’acétate 
(0,50), au calomel, au soufre, au 
l'extrait d'opium, au tunnin Ë 15 glycér. 
d'amidon), etc. Le glycérolé d’amidon ou le 
glycérat, simple (80) renne de goudron 
(0)aé te employé avec succès par MM. Bou- 
chut et Demarquay, contre l'herpès circiné, le 
psoriasis, etc. 


Glycérat astringent. (Muller.) 

Acétate de plomb... 0,50  Glycérolé d'amidon.... 13 
Glycérat de précipité blanc. (Muller.) 
Onguent blanc. 

Précipité blanc... 0,50  Glycérolë d'amidon..….. 15 


Glycérat de précipité rouge. (Muller.) 


Onguent rouge. 
Précipité rouge... 0,25  Glycérolé d'amidon.... 13 


blunc 
le plomb 
camphre, à 


Glycérat de sulf. d'atropine. (Muller.) 
Sulfate d'atropine.. 0,10  Giycérolé d'amidon . 15 


Glycérat de sulf. de cuivre. (Muller.) 


Onguent bleu. 
Sulfate de enivre.... 0,50  Glycérolé d’amidon.... 15 


Glycérat de sulf. de morphine. (Huller.) 
Onguent calmant. ‘ 

Sulfate de morphine. 0,25  Giycérolé d'amidon.... 15 
Glycéré d'iodure de potassium. 
Glycerinum cum iodureto potassiro. 
Jodure de potassium... 4%  Giycéréd'amidon..... 30 


Dissolvez l'iodure dans son poids d’eau, 
ajoutez le glycéré. (Coder.) 


Glycéré de goudron. 
Goudron purifié...... 110  Glycéréd'amidon.... 30 
Mélez S. A. (Codex.) 


Glycéré de soufre. 
Soufre sublimé etlavé. 10  Glycéré d'amidon.... 40 
Mélez S. A. (Codez.) 


Glycéré d'extrait de belladone. 

Estrait de belledone.. 410  Glycéré d'amidon... 100 

Ramollissez l'extrait dans Q. S d'eau et 
mèlez le glycéré. (Coder.) 

Prép. ainsi les cree d'extraits de ciguë, 
de jusquiame, d'opium, etc. 

Glycéré de tannin. 

Tannin pulvérisé ….. 10  Giycéré d'amidon.... 50 

Mélez S. A. (Codez.) 


GLYCÉRÉ ASTRINGENT. — GLYCÉROLÉ BROME. 


Giycérolé d'aloès. (Bimon.) 


Dissolvez à une douce température. Contre 
les dermatoses chroniques. 

Préparez de même le Glycérolé de carhon 
Giycérolé d'acide phénique. 
Glycérine phéniquée. 

Acide phéniq. 1 Glycérineang. ou glyoérolé d'amid :# 

Contre diverses affections cutanées. 


Glycérolé d'alun et de précipité blanc. 


Fr pare: +... 30 Précipité blanc. t 
Glycérine.…. à 100 


Contre certaines affections cutanées (As- 
ciaur.) 


Giycérolé antidartreux. (Chapoteaut.) 

Giycérine..…........ 30 Fleurs de ssafre..….... 1 

nie à à spphiquer, matin et soir, à l'aide 
d'une bar! be de plame "ou d’un pinceen, sur le: 
parties malades. C. les plaques dartreuses des 


mains et de la figure des gens soignes 
le bétail “ 


Glycérolé d'atropine. (Simon. ) 
Atropins............ 1  Giycérolé d'amidon.…. 0 
Glycérolé antiherpétique. (Fabre.) 

Est. de gr. chélidoine. 2 
Taunin.. 
Giyoérine . . 

Mélez et aromatisez avec l'essence d'amandes 
amères ou autre. 


Glycérolé de belladons. 











Chauffez pour clarifier, passez au blanchet 
et ramenez à 100. 
Préparez de même les de Ages de je 


quiame, cigué, digitale, etc. (V. Baume traz- 
quille à la glycérine, p. 288.) 
-Glycérolés de borez. 


40 Borax pulvérisé … 
Glycérine ............ 42 


Mélez. Contre les engelures et les tâches de 
rousseur. (Ruspèri) 


2e Borar...ss.ssee. 10  Glycérine x 
Dans la stomatite, le muguet. (Blacke.) 
+ Borax..….…. 1  Amidoe...... 1  Giycérise.... #8 
Dans le muguet. (Sée.) 
Giycéroké Bromé. 
Brême........... 1àa10 Gipoirine ......csose 10 























526 GOUTTES ANTIARTHRITIQUES. — 
Gouttes antiarthritiques. 
Sabine............... 30  Teinture alcaline.... 182 


Filtrez au bout de quatre jours. 
Dose : douze à quinze gouttes, trois fois par 
jour. 


Gouttes antiarthritiques. (Græffe.) 
Alcoolé de potasse..…. 15 
Teint. de galac amm.. 7 


Dix à vingt gouttes, trois fois par jour. 


Gouttes srrchae ts (Terrier.) 
Teint, de 


Rhum de 
A prendre par gouttes. (Jourd.) 


Gouttes (mixture) anticholériques russes. 
(Btrogonoff.) 
Teinture d'arnica.... 
de noix vomiq. #,! 0 Essence de menthe... 
Liqueur d'Hoffmann. . 8,0  Teinture d'opium.... 6,0 
Dans les cas de réfrigération et d'extinction 
du pouls sous l'influence du choléra. La dose 
est de quinze, vingt ou vingt-cinq gouttes dans 
un petit verre de vin généreux. On réitère 
cette dose de demi-heure en demi-heure, 
jusqu'à réaction. 


Gouttes anticholériques. (Franceschi ) 
Teint. d'aconit...... 12,0  Teinture d'aloès..... 4,0 
Teint. d'opiam ....« 6,0 

Dix à trente gouttes selon l'intensité du mal 
dans une cuillerée de vin d’Espagne ou de 
café fort. On réitère plusieurs fois dans les 
vingt-quatre heures. 


Gouttes antiscorbutiques. a 


Sublimé corrosif...... 8 
Gentiane.. 
Ecoree d'oran 
Salfare d’antim 


Par gouttes dans de l'eau sucrée, dans les 
affections scrofuleuses ou scorbutiques. 











Teint. éth. de valér.. 8,0 





Gouttes antivénériennes. 


Sesquichlorure de fer. 1 Eau distillée........ 1000 
Sublimé corrosif...... Li (RES. PATENTÉ ANG.) 


Une cuillerée dans un verre de lait ou de 
gruau. 


Gouttes calmantes allemandes. 


Teint. GE mr 15  Teinture d'opium...…… 4 
— de castorénm .. 1? 


Dix à vingt gouttes dans une boisson appro- 
priée contre l'hystérie. (Bouch.) 


Gouttes calmantes. (Grindle.) 


Acétate de morphine. 0,8 Eau distillé. 
Acide acétiq., gontt.. 4 Alcool... 





0,0 
4,0 











GOUTTES NOIRES ANGLAISES. 


Cinq à vingt gouttes dans une potion al 
mante, contre la toux. (Rernéde patent & 
gluis.) 

Gouttes céphaliques anglaises. 


Esprit de soie crue... 125 Alcool à 86e.......... [a 
Essence de lavande. 4 


On distille à siccité. (Soub.) 


Gouttes cordiéles. (Warner.) 
$ Soin. + 2 Rais. de Cora. # 


Faites infuser pendant dix j 


de temps en temps, et passez. 

de-vie sur le marc et après sufismk 

macération. Réunissez les deux liqueurs 
Quatre ou cinq cuillerées à la fois 


Gouttes excitantes. 
Huile anivs. de Digpal 6 


rS eD rem 
'ersez 473 d'en 









Éther salfarique 2e 4! 

Quinze à vingt-cinq gouttes toutes le 
deux heures dans une infusion de mél 
(Phæb.) 


Gouttes tie (Hufeland ) 
Phosphore..…..« 0,12 Essence de térébenthiss. {1,9 
Quinze à vingt-cinq gouttes p: rises dass une 
tasse d’eau de guimauve dans [es fièvre skr- 
mittentes. (Paæb.) 


Gouttes lithontriptiques. (Palmieri) 
Liqueur de Palmieri. (Liquore Kfonfritico & 
Palmieré, tr.) 

Remède secret jouissant d'une grande ré- 
putation, en Italie, comme coatre lei 
affections pierreuses des reins, et l'on 
prépare en faisant bouillir 38,6 de de 
soufre dans 500,0 d’eau de goudron. On main- 
tient l'ébullition jusqu'à ce que la liqueur ail 
pris une belle couleur rouge rubis ; on décante 
et on conserve pour l'usage. — Quinze à vingi 
gouttes par jour comme curatif, et dix goultes 
comme préventif. 


Gouttes lithontriptiques. (Tulp.) 


Cantharides . se #  Alcook.. 
Cardamome . # Acide nitr 


Faites re filtrez. (Soub.) 
Douze goufles dans demi-verre d’eau sucrée. 


Gouttes noires anglaises. 
Etes soirs noire Crete Gouttes de Lancastre. 
ets rl drops. 


0! + 42 Safran... Sac de 
er 2 Sade dun: 45 Mood re 


Laissez macérer un mois avant d’ajoeter un 
cool, filtrez et conservez. (Rem. pat. ang.) 
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GUARO. 
(De Fespagnol Atuann, excrément.} 


ce sont des exertments et dépouilles d'oi- 
eaux de nt appelés d'une manière génerale 
gamers, formant d'énormes couches où dé- 
pots de mètres d'épaisseur, dits Aua- 
auras, dans certaines iles de la mer du Sud, 
da de la côte de l'Amérique méridionale ; 
sur Ent points des côtes d'Afrique. ete. 
ya deux guanos : le guano ter :r formé 
surtout de phosphate de chaux, que l'en trouve 
sur la côte du Chili et dans quelques petites 
4 de l'oveun Pa tique, sous ke non de Guen 
x ques et le al, qui se 
presente sous forme d'une matière blanche ou 
Frunatre, un peu hwwide el pulerulente, 
d'une odeur aminoniacale, IL est riche en pro- 
duits ammoniacanx et constitne les gites les 
plus importants des les Chincha. au Pérou : 
cest l'engrais le plus energique que l'on con- 

























conpecition des guanos eat cumplete vt 











variable: d'une manière generale. ile renfer- 
ment: urate, sulfate et oxakte d'ammoniaque, 
phuspiha alate de ehaux, nitrates M. Un- . 





er va une un akeuloude, la qrrsinr, L'& 
vide valnque y est en propartion plus ou 
mvins forte, mis imerse à celle de l'acide 
mrique Qe/ On peut donc dire que k 
EUR esE Um Le de sels ammeniitanx, 
USE AVAU-Q propose de l'appeler saute pre 
Mruin. 
Le auane des es de ke Paligunie, forne de 
bre et d'exerements de cormeran, de pho- 
Res et ile pires, comprend quatre res 
itkerentes D v a aux des guanvs 2 ke. : 
is que de Encres Re pnèeox prepare en Nor- 
ae de débris de la pêche de RH morue 
a hareng: le Date) Lars VER PINS 
ee , prepure sur les oies de ke mer de Non 
ave de petites :Orer Ses dites mes, des 
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GUANO. — GI DE CHÊNE. 


GUARANA ou PAULLINIA. 
Guaranagebende-Paulinie, AL. 


Matière médicamenteuse préparée par 
Guaranis de l'Uraguay ou du Para avec les s 
mences du Peœdlinia sorhikie (Sapi 
H a été sixnalé en 1847, par Cadet de Ga 
court, mais ce n'est qu'en 1822, que Kr 
en reçut un fort échantillon Aujourd 
il est entré dans LS commerce de la än 
guerie. Les Guaranis le préparent en peer 
sant sur une pierre lé chaude les a Le 
y ajoutant un peu d'eau, du cacao et de 25 
rine de manioc, Au bout de quelque temp: 
introduit dans la pâte des semences cencaæis 
on donne au me une forme cs: 
et on fait sécher au soleil. Ainsi pré, 
une substance dure, en pains de 150 23% x 
due nous POUVONS COMPArEr ÉrèS-2Tar rs 
pour à forux et la nuance rouge manæs : 
points blancs. à des cervelas, 

Le guarana contien de la cafeim-. à 4 
de tannate (B-rthet et Dechkitèe 1 
primitivement Théodore Martins avait cor 
mine. Les semences de Paullinia sn. x1 
rs cafine que le cake ou + 

D'anrès M. Fournier. le Pauinis œems 
gomme. antidon. huile tixe verte : 3haves » 
latiles. dent une concrète : un prineipe pere 
ler indetermiwæ. tannate de cafeime. sm 
tnnique. 

On à cherche à le mettre en VE LE 
iarrhéique. C Fasaue &: 
Où le precuaise agssi ut 
à migraine. 
se servent Tan 2 mes 
de ripe pour le ivre 
ila due de i 25cm À: 















































































HUILES VOLATILES, 


à tube recourbé, qu'on place sur l'ouverture 
du récipient ; de cette manière, la direction du 
filet qui tombe du réfrig. étant changée, l'huile 
volatile portée AG la " ie supérieure a plusde 
temps pour se r de l'eau qui l'accompagne. 

Oniectiflles essenceset on les décolore en les 
dist. sur un poids égal au leur d'une huile grasse 
fixe etune solut. presque saturée de sel marin. 

Pour séparer les huiles volatiles dissoutes 
dans l’eau, M. Groves a proposé d'ajouter à 
l'eau 1/8 environ de son volume d'huile 
d'olive; on forme ensuite une émulsion avec la 
potasse ; cette émulsion est détruite par un ac. 
et le corps gras surnage entralnant toute 
l'huile volatile que l'onsépare au moyen de l’alc. 

Il y a plusieurs années, le Sulfure de car- 
bone a été proposé par M. Millon pour l’extrac- 
fion de certaines huiles volatiles et plus parti- 
culièrement des Parfums proprement dits qu'il 
ne faut pas confondre avec les huiles volatiles, 
Les plantes à odeur fugace (Syringa, Jasmin, 
Jonquille, Tubéreuse, Vivlette, etc.) cèdent faci- 
lement leur principe odorant à cet agent, qui 
permet de les obtenir sous le plus petit volume 

ible et dispense du moyen onéreux et em- 
rassant d'autrefois qui forçait, pour obtenir 
le parfum des plantes à odeur fugace, à les 
traiter d'abord l'huile, puis par l'alcool. 
(V. Alcoolats.) Nous nous sommes aussi assuré 

e cerlains arômes (Vauille, Café, etc.) sont 
facilement extraits par le sulfure de carbone. 
(V. Rev. pe 1856-57.) 

La qualité des huiles essentielles dépend de 
nombreuses causes, parmi lesquelles nous cite- 
rons le procédé d'obtention, l'état de matura- 
tion, de complétion ou de conservation de la 
substance, sa provenance. Le rendement varie 
par les mêmes causes. On aura idée de cette 
variation en sachant que là où des opérateurs 
ont obtenu de la même quantité de substance 
le nombre 40, d'autres n'ont obtenu que le 
nombre 1. Nous croon devoir faire connaître 
le tableau suivant, dressé pour les plantes du 
climat de Paris. 

‘ Tableau des quantités d'huiles essentielles 
fournics gr .50 kilogrammes de diverses 











plantes, d'aprés M. Raybaud. 
Abainthe grande... 60,0 Macis. 0 
—  pelite.... 19,0 icai 0 
Amand. am. (tour. #0, 0 
: 518,0 
a pr ve 
Camomille {eëched. 42,0 387,0 
Cannelle de Ceylan. 315,0 560,0 
— de Chine. 318,0 530,0 
Cerfeail. 20 
i 2,0 
os 200 
D ne 
Laurier (feuili. réc.) 160,0 150,0 
Laurier-cerise..... 66,0 , 2S0.) 


© 547 
Pour les Essences artificielles et Essences de 
fruits, dito. (V. Mirbane, p. 292, et Rev, ph, 
1855-56 et 1856-57. PE 
On obtient les huiles volatiles par trois pro- 
cédés principaux. 
L. Préparation des huiles volatiles légérés. 


Huile volatile de fleurs d'oranger *. 
. Néroli. \ 
Fleurs d'oranger... 5000  Eau.......... doses 15000 


Mettez les fleurs dans un bain-marie en toile 
métallique que vous plongerez dans la cucur- 
bite d’un alambic contenant l'eau en ébulli- 
tion; ajoutez promptement le chapiteau et le 

. réfrigérant, et distillez ja ce 
(Fig. 85.) qu’il cesse de passer de l'huile es- 
sentielle, recevez le produit dans 
le récipient florentin. Enlevez 
avec une pipette (fig. 85) l'huile 
qui surnagera l'eau aromatique. 

iltrez-la s'il est nécessaire. (Co- 
dez.) 4 

On prépare de même les huiles 

volatiles de toutes les plantes 


labiées, et entre autres celles 
le : 
Basilie, Mélisse, Romarin”, ; 
Hy, Menthe p.",  Sariette 
Lee ., Menthe Fe Sauge ? 
Marjolaine,  Origan, Serpolet, 
Marrube, Pouliot, Thym°;.., 

Celles de fleurs de plantes synanthérées : 
Absinthes *,  Balsamite, Maroute, . ‘ 
Aunée, Camomille*,  Matricaire, , 
Aurones, Cres. de Para, Semen-<., 

Tanaisie; 

Celles de fruits d’ombellifères, tels que : 
Ache, Anis” Cumin, 
Ammi, Carvi,” Fenouils; 
Aneth, Coriandre, 

Celles d'écorce de. fruits d'hespéridées: 
Bergamote* Citron *, mn 
Bigarades (Ess. d'o-  Limettes, : 

rangette ou de petit  Oranges* (Essence de 

grain), Portugal) (4); 
Cédrat*, 


Enfin celles de cubébes, de geniévre, de lau- 
rier-cerise *, de rose*, de rue*, de ‘sabine*, 
de valériane * et celles de plantes analogues. 





(1) D'après Page, voicl ce que serait l’Essence px Pon- 
TUGAL, des ner ne Le dose, 9; 
[L 5 vani Ve De Frap, flses 

aacore froid. Plusieurs autres Senses 
seraient des mélanges analogues. G 








350. 


L'hydrocotyle revêt toutes les formes phar- 
maceutiques internes et externes. La dose, 
pour tisane, est de 8 à 30 gram. pour 2000 gr. 
d'eau réduils à 1000 par l'ébullition, A pren- 
dre trois verres par jour. Elle doit être rangée 
dans la famille des poisons narcotico-âcres, à 
côté des ciguës et de l’ænanthe crocata. M. Ca- 
zenave et M. Devergie l'ont employée avec 
succès, en pilules et sirop, contre certaines 
affections de la peau. 

Une autre espèce est l'Aydrocotyle gummi- 
fera, qui croit au Brésil et aux Antilles, et 
dont le suc est employé contre l'hypochondrie 
et les affections du foie et des reins. 

L'hydrocotyle vulgaire (herba cotyledonia 
aquatica; Gemeinen, Wassernabel, AL.) est le 
votylédon aquatique. 


HYPOCISTE. 
Aypocistensaft, Zistensaft, AL.; Hipocisto, xsP.; Ipocisto, 
ir. 


Suc épaissi en masses noires, opaques, d'une 
saveur astringente et quelquefois comme enve- 
loppé d'une sorte de peau. 

n l'obtient dans l'Asie Mineure, soit du 
fruit, soit de la plante entière du cytinus hy- 
poristis. (Aristolochiées.) 

Astringent inusité. Il entrait dans la thé- 
riaque. 

HYRACEUXL. 


L'hyraceum est une substance sécrétée per 
un quadrupède, de la grosseur du lièvre, Fhy- 
raz capensis où daman du Cap, qui vit en 
troupe sur le sommet des montagnes, au cap 
de Bonne-Espérance. Cet animal ne boit pres- 
qe pe et a la coutume d'uriner toujours 

ns le même endroit. Cette urine se dessèche, 
prend de la consistance, et est alors recher- 
chée par les indigènes, qui en font le con 
merce. Il est en morceaux brunâtres, sant 
assez bien l’aspect du sang desséché. L'odeur 
et les effets thérapeutiques de l’hyraceum ont 
une grande analogie avec ceux du castoréum; 
en Allemagne on l'emploie depuis longtemps 
comme succédané de ce dernier, Dans tous les 
cas, il ne doit être considéré que comme son 
diminutif. M Schrœæder en à fait l'analyse. (V. 
Rev. pharm., 1856-57.) 


HYS0PE*. 
Hyssopus spicata ou officinalis. (Labiées.) 
Top Isop. Hysop, at Rrsop. ANG.; Infa, Crfe, Zof, 
pe RE ER, po Ve9P, Bo lo 
C'est l'Esobh ou Herbe sacrée des Hébreux. 
Petite plante b indigène, à feuilles linéaires, 
à fleurs bleues vivlacées et d'odeur aroma- 
(que. 





HYPOCISTE. — INDIGO. 


En 1829, Herberger y a trouvé une substance 
neutre, l'hyssopine. 

Stimulant, béchique, expectorant assez em 
ployé sous forme d'infusion (40 : 4000). Ou 
en fait un hydrolat, un sirop. 


I 


Ostrantia, Imperatoria ostruthium. (Ombelli) 


Meisterwurz, Ostrauz, AL.; Master wort, Auc.:; Ne 
terurt, Dan.; Imperatoria, Esr., 1T., POR.; Meta 
wortel, noL.; Mæsterrot, su. 


On emploie la racine sèche du commerc, 
ui a assez de rapport avec celle de fenouil 
dann en a extrail une matière crislallisabk, 
ÿé ine. a 
Excitant, carminatif. Dose : 4 à 2,0. Inusité 
Dans quelques cantons suisses, on s'en ser 
pour aromaliser le fromage. 


INDIGO. 

Baptisia s. Indicus color, Pigmentum indirun 
Nil, an., Pan; Afil, xsr.; Indaco, Endaco, 1r.; Tares 
maL.; Nilini, 4x. 

Pâte tinctoriale, en pains carrés de 495 g 
environ, d’un bleu ne ue, sans odeu: 
sans saveur, insuluble dans les véhicules or- 
dinaires. Il prend une teiste cuivrée sou 
l'ongk. Son principe conslitutif est l’indÿr 
tire, 

On l'obtient en Amérique et aux Indes, de 
Indigofera amil, argentea et tinctorie. (Légu 
mineuses.) Le. Pastel ou Quède; Isatis tin 
ria, et le Polygonum finctorium, cultivés « 
France, fournissent, mais en petite quantité 
une sorte d'indigo. : 

Dans le commerce, on distingue les iadigu 
par le nom du pays qui les fournit : en #i æ 
diyo Bengale, Madras , Guatimala. 

Dissous dans huit parties d'acide sulfurique 
il constitue ce qu'on nomme indigo en Kiquar 
bleu en liqueur, de composition ou de Saxe, sel 
fate d'indigo. Dans d'autres circonstances i 
donne avec le mème acide le pourpre d'indig 
dont la préparation présente jl 
en raison d'un moment de réaction à saisir. 
s'obtient par l'addition de l'acide sulfurique ! 
65 sur l'indigo. Lorsqu'on projette ce mé 
lange dans l'eau après minules à 
réaction, il se forme un ipité de couku 

qui, recueilli sur on filtre, 
Facile aufopurpuriqu, lequel, Enleai 
soude, donne lc sulfopurperafe 
jourd'hui introduit avec grand avantage ds 
teinture en rouge des 


A la suite de l'indigo bleu, nous signaleros 





- Sulfate de sine ...... 


552 INECT. ANTISYPHILITIQUE. — INJECT. C. LES CATARRHES DE LA VESSIE. 


Autre formule : 


Laudanum de Syd.... 1 
Eat .snsssssssesses 150 


Injection antisyphilitique. (Horn.) 
Cyanure de mercure. 0,1 Eau dist. de laurier- 
Eau distillée..…..... 52,0 Cerise... 8,0 


Dans la gonorrhée secondaire. (Phæb.) 
Injection antisyphilitique. (Vogt.) 


Sublimé corrosif... 0,35  Laudanum de Syd... 4,0 
Eau de roses... 180,0 


Dans la gonorrhée. (Rad.) 


Injection estringente. (Abernethy.) 
Copabu ............ 6,0 Eau dechaur...... 180,0 
Macilage arabique.. 15,0 

Ulcère de l'urètre, du vagin et du rectum. 
Dans l'injection astringente d’Ammon , l'eau 
de chaux est remplacée par celle de roses, et 
il y a en sus de la teinture d'opium. 

Injection astringente camphrée. 


Sulfate de sine 3,8 
E prés: 6 





sine...... 10,0  Décocté viseur de 
Laudanorm de Syd... 4,0 roses rouges... 1000,0 


Debout a donné comme très-efficace la for- 
mule suivante : 


1 
Laudanum de Syd.... 1 
Injection astringente. (Ricord.) 
Tanain. 1,0 Salfate de zinc. 1,0 Eau de roues. 200,0 


M. Ricord emploie, moins souvent, 
l'injection suivante : 

Sulfate de zinc et acétate de plomb, £E.. 1,0 

Eau de roses....................ssse 200,0 


Il y a production d'un ipité de sulfate 
de plomb qu'on laisse agree 


Tannis............ 1,0 
Blennorrhagies opiniätres. (Ber.) 

Injecti tringente & F 
Saïtate de fer... 5,0 Esn....150,0 (Bar) 
Bérends :joutait du mucilage de gomme. 
Injection astringente am kino composée. 
Kino.... 5,9 Aus... 1,0  Eas bouillante. 1000,6 

Daos l'urétrite chronique. (Rad. } 
Injection estringente avoo la noix de galle. 


Ess........... 135,0 


Faites réduire de moitié l'ébullition, 
passez. On peut remplacer la moix de galk 
par l'écorce de l 


chéne ou de nade, 
racine de ratanhia ou celle detormenill. 
Injection astringente. (Young.) 
Injection acétique saturnine. 
Acétate de plomb Hg. !,9 
Dans la leucorrhée chronique. (Cad) 


Injection astringente. (Bolari) 
Sulfate d’alamine et de zinc ............ 
Eau de fontaine................: is 


M. Solari indique aussi des injectioss = 
sulfate d'alumine simple (4 à25 p.) pour 10662. 
d'eau de fontaine ; au de zinc (1 p.) ass 
cié au tannin ou à 250 p. d'une décoction & 
substances juni ues telks que : fenilles de 
noyer, noix de galles; écorces de grenadier, de 
quhaquina, de chêne, etc. ; dans les lencor- 


Injocti icalai 


Campbre............ 4,0 Huile d'amandes. ... 15. 
Muile de cajepat.... 1,0 


Contre la dureté de l'ouie. (Rad.) 
Injection calmante. 


Morelle.…......... 15,0  Pavols............. {4 
Faites bouillir dans 500 d’eau, ajoutez : 
Ertrait d'opiem........... 0,3 (Cas) 


Quelques formulaires élèvent à 1000 la pre- 
portion d'eau et suppriment l'extrait d'opum 
Injection calmante lasdanisée. 
Landanum lig..….... 4,0  Décarté émollent . 8, 

Dans la gonorrhée. (Foy.) 

Injection calmante et astringente. (Cal) 
Stramoine.......... 15,0 Eu bouillante .. 1995,5 
Faites i , pessez et ajoutez : 








Faites bouillir dans 750,0 d'eau que veus 
ferez réduire à 508,0, passez el ajouiez : 


INJECTION CAUSTIQUE. — INJECTION OU FOMENTATION NARCOTIQUE. 653 


Injection caustique. (Ricord.) 
ao distilée 30,0  Nitrate d'argent... 5,0 
À employer avec précaution. 


Injection chlorique. 


Chlore liquide... 2,0  Entrait d'opium..... °,8 
Eu disfilée ......, 45,0 (Paœs.) 
Dans les ulcères de Furètre, 


Injection avec le chloroplatinate de sodium. 
(œfer.) 


Chloroplatinate de sodiem. % Déc. de pavots. 250,0 
Injection avec le chlorure de zino. 
(Gaudriot.) 
Chlorure de sine en déliq., gout. 24 
Filtrez. En employer peu à la fois et ne pas 
pousser le liquide trop avant. Gonorrhée, 
Injection chlorurée. (Cullerier.) 
Chlorure de Labarraque. 1,0  Eau............ 12,0 
Ecoulements muqueux du vagin. (Rich.) 
Injection avec le cubèbe. 
Cubèba pulvérisé.….. 80,0 Eau bouillanta... 500,0 
Filtrez et ajoutez : 


Eau dist.. 90,0 





Entrait de belladahe..…...... 0,3 (Boucs.) 
Injection détersive de Gaubius. 
::3 08 Eau de roses... 1! n03 





injection d’aloés de Bories, l'eau de 
roses est remplacée par celle de fenouil. 
Injection d'ergotine. (Bonjean.) 
. En... + 125 à 250,0 
Comme hémostatique. 
Injection excitante. (Swédiaur.) 
Teint. de cantharides. 5,0 
Abcès froids, trajets fistuleux. (Bouch.) 


Injection iodée, (Velpeau.) 
Teintare d'iode. 50,0 Eau distilée....... 100,0 

Dans l'hydrocèle. 

Par suite du mélange de l’eau avee la tein- 
ture, l'iode est en que partie précipité (les 
17/18). Cependant le decteur Velpeau dit avoir 
obtenu les meilleurs résultats avec celte pré- 


paration. 
Injection iodurée. 
Injection d'iodure de potassium ioduré, 
... 100 





Nous donnons, dans la partie médicale de 
notre Jodognosie, les raisons qui doivent faire 


donner la préférence à cette pré ion comme 
injection chirurgicale, sur celle ci-dessus dw 
célèbre chirurgien de la Charité. 


Injection iodurée. (Lugol.) 


Jod. de potas. no. 0,2 no2. 0,3 m03. 0,5 
Tode..…....... 0, 0,15 w2 
Eau distillée. . 500,0 500,0 500,0 


Pour stimuler les trajets fistuleux chez les 
scrofuleux. 


On. peut remplacer l'eau par la glycérine ; 
comme dans la formule suivante : 
lodure de potass. 2 Iode......, 1 Glycérine...…. 40 
Injection irritante. J 
Vin rouge chaud... 500,0 Alcool à 90 c....... 20,0 
(Ta. et Pin.) 


Injection au mercure doux. 
Mercure doux....... 4,0 Eau distillée....... 250,9 - 


Mucilage arabique... 8,0 
Urétrite aiguë. (Foy.) 


Injection de Lavagna. 
Ammoniaque........ 4,0  Lait.............. 500,0 
En injection trois fois par jour pour rappe- 
ler la leucorrhée et solliciter la menstruation. 
(Rich.) 
Injection lithontriptique. 


Sous-carb. de soude. 1,0  Eau............... 90,0 
Savon blanc........ 45,0 


Pour dissoudre les calculs uriques. (Bor.) 
. 


Injection contre la leucorrhée. 
lodure de fer..... 15,0 Eau distillée. 1000,0 (Fov.) 


Injection mercurielle. (Lagneau.) 
Pommads mereurielle double. 5,0 Huile d'olives. 40,0 
Melez et agitez que fois. (Bouch.) 
Chancre et pr de r'urètre. 
Injection mercurielle opiacée. 
Liq. de Van-Swiéten. 500,0 Vin d’opium comp. 15,0 
Ulcérations syphilitiques du canal de l’urètre 
et du vagin. (Buuch.) 5 


Injection ou fomentation narootique, 





Esp. es (feuilles de morelle, tête de 
pavot. P. E.). .. 50,0 
Eau bouillante, + 1000,0 


Faites infuser une heure; passez avec ex- 


, P.) 

On préparera de même les fomentations ou 
injectiims avec les feuilles de belladone, de jus- 
guiame, de morelle, de stramontum, de cigué, 
noyer; gets 














658 


cool à 28 c., mélant9 p. d'amidon et chauffant 
au R.-M. dans une capsule ou un ballon jus- 
qu'à solubilité, 

Avec l'anidon nitrique (V. férules), la trans- 
formation est moins longue à effectuer. On 
humecte 9 d'amidon nitrique avec 2 d'eau, et 
on ajoute, par petites purtions, { d'iode, 
en broyant au fur et à mesure le mélange 
dans un mortier de porcelaine ; le tout est in- 
troduit dans un matras que l'on tient plongé 
dans l'eau bouillante, jusqu'à solubilité com- 

lète de l'ivdure, Celui-ci est un mélange d'io- 
ure d'anidou et d'iodure de dextrine en pro- 
rtion variable, en poudre noire, soluble, et 
unuant une liqueur d'un beau bleu, 
lodure d'ammonium. 

Hydricdute où Idkydrate d'ammoniaque, 

On l'obtient en traitant un soluté d'iodure 
de fer par le carbonate d'ammoniaque, tiltrant 
la liqueur, evaporant et faisant cristalliser ; ou 
bien en melangeant deux solutions aqueuses 
bouillantes de P. E d'ivdure de potassium et 
de sulfate d'ammoniaque additionnces de 15°. 
d'alcool et de quelques gouttes d'alcool ammo- 
niacal et faisant cristalliser par evaporalion. 
(acubsen.) 

Ce sel doit être incoïure, mais le plus sou- 
vent il devient jaunâtre par suile du contact 
de l'air. Il est cristallisé, solubée daus l'eau et 
dans l'akuvl 

Servfules et affections cutanées: il est em- 
pue. en Angleterre, en lisane, en ponmde. 

e ducteur Gamberini l'a appliqu: au traite- 
nent des axlies s\philitiques, et sous fcnne 
d'huile çéndlure d'anmonium, 0.15; huie 

L Ju), eu embnxatious contre Les deu- 
sphiutiques uvcturues 

Usite eu photographie. 

lodure d'astimaine. 

Fobtient eu ajoutant pur portions 1 p. d'an- 
timvine 45 pp diode chautfe dans un watras à 
Wug cui: ie welarge est ensuite Lite par uit 
excès de suifure de carboue qui dissout s'ivdure 
frue. La solution abunivunee à e.e-mème 
depusæe L'inlure d'autimuice rouge brun (hui 
Svars", M. Nickles le prepare eu faisant 
liude et l'autimvine puverises avec de d41È8r 
aubrdre ou du suifure de vardbuse cuuteuunt 
se \uiune d'ade. L'udure ensiitse en te 
des hexaguuues d'un beau ru ñ 
cueusiicu coustante. En subiimast 41 bai 
de ne 10 p d'inde puiwrke et auumcte 
d'acuciitue, avec tn d'autimuua en puudre. 
eu a tre eu evailes witacees, d'in 

$ uituuu | b'aiues). 

uvre d'aunuirse, at puint de vte 7ür- 
muv-dyucique., s rappruie de l'ame 
tique. L couvent surtout come reveil 




















et dune, 


IODURE D'AMMONIUM. — IODURE D'ARSENIC. 


125 grammes d'eau distillée, 40 centigr, & 
(Van den Corput). S'emploie quelquelois C] 

mmades, emplätres, et contre certaines af 
fections de la peau. 

Si on broie l'iodure d’antimoine avec l'eæ, 
ou si on décompose 10 de chlorure d’antimoim 
crist, dissous dans 100 d'ac. chlorhydriq. étend 
de 500 d'eau par 40 d'iodure de potassium dis 
sous dans 500 d'eau, on a l* œ 
todhydrate basique d'antimoine : c'est une 
dre jeune orangé. Emplové en Belgique #4 
les pneumonies, les bronchites aiguës, cote 
l'eczéma, etc.; sous forme de pilules, pas 
mades, polions, etc. (V. ces mots). C'estu 
ton expeclorant ; M. Van den Corput le pae 
à côté du kermès par voie humide. Son actiæ 
paraît plus regulière que celle de liodur, 

ve que sa composition est constante ; tas 

is que l'iodure a une composition qui vart 

avec le mode de préparation suivi. C'est & 

produit qui constitue la buse des grammes ae 
ténor de PapillaukL 


lodure d'argent. 
Lorsqu'on mèle un soluté d'iodre de 
tassium avec un autre d’azolate d'argent, de 
produit un précipité d'icdure d'argent ba 
junte. insolub'e dans l'eau, l'a’cocl, in- 
uble ou tres-peu soluble dars l'ammonique 
(2500 fois son puis). 
lodure d'arsemie. 
On lobtient comme le protoiudwre de mer 
cure, en remplaçant ce nw:tal par l'arseni. 
Où çect l'obtenir comme l'iodure d'ati- 
moine, par ke procédé de M Niki. æe 
titurant 1 p. d'arseni: metallèque et 6 p. dise 
et chautfant doucement le melange dass 5 
baïlvu, au bain de sable; après IE Espance 
des vapeurs viviettes. où iniroduit un mes & 
sulfure de carbore, et on chaufe, ca dltre, Æ 
ajoute du suifure de carbune, puis de D'une 4 
ausi de suite ;usq'à ce que tout l'arsenie & 
F <a abamiongee à aile-mime 
depuse des cris Qu rouges d'iniure d'arseme 
Ouie prepare aussi, par voie sèche. en subieesst 
uo wwuree d'iude100) #t d'arsecie melige 
\16?, ou, pur voie bumbe, em faisant buusiër 
dus 1000 leas, 10 d'de et Je dacæm 















L'oxkurs ht 
buvette le "acrcure est un p] 
P. E d'udure Janesic et de bù à 
mercure, prcquise par Dunuvan. dans 2 20e 


‘Le pouruss, + ous. #5 afecuns sp 


tyues. et par e ducteur Pedrulli dans 2 - 
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Lotion antipsorique salfureuse. 
Foie de soufre... 6050 Eau. 1000,0  (Fer.) 
Lotion astringente alunée. 


Sullate de rinc. 
—  d'alonin 





Lotion avec le borate de soude. 


Borate de nd .. 
Eau de roses. 0,0 


Contre les taches de rousseur. (Bouch.) 








Lotion calmante cyarurée. 


-Ctanure de potms... 0,2  Éan.............. + 30,0 
Dans les névralgies, 
Lotion contre l'acné. (Hardy.) * 


Bichlor. de mercure TE 51 Alcool... CELEETES 0.5. 


deu distil 


Une cuillerée à café dans um verre d'eau 
tiède pour lotion. 


Lotion contre les éphélides. (Hardy). 








Sablimé. 4 0,50 Eau distillée. . 15 
Sulfate de 2 Alcool. . . 8 
Acétate de plomb... 2 Pour dissoudre le sublimé. 


Agiter au moment de s'en servir. 


‘Lotion contre l'eozéma. [Pecten.) 


Amwandes atnères... 40,0 Alcool . 
Sublimé corrosif... 0,40  Eau.... 


Lotion contre le lupus. 


Bichlor. de mercure. 0,40 Eau distillée..…....... 250 
Acide thlorhyd., gu, 16 


Employée en Angleterre. 
Lotion contre la mentagre. (Richard.) 


Sulfate de zinc........ 15 Eau de laurier-cerise. 15 
Sulfate de cuivre... 5 Eau distillée......... 500 


Lotion oontre la teigne. (Barlow.) 
Sutfare de soude... 8,0 Alcool 
Savon blanc... 40,0 Eau de chaux... 220,0 

Tous les deux jours, on entoure la tête d’un 
linge imbibé.de cette liqueur. (Reméde patenté 
anglais.) 


Lotion ou cosmétique d'Alibert. 

au de roses... 1000,0 Pommade aux con- 
Savon emygdalid.. 19,0 combres....... ve 90,0 

Bien a le savon à l’aide de la pommade, 
puis ajouter l'eau peu ju. 

up . menR dE en l'odeur, rempla- 

pourrait, afin de varier l'odeur, 
cer fee roses par celle de laurier-cerisè ou 
le lait virginal. On pourrait aussi remplacer 

RE la pommade par le beurre de cacao. 








À tez : 
2,0 Eau de fl. d'orahgét. %n | 





. LOTION ANTIPSORIQUE SULFUREUSE. — LOTION DE GO WLAND. 


Lotion cosmétique. {Laforest.) 
Vin roagè. 360,0 Sel commun. 4,0 Sail &ie.; 
Faites chauffer quelques minutes, et is 
tez : 
Oxyde de œmitre....s.sves.e 6 
Laissez encore deux minutes au feu et ja 


Poudre de voit @e galle...::.:.. 7,0 
Pour notreir les cheveux. On les hoki 


| cette liqueur, on tes dessbche avec ea à 


chaud au bout de quelques minutes, et ah 
lave avec de l'eau ordinaire. 


Lotion de créosote. : 
Créosote, goutias secnr 20 Ham senc usee ee M 


Lotion excitante. 
role Hi i Fi 
SAONE Fe 15,0 er 


Pour frotter les lombes dans l'atons à 
voies urinaires et l'hydropisie, et en {ide 
sur les membres gelés ou engélurés 

Lotion excitante anglaise. 
Ahcool x 306, Vinaigre ist, S5. 500,0 Sa] arm L 

Rhumalisme, paralysie. 

. Lotion de glycérine. {Startin.) 
Boraeus. à 4 Gtyoérine...... 29 Eu... t 

Gerçures, éoorchores, fissures du manda 

des lèvres, de la langue, des mains. 


Lotion de Guerlain. 
Eau cosmétique de Gucrlain. 


Eau distillée de Eitrait d “ 
aus. “cerise æ& Aleeol TE 


lle pèther..…. 10000,Ù tointare) .….. Bi 
Teint. de benjoin. 18,0 Œarvt usé. 

Taches de rousseur. — Cosmétique. 

… . Lotion de Gowland 
Émulsion cosmétique de Ligues 
de Gowlahd. à 

Amahäes amères... 90,0 
Eu. ss ccncos cree : 500,0 





Sabliné corrosif. 0,8 


Gn.pile les amandes nan eu és 
drées avec de l'eau op on passe, D'a 
, on fait dissouâre sels jo 

t de laurier-cerise et l’a 'alooel, et on i 
ds CAES prser : eublien 
e prescrit : sublimé: 1, sel am 
niac 4, émulsion d'athandes amères ms amères 484 
On trouve dans les ne prie is er 


réparations qui se 
Fitior lotion es ue Es us clerons ? 4 fl 
Duntun, qi æ L 
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rampante, le Lycopode officinal à massue, Ly- 
copodium clavatum (Lycopodiacées ), qui croit 
dans les bois et les bruyères de l'Europe. 

Son nom lui vient (de xôxcç, loup, et de #cûs, 

ied (pied de loup), de la prétendue ressem- 
Piance des griffes de la racine avec la patte de 
cet animal. ; 

Le lycopode est plus particulièrement récolé 
en Suisse et en Allemagne. 

A l'intérieur, on a donné le décocté comme 
diurétique, antirhumatismal, antiépileptique et 
antidiarrhéique. Mais c’est surtout en friclions, 
comme dessiccalif, chez les enfants grés dont 
la peau se gerce, qu’on l'emploie journelle- 
ment. (Poudre pour les enfants qui se coupent, 
poudre de vieux bois.) À propos de ce dernier 
nom disons cependant que la poudre ou ver- 
moulure de vieux bois proprement dite peut 
ètre et est employée au même usage. En phar- 
macie, c’est le lycopode qui sert p e ex- 
clusivement à enrouler les pilules. Il paraît 
être azoté et formé d’une matière orga- 
nisée particulière, la lycopodine, qui est comme 
imprégnée d’un peu de substance oléo-rési- 
neuse, (Ducom.) 

Le lycopode est très-employé par les artifi- 
ciers, pour faire des flammes ; de là son nom 
de S. végétal. 

La Selagine, L. selago, est un violent émé- 
to-cathartique. En Suède, on s’en sert, pour 
détruire la vermine des bestiaux; de là son 
nom d'herbe aux pores. 


LYBIMAQUES. 


La Lysi ordinaire, Corneille, Herbe 
aux corneilles, Chasse-bosse; Lysimachia vul- 
garis (Gelber Weiderich, AL.; Loose strife, ANG. ; 
Bastard Ducart, pan. ; Weiderich, su.) et la 
Numulaire ou Monnayére, Herbe aux cent 
yeux ou aux écus; d ia nummularia 
(Pfenrigkraut, Engelkruut, A1. ; Money-Wort, 
ANG. ; Pengekrad, Das. ; Numularia, ESP., IT., 
por. ; Penning kruid, HoL. ; Peniecznik, POL. ; 
Penningeart, su.) (Primulacées.) Plantes indi- 
gènes à fleurs jaunes qui passent pour légers 
astringents. Inusitées, 


MAGRÉSIE °. 
M ie pure, Magnésie calrinée, Magnésie 
er Lasatif polycrest,” Oxyde de 
“magnésium; Magnesia usta, Oxrydum ma- 
gnesicum. 


Bittererde, Megnesia, aL.; Bitter-earth, Ane.; Maniesia, 
An.; Bitteraarde, noL. ; Genaia magnezis, (Le mot 
MAGNESIA est européen.) 


La megnésie a été distinguée de la chaux 





LYSIMAQUES, — MAGNÉSIE, 


par Black vers 1745. Elle existe en ra 
quantité dans la nature, mais à l'état de a 
binaison, notamment avec l'acide | 
le chlore; cependant elle existe à réa} 
draté dans la brucife et à l'état anhydr à 
le périclase (magnésie native). A l'état &a 
bonate uni au calcaire, elle constitue h#& 
mie; avec l'acide silicique, elle forme de m 
breux silicates simples (Talc, craie de Brian 
sléatite, serpentine, pierre ollaire, magnëi 
écume de mer) ou composés (asbeste ou ent 
diallage, hypersthéne, etc.). Son rat 
magnésium, isolé en 4828, par M Be 
et obtenu industriellement , en 1856. 1 
MM. Sainte-Claire-Deville et Caron, et 
métal alcalin, blanc d'argent: densité 1: 
encore plus léger que l'aluminium; d et 
tout re: le par l'éclat avec 

brûle à l'air, c'est un métal lominex 
les propriétés éclairantes seront 
d'applications variées. (V. Un. pharm., 

Le Codex prescrit d'obtenir la magsit 
calcinant l’hydrocarbonate dans un crea 
qu'à dégagement complet de l'acide 
nique et de l'eau qu’il renferme. 

Mais comme en opérant de cette mar 
pe peut en obtenir qu’une petite quantii 
fois, on trouve avantageux de se sert 
vases de terre non verni appelés cas 
de 3 litres de capacité environ, que l'a 
plit de magnésie carbonatée, que l'on 
par couple, que l'on superpose ainsi ls 
aux autres et que l'on maintient ensmk! 
l’aide de fil de fer. Tous ces vases, sf 
qui se trouve à la partie inférieure &h 
a n de pers à leur foi 
trou permelte le dégagement &e li 
carbonique. On établit l'appareil sua 
fourneau et on calcine pendant 
au rouge naissant. On reconnait que hsf* 
sie est suffisamment calcinée lorsqu't 
fait plus d'effervescence avec les acides ef 
d'autant plus légère, qu'elle a été ed 




















en poudre plus fine et calcinée plus 

La magnésie a des k | 
chimiques et médicinalss tee RS 
procédé suivi pour l'obtenir. La "1 ] 
Codex ou officinale est ; &i 
Henry, si estimée par les Anglais, et és 


préparation est tenue secrète, est fort lei 
grenue. On suppose qu'elle est obtess ! 
humectant le carbonate magnésien œæe ! 
veut calciner, en le lassant fortement ds! 
creuset. M. Collas, pharroacien à Pr a 
rs e procédés, a fait connaitre k# 
yvant, qui donne une magnésie lourds: 4 
fait une pâte très-ferme en ee 


bonate de magnésie en on la ès 
cher à l'étuve et on la Pme 
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d’après certains auteurs). L'usclepias prorera, 
en Egypte, l'apocynum Syriacum , en Syrie, 
donnent lement une manne farineuse, 1l 
en est ainsi des exsudations (rosée de miel) ob- 
servées fortuitement sur le tilleul, l'oranger, ke 
noyer , le platane, la cératonie, les cistes, les 
saules, etc. La mannite a encore été trouvée 
dans une foule de végétaux, parmi lesquels 
nous citerons la racine de meum, le fucus sac- 
charinus, les oignons, les Na br (d'où le 
nom de sucre de champignons, donné par Bra- 
connot), le céleri, le seigle ergoté, la racine de 
grenadier (Grenadine, de M. Latour, de Trie), 
(e lilas, les tubercules de cyrlamens, le troëne. — 
La Dulcine ou Dulcite ou Dulcose ou Manne de 
Madagascar, dont l'origine botanique est en- 
core inconnue, est formée par une variante de 
la mannite (V. Rer. ph., 1855-56). Traitée par 
l'acide azotique, la dulcine donne de l'acide 
mucique (A. Laurent), de l'acide oxalique 
(Jacquelain) et de l'acide racémique (Curlet). 


MARJOLAINE . 
Sampsucus, Origanum majorana. (l.abiées.) 
pra Mayran, al; Majoran, AxG.; Mirzunjusch, 
ardacose, an.; Merian, Mairan, Dax.; Murwa, Dt&.; 

Mejorans, ssr.; Merivlein, 801; Maggiorana, 1t.; Ma- 

jeran, roL.; Mangeroue, Pox.; Mejram, sc.; Marra, 

TAN. 

Plante © cultivée dans les jardins et ayant 
de l’analogie pour les propriétés physiques et 
médicinales avec la sauge officinale. 

On l’a vantée comme sternutatoire. 

Autrefois on faisait un Onguent de marjo- 
laine que l'on obtenait en faisant digérer la 
marjolaine dans du beurre. 

MARMELADES, 

Les marmelades médicinales sont des pré- 
parations magistrales qui ont la plus grande 
similitude avec les électuaires, parmi lesquels 
beaucoup d'auteurs les placent. Leur prépa- 
ration est fort simple. 


Marmelade antiscorbutique. 
Alimentation antiscorbutique. 


Pommes de terre cuites à la vapeur............ + 100,0 
Poud. de quina. 6,0 Sirup de sucre. 25,0 Eau. 100,0 


Faites une pâte. Conseillée par Guyton-Mor- 
veau. Dose : 125 grammes, qu'on double le 
cinquième ou sixième jour. 


Harmelade expectorante bensoïque. 








Acide benroïque. 1,2 Miel de Narbonne.. 180,0 
Soufre 1,2 Sirop de polygal: 30,0 
Tpécacuanha.…. v,3 HE 30,0 





Dans les catarrhes chroniques des vieillards 
pour faciliter l'expectoration. Une cuillerée à 
café trois ou quatre fois par jour. (S. M.) 


MARJOLAINE, — MARRONNIER. 










0,6 
-1,2 
4,0 


Une cuillerée à café deux où troë fn 
jour dans la coqueluche. (Bor.) 


Harmelade purgative. (Bari) 


Rhubarbe .......... 6 


À prendre par cuillerées d'heure en 
en deux matinées dans les catarrhes {a 

MM. Guibourt et Soubeiran prescrivratPi 
des quatre premières substances; Rad 
prime le sirop de violettes ; Giordano à 
de l’anis en poudre. 


Marmelade de viande (Adrias} 
Confiture ou Conserve de Damas ( 
Filetdebœuf. 60 Selmarin. 1 Gelée éefrs> 


On pulpe la viande, puis on y mélek ait 
gelée ou la marmelade préférée. (Un. ph, 


Beurre de eams….!| 
Kermès minéral. 





Dans les affections catarrhales, (Cet) 


MARRONNIER. . 
Marronnier ou chétaignier d'Inde: 1% 
hippocastanum (Acéridées.) 
Fa Doté, Que Canne a RE ete 
denkastanie, H0L.; Cas! d'India, Ni 
ron.; Kartan owdrikich, ro1.; Hœst Aastasis & 
Grand et bel arbre originaire de l'Ase.t 
. Forme de . Promenades. Le pra 
plant fut apporté de Con: i al 
en 1615, par Bachelier. En à 
L'écorce des jeunes branches qui, kde, 
brune et astringente, a été proposée cŒ 
succédané du quinquina, à La dose &1 
30,0 en poudre. Le décocté (pp 58 : 1 
été employé comme antiseptique sur let 
gangréneuses. L'Elirir fébri de M 
prépare avec l'extrait d’écorce de marre 
et Le à 
le contient du fannin, de La fraris 
paviine (glucoside) qui, par les acides 4 
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MÉLILOT *. 


4° MÉLILOT OFFICINAL; Melilotus officinalis | 


. (Steinklee, Gelber schotenklee, AL. ; Melilot tri- 


foil, ANG. ; Achil ct malek, an. ; Amur, Sten- | 


klewer, Meloten, nax., POL., su. ; Meliloto, 
ESP., IT., POR. ; Sfenklaser, HOL. ; Komonica 
swoyska, PoL.) (Légumineuses) % *. Petite 
plante © à tiges et feuilles délicates, à fleurs 
jaunes en grappes, acquérant une odeur ben- 
zoïque par la dessiccation, et contenant de la 
mélilotine où coumarine. (Guillemoette.) 

Léger astringent ct béchique. On en pré- 

re nn hydrolat employé en collyre. 

2° MÉLILOT BLEU, Faux baume du Pérou, 
Lotier odorant, Herbe égyptienne, Tréfle mus- 
qué; Meklotus cœæruleus (Blauer sleinklec, 

yptenkraut, AL. ; Blue melilot trifuil, ANG. ; 
Blaauwe melilut, mor). © Fleurs bleu pâle en 
grappes serrées formant épis. Inusité, 

MELISSE". 
Céline; Melissa officinalis. (Labiées.) 
Citronenkrant, Melissenkraut, AL.; Balm, axG.; Bedarmi. 

Ribun Jimoni, Hacklitalfaristom, Trangiam.'an.; Hivr- 

tenfryd. pax.; Mekka sabza, pux.; Torongil, EP. 

troenkruid, moL.; Cedronella, erha cedrata, 17.; Ba- 
drunjbuych, PER.; Melisa cytrynowa, poL.; Herva ci- 
dreira, Fon.; Citronmeliss, su.; Oghoul, TTR. 

Planie % indigène à tige carrée, à feuilles 
pétiolées, ovales, crénelées et d'odeur de ci- 
tron qui est plus manifeste lorsque la plante 
est sèche. Elle contient du tannin. Selon Mé- 
rat, la mélisée trop âgée change son odeur de 
citron contre une odeur de punaise, et pour 
cette raison on doit la récolter de bonne heure. 
Elle est fort en usage sous forme d'infusé (pp. 
40 : 1000), comme stimulant, vulnéraire et 
antispasmodique. On en fait un alcoolat sim- 
ple, ct un alcoolat composé (eau de mélisse 
des Carmes), un hydrolat *. 

On l'appelle aussi Herbe au citron ct Citron- 
aelle. Elle partage ce dernier nom avec l'au- 
rone mäle, Nous croyons cependant que, par 
ce nom, on désigne plus généralement la mé- 
lisse. Il vient de cédronnelle, ancien nom de la 
mélisse, 





Le mot mélisse vient du POEEEN VER 
qui signifie feuilles à miel, parce que les 


abeilles aiment lodeur de la pl 
ocrupe. 

A la suite de la mélisse, nous placerons la 
Mélisse de Moldavie ou de Turquie, Herbe 
turque, Muldavique; Dracorephalum Moldæ:i- 
cum (Turkische metisse, AL. : Moldarian mint, 

Excitant antispasmodique. Inusité. 
IL en est de mème de la mélisse ou thé des 
Canaries; D. cunariense, bien que Linné la 
recommande comme l'un des végétaux les 
plus excitants de la famille (Labiées) à laquelle 
ei a 


te qui nous 








MÉLILOT. — MELLITE DE BORAX. 


MELITTE 
Mélisse des bois; Alelittis mehsophyite 
(Labiées.) 


Wald melisse, Immenkraut, AL.; Bastard bas : 
Vild bierténsfryd, Dan. Melissebladig ia 
HOL. 


Plante % des bois à feuilles de méliæ. 


citant, sonenagogues On l'a emplosé a 
contre la gravelle. Inusitée, 


MELLITES. 


Miels médicinaux, Hydromellés, Sn 
liquides, Méliolés. 

Médicaments liquides, visqueux, for: 
une solution concentrée de miel dam & 
quide aqueux. Ceux qui ont le vin} 
excipient, prennent le nom d'Onsæ 
(Orymels, Acétomellés.) 

Le miel que l’on destine à leur praz 
doit être choisi aussi peu odorant #7 
que possible. | 

Leur jpraion est la même que 
sirops ; oivent avoir la méme con 
et ils admettent la même division, 
leur nombre est beaucoup plus restreist £ 
conservent moins bien, 

Les mellites aqueux ou hydäroliques ss 
néralement com de 120,0 de véhi® 
de 500,0 de mie 

Les mellites préparés avec des mik ç 
tiennent de la cire, sont louches, à 
ceux-ci n'aient été clarifiés l'un ds 
cédés suivants : 4° On met dans une 
6000,0 de miel avec 72,0 de craie a!l 
d'eau : on fait bouillir quelques mm 
ajoute 5000,0 d’eau dans laquelle œt 
trois blancs d'œufs; on fait bouik # 

elques instants ; On laïsse déposer. eŸ 
clair et on cuit en consistance. (Th 

2° On substitue à la craie le cast 


Le Lien (Serin.) 
lis participent plus ou moins à 
laxative du miel 















Kellite simple *, 
Sirop de micl, Miel despumé où pr 
Miel blanc... 4000 Eau de rivière." 


Faites fondre jusqu'à ce que le melites 
4,27 ». (31° B*), enlevez seulement 5? 
mières écumes, clarifiez à la pâte de paf 
passez à travers une éloffe de laine, (C# 


. Mellite de borax. 
Miel boraté, 


Contre les aphthes, (Lond.) 





QE) MELLITE DE RAFRAN. — MENTHES 


Val truletine qu ke quantité de mises qu à Ï Kellite de scille compost. 
deu VS uuliquee pur ke Dispenetites COS | seance dt maitresse ee 2 Rat: 
Sie de et proie en que gere branspurente Faites bouillir dans 4006.0 d'en x 
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de quant d'un acute nunel Un m he. SU: da " i 
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Mixture de créosote. 
Acide acéti ji imple....... 
Créosots, 2... 0,65 Lente SR 500 


Eat de genièvre c.. #4, 0 


Mélez la créosote à l'acide, ajoutez gra- 
re l'eau, puis le sirop et l'alcoolat. 
€ 


Mixture diurétique. (Hildebrand.) 


Ether nitr. alcoolisé.. 2,0 Teint. de digitale... 10.0 
Teintare de semence de colchique. sééorseressvese "10,0 


Contre l'hydrothorax. 20 gouttes de 4 en 4 
heures. 


Hixture diurétique et ER EE 
(Scudamore.) 
Magnésie.. + 0,13  Vinaigre colchique.. 





Sail. de mi le. 6,0 Sirop simple. 
Eau de menthe... 120,0 


Agitez chaque fois. 


Hixture oontre la goutte. (Fiévée.) 
Teint. & balbes de colchique. 19,0 Sirop de lim. 100,0 
5, 





APERSIAA | 


mie à À prendre cuillerées à bouche 
dans une tasse d'infusé de mélisse. Ce mé- 
lange, donné dans les 24 heures, produit plu- 
sieurs évacuations. (Bouch.) 


Hixture contre le lichen chronique des 
mains. 


Sirop de pensées S..... ré 
8, 


ans 60,0 Hyposalfte de soude... 


Mixture contre le vomissement. (Kroyher.) 
Eau de laur.-cerise.. 4,0 ‘Teint. de noir vom.,gtt. © 
40 gouttes, matin et soir, contre le vomisse- 
ment des femmes enceintes. 
Mixture de fer composée. (Griffith.) 
Micture de Myrrhe. 





Myrrhe pulvérisée. 8,0  Sulfate de fer...... 4,0 
Carb. de potase... 3,0 Esprit de muscade. 6,0 
Eau de roses...... 384,0  Sucre.............. 8,0 


Triturez la myrrhe et le carbonate avec l'es- 
prit et le sucre; ajoutez successivement les 7/8 
del'hydrolat, puis le sulfate pape dissous 
dans le reste de l'eau de roses, (Bri 

Emménagogue tonique dont la sein 
rappelle les pilules de Vallet. Dose : 20 à 50,0. 


Mixture de fer aromatique. 
gi loxa 30,0  Coumbo - 12,0 
rofle.… 8,0 Fer... + 18,0 
F. digérer ces substances convenablement 
divisées pendant 3 jours, en agitant de temps 
en temps, dans un vase clos, avec Q. S. d'eau 


de mentbe pour obtenir 376, 0 d colsture, à 
laquelle vous ajouterez : 


Teiature de sardam. comp. 90,0 Teint. dés: 12,0 








MIXTURE DE CRÉOSOTE. — MIXTURE NARCOTIQUE. 


Tonique, stimulent, carminati£. — Dos 
à 30,0. (Christ) 


Mes de gai 


Résine de gaïlac… 480 


Mixture gommée.. 


Broyez la résine avec le sucre, és 
mixture, puis l'hydrolat. 
Diaphorétique, 45 à 60,0 trois fois pari 


Hixture hydragogus. (Rust.) 
Sirop de nerprun, Rob de genièr. et de saress, à 


.4 cuillerée toutes les 3 heures —k 
pisie. 





Hixture gommeuse. 
Mixture d'acacia, Emulsion nes 
ts . 460 

“ee est les amandes avec ks 
ajoutez le muci puis peu à peu x 
passez (Edimb.) — Dose, ad Hibitun. 


Mixture à l'hyposulfite de soude. (Cas 
His LL Eee 1e 12320 RD de spi 


4 cuillerée, matin et soir, contre k} 
riasis. 


Mixture d'ipéca êt de craie. (Bo 
Ipécacuanha....... 0,95 Sirop diacode… 
ixture de craie.. 50, ,0 Teisture de mm! 


Pour 4 dose à répéter tous les 4; ing 
contre la diarrhée chronique. 


Mixturo de magnésie hydratée. qu? 
Magnésie calcinée légère... ... 
F. bouillir dans 20 fois son po su 
qu'à hydratation complète, jetez sur 
laissez égoutter, exprimez très-{ons 
l'aide d'une bonne presse. Le gâteau dt 
est mélangé dans un mortier de me! 
assez d'eau pour que le tout pèse 80k # 
peu à peu : 








Sucre grossièrement pulvérisé. FL] 
Agitez le mélange j 'à ce ks 
soit complétement dissous dans l'es d 


rente à l'hydrate. 


Mixture de naphte. (Hasting.) 
Naphte rectifié. 32,0 Leudanené de Srèmie- 
15 gouttes 3 fois par jour dans de l'es 
crée où un sirop. Phtbisle, pulmonaire. 


D EN R 


Ectrait d'opi Gtyohrine … men: 
Ertrait de 6 11 S 


- Contre les rhumatalgles. 








DUT 


: Ecorce d'origine encore ineomue, mais que 
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sine des amandiers; elle a été nommée myro- 
sine. Outre ces principes, la moutarde grise 
contient : huile fixe (28/100), albumine, 
gomme, matière colorante, matière nacrée, 
vide sulfosinapique , sinapisine , matière 
verte, etc. 

L'eau bouillante, l'alcool, les acides et les 
alcalis mettent obstacle à la production de l'huile 
essentielle, C'est pourquoi il faut éviter de faire 
des sinapismes avec du vinaigre, comme on le 
faisait autrefuis, et il est convenable de dé- 
layer la moutarde d'un pédiluve avec de l'eau 
frvide quelque temps avant d'y ajouter l'eau 
chaude. On a propost d'exprimer la moutarde 
pour en retirer l'hufle grasse afin de la rendre 
plus active, 

La moutanle est excitante, antiscorbutique. 
Sa poudre * (farine de moutarde) est journelle- 
ment employée comme rubéfiant, en sinapis- 
mes et en pèdiluves (pp. 125,0). Son huile vo- 
latile est un des irritants les plus puissants que 
l'on connaisse. M. Fauré a proposé un soluté 
de Up de cette huile dans 20 d'alcool pour 
remplacer les sinapismes, 

La poudre étant un agent duquel on attend 
des eflets prompts et décisifs, il est important 
qu'elle soit pure et fratchement moulue. 

. La moutarde entre dans le vin antiscorbu- 
tique. 

à farine de moutarde délayée avec de l'eau 
détruit l'odeur du mase, du camphre et des 
xouues-résines fetides, comme le font les 
amanles amères. 

Dans le commerve, la graine de moutarde 
est frequenuuent nèke avec celle de Se- 
nevté OÙ Ruvison (Sinupis arrensis). qui est 
inerte. 

% MotranDs BLANCHE*. MOUTARDE AS- 
GLAISE : Sinapis bu, (Weisser Senf, AL.) La se- 


mence esi plus grosse que dans T precé- 
dente ; ensuite sa couleur est jaune. elle contient 
une huile grasse. dans laquelle LS a Darby 
à trouve un avide particulier, l'acède erueique. 
Kentique avec l'acide brassinique que M Web- 
Sy trouva, en 1853, dans l'huile de colza. 
\Suedier, Ottu.) 


Elle est riche en Sèkepisie, principe décon- 
vert par MM. Q. Henry et Garot, mais ne 
doune pas d'huile volatik sous l'in- 
Quetne de l'eau, ; 


Prise entière à la dose d'une ou deux cuille- | 


res, elle praluit un sentiment de chakur à 
l'estomac fi exxite cet orgamæe à re 
tontoes L 


uuiversælle, 
La uwutarde condimentaire fine æ prepare 


avec Là amutanke hanche. et la commune avec ! 


la griw. En general, pour sa confection. ca 


nt à tremper k semence de moutarde dans | linire de moelle de soleil que l'un em 


MOUTARDES. — MOXAS, 


le vinaigre; au bout de 24 heures on k br 
uis on la délaye dans du moût de raisin, | 
bière, du vinaigre, etc. On y ajoute dx 
males, des herbes oriférarites, telles qe: 
tragon, citron, anchois, truffes, etc. Onree 
le tout au moulin et on conserve pre 
que temps le produit avant de le mette1 


consommation. 

Les tes nee pousse ps 
agent thérapeutique, c'est NG= 
crate, et le zimm: de Dioscoride. rate 
ployée aussi comme condiment. Le pax@ 
ment VII l’aimait beai 
s'efforçait de lui en faire à son 
récompensait grandement, de là est wa 
terme : Il se croit le ier moufordi 


premier 
en ogg de quelqu'un vu 
ire accroire. js y 
bement # 















Aétius connaissait l' 
les acides au developpement de Mhuik æ 
tielle, car il dit : Sed, ef hoc noxvrads 
si ên acefo mnowretur sinapis ineficss 
ditur; acetun enin sinapis cim disait 


MOXAS. 


Nom d’origine portugaise, f signée 
L'inrention est HPonsge et Since. 

Le moxa est un mode particutier & 
sion, très-douloureux, em dans 
nombre de pus En et surtout dans 
ti invèt , les paralvsies, ks 
blanches, le mal de Poit. 

On les pré avec des mèrhes 
du chanvre, du coton, des mucors, du 
la moelle de différents vé Les ss 
ponuis de Sallé sont le résidu cot. 
pulvérisation des feuilles d'armoise. Le 
chinvis de Larrer sont un : 
te rase potasse 50, et j 
tifié Q. S pour une pâte Tu 
trees tique Ton fait sécher 

Pour faire l'application des moxas, 
so ne cûnes de h mitzs À 

on veut employer, on les applique par 
sur la peau préalablement ne tes & sh 
on les maintient avec ume pnce. « 
l'extrémité et l'on active La combestiee i"d 
d'an soufflet si ke moxa n'est pas sslett 

Le mi de relcurs, de Perry. 2 MA 
du srand soleil coupée par treurous & :% 
tin d° lon 

Les peupées de feu du même sont :28 





mplir ses | sees de coton et autres matières ces 
a industriel a prutite de cette pro- 
prièté pour l'annoncer come une panacee | cuuches 
| tre dique! .de la bese an sommet se ml 


ment pré et à =! 


un vide. 
Les noms mankies de Eisrelais . ss 
de ceux de Percy. se composent d'a 3° 


LS EcE 
Deere Le 





















































642 


pour pourvuir ètre divisé en pains de 50 gram- 
mes, Laissez les pains exposés au soleil jusqu'à 
ce qu’ils puissent ètre enveloppés dans des 
feuilles de papier huilé sans s'y attacher. 
MM. Benard et Deschamps, d'Amiens, ont 
obtenu du pavot à huile, ou pavot-willette ou 
pavot noir, de l'opium contenant 16.100 de 
morphine. Suivant M. Odeph (Un. ph, 1862, 
p. 86). la quantité de morphine contenue dans 
les opiums-æiilettes, varie de 45 à 21 °... On 
a Lrouvé jusqu'à 22, 100 de morphine dans l'o- 
pium indigène. On a tenté cette industrie dans la 
Somme, le Pas-de-Calais, le Nord, l'Aisne, la 
Haute-Saône. (V. Rer. ph, 1860-1862-1863.) 
L'opium du pavot-æœillette contient, comme 
celui du Levant, de la narcotine et de la codéine. 
Il résulterail des recherches de M Roux, de 
Rochefort, que le meilleur opium est fourni par 
le pavot-œillette. (V. Rev. ph. 1859-60.) 
‘op. indigène ne se trouve pas encore dans 
le commerre, pas plus que l'opiun d'Algérie. 
Voici. d'après M Guibourt, la richesse 
moyenne des divers opiums (V. J. ph, 1862) : 
Cuant.mor.ée morph. °° d'Opium : a l'état mou a l'état sec 











Lun t'Linarque . 
Fret Cher. du par. Dan 
E. de Morgan... 

Da pavot pourpre Aube 

Du parot-aillette Odeph . 

Da part-æillette Bénard 

Da parot-œillette Renard 
| Du parut-rillette E. de Morgan. 15.02 
* Du pavot-æillette Lepage. de Gi- 
CLR 
L'eau dissout environ la moitié de la sub- 
stance de l'opium. Le résidu consiste prin- 
cipalement eu résine, narcoline, caoutchouc. 
L'alcool en dissout les 4 5. L'éther a peu d'ac- 
tion sur les principes constitutifs de l'opium. 
si ce n'est sur la narcotine : si l'on traite di- 
rectement l'opium par l'ether, on a une li 
queur qui, Févaporation, abandonne une 
matiere huileuse, du caoutchouc el de la nar- 
votine (Rsbiquet) ; l'essence de térébenthine 
exerce sur l'opium une action analozue à 
celle de l'éther. (Gubley.) Une douce chaleur 
le ramollit et lui fait perdre de 6 à 15 pour 
100 d'humidité. 

L'opium à une composition fort complexe. 
Il renferme les principes suivants : murphüie, 
mdr, narrotine, narveine, thebaine Où paru 
morphine - petulumorphire : porphyrogine . 
Faparérin:, meeonine, “ponte acid: meroni- 
ge: plus de l'eau, des matières extracti 
ves et résineuses (acide brun, résine, huile 
grasse. bassorine, gomme, caoutchouc, ligneux, 


OPIUM INDIGENE. 












OPIUM. 


trevu un nouvel alcaloïde qu'il nomme wa 
phine. M Magnes-Lahens y a trouvedo x 
Faut-il considérer la présence de cette sde 
naturelle comme le résultat d'une fraxke! 
L'opium s’altère en vieillissant (Sels 
En achetant un opium, il est togjoui: 
bon de s'assurer de sa richesse en mk 
lammoniaque faible versée dans n 4 
d'opium en donne le moyen facile « pa 
L'opiam qui donne le précipité k ps à 
dant et ke moins coloré est le 
t ce procédé est inférieur # 
vant, qui est de M. Guilliermond': « (u 
15,0 de l'opium à examiner, pris sur 
points, on le délaye dans un mortier 
d'alcool à 70°, et on le jette sur une 
exprime le marc, on le reprend avec dl 
nouvel alcool, on réunit les teintures « 
filtre et on les verse dans un flacon à 
mis 4.0 d'ammoni . 12 heures # 
résultat est obtenu : la morphine ea 
en même temps qu’une quantité plus 
grande de narcotine, la première tag 
is du flacon de cristaux colorés 
dernière cristallisée en aiguilles 
légères. On réunit les cristaux sur m 
on les lave avec de l'eau à plusieur # 
pour les débarrasser du méconate 
niaque qui les souille. On plonge ces © 
dans une petite cantine ine d'eaz L 
cotine reste suspendue ce véhiak. 
peut, par décantation. k sé bh 
plie qui, restant au fond, être 
séchée et pesée aussitôt. Un opiom & 
qualité dait donner au moins 4,35 à 
morphine cristallisée pour 15,6. Lap! 
mème aller jusqu'à 4,73 » A la dé 
on subslituera avec avantage le 
trituration. à plusieurs reprises, avec’ 























de lopiam préalablement se 
lvérisé : le précipité que l'ammess 
éger excès, forme dans la teintur 
comme nous venons de le dire, est 
de l'alcool à 50° c., puis à 46° c.. eus 
de l'éther. La morphine puivérisée 
par l'éther, pour en séparer là nero. 
par l'alcool à 90° c. bouillant afin de 
et de tas méconate de chaus œ 
moniaque a ipité en même 
morphine, (V. Essai des medican. ral 
L'essai de l'opium nous ambse à 
une réflexion déjà faite per à 
coloœisles, C'est que les opiums, depest 
opium ou l'opium épuisé, et qui æ 
pes un atome de morphine, nr 
onné toute l'apparence d'un prodrt &# 
qualité. jusqu'à l'opiam qui contient 1° # 


principe vireux, volati}, M. Witistein y a en- | plus de morphine. présentent tous ler &f! 
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îles où de Hollande. Les véritables écorces 
dites Curarao sont jaunes et viennent de l'ile 
Hollandaise de ce nom dans les Indes occiden- 
tales. C’est une variété petite de bigarade que 
l'on confit dans l'eau-de-vie et au sucre, sous 
le nom de Chinois. 

Risso a fait une distincte du bigara- 
dier sous le nom de Citrus vulgaris. Les fleurs 
de ce dernier ont une odeur plus suave que 
celles de l'oranger doux ; cela explique la 
renommée de l’eau de fleurs d'oranger de 
Paris qui est préparée avec les fleurs du bi- 
garadier, 

ORCANETTE. 


Alkannawurzel, Ochsensunge, aL.; False alcanet, Ax6., 
Rod oketunge, paN.; Ancusa, Esr.; Winkelossetong, 
noL.; Arganetla, 17.; Hava djiva, TUn. 


C'est la racine de l'Anchusa tinctoria L. ou 
Alkanna spuria (Borraginées). Elle est d'un 
rouge brun, grosse comme une plume à écrire, 
cède son principe colorant (anchusine ou or- 
canettine) à l'alcool, à l'éther,-aux corps gras, 
au sulfure de carbone, mais non à l'eau. 

En traitant la poudre par l'éther et laissant 
évaporer celui-ci, on obtient le Carminoide 
HA vin de Béral (acide anchusique, de Pel- 

jer). 

On ne se sert de l'orcanette que comme 
matière colorante. (Voy. Henne.) 

: L'Anchusa virginica , 
(Fig. 100.) Je Lithospermum tincto- 
rum. l'Onusma echivides 
et l'Ecchium rubrum, qui 
sont des plantes fort voi- 
sines, ont des racines 
uvant suppléer celles 

le l'orcanette. 


ORCHIS (du grec xs, 
scrotum). 


Satyrios. Scrotum de 
Le Puîte de loup. 
Le Salep ou Salap n'est 
autre chose . des 
lbes d'orchis. Autre- 
His, on faisait venir 
cætte substance exclusi- 
vement de la Perse: 
aujourd'huielle est géné- 
nt constituée par 
les bulbes des orchis in- 
digènes, et surtout ceux 
muihituris, latifhtia, mascula (fig. 100). On les 
lave, on les fait bouillir quelque temps et on 
ls AL mehr bass 
p entier est en grains, gros et 
eomme des jujubes, dun Dane juni , durs 


ORCANETTE. — ORGE. 









et cornés; l'eau le ramollit et facilite np 
vérisation. Il est formé d'amidon, de gem 
et ne bassorine. ee l'mne 
’est toujours en poudre, qu'on l'expè 
On en fait des Pouillles , des gelées, u de 
colat que l'on considère comme nourrismié 
analeplique. 
Jadis on employait les tubercules der 
comme aphrodisiaques, propriété qu'e l= 
accordait sans doute par ségnafure, © 


à cause de leur di ition en scrotum. 
Les tubercules d'une te, comme 

France et en Algérie, l'aceras. 

donnent un bon salep. Ses feuilles 


de la coumarine, et, légèrement 
elles jouissent de propriétés 

du faham ; elles sont sudori LC 
être utiles dans les affections organes 
piratoires. Infusé (pp. 5 : 1000) (CA 

ue fe fait un extrait, une poudre, une ea 
tillée. 






OREILLE DE JUDAS. 
Auricula Jude, Fungus sambuci, Pesia æ 
ca, Eridias s Tremella auricula Jde 

Judasobr, Johannisobr, z.; Orecchia di Gisés. 

Champignon auricule ou cupuliforme, + 
tinoide, d'un brun rougeätre à l'état Eñ 
brun-noirâtre, sinueux, friable à l'était = 
croissant sur les vieux sureaux. 

Emploré encore dans quel localités +] 
fusé dans du vin contre l'hydropisi, «is 
du lait contre l'angine. 

On lui substitue quelquefois le Boletusrr# 
evlor et même divers lici , ainsi que a+ 
gnalé M. Mallebranche, de Rouen. 


ORGE. 


Hordeum vulgare. (Graminées) 
Gerste. AL; Barler, 5 Chayr. Ë à 
Dre. vas: Cebads. mr Cart note One à 
pan: Jecmieh. ro1.; Cevada, PoR: Yatschæez 5 


Korn. 5C.; Arpa. TTR. 
La semence, qui seule est yée, dép 
jte de va ballé, prend le mous l'Orge mai : 
décortiquée, arrondie et blanchie, mécasit- 
ment. elle constitue l'orge ji“. Le Aa 
l'orge germée et sechée, telle que lempisif 
les brasseurs préparer La bière : Là Bre 
est le résidu D 'repuee rean. 

On nomme Essence Make Linfosé de 
che évaporé en consistance de miel 

La germination de l'orge détermine b pe 
duction d'un principe particulier moumemé Bis 
tas, découvert par MM Payen et Perse C® 
substance. pulvérulente, donée de propres 
fort curieuses, peut s'obtenir en humectast à 
malt avec là moitié de son poids d'eux te. 
mèlant le liqukie exprimé avec juste bn 
tité nécessaire d'alcool pour Sétue à den 











eus. On l' coma “ à 
o wa À ne 
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Faites cuire à la grande plume, ajoutez : 









Amandes douces... 60,0 - Ginrembre..….. - 4,0 
Ecorce de citron... 45,0  Cardamomc. 4,0 
Cannelle. mn Galang: .4,0 
Muscade. 4,0 Girofle. 4,0 


Faites des tablettes. (Bat.) 

Les Pastilles impériales, que l'on prescrivait 
aux buveurs d'eaux minérales, comme stoma- 
chiques, en diffèrent à peine. Par leur com- 
position, ces pastilles reviennenl aux Tragee 
aramaticæ des pharmacopées allemandes. 


Pastilles aromatiques. (Steel.) 





Sulfate de fer ....... 5,0  Sucre............. 200,0 
Teint. de canthhrides Mucilage à l’eau de 
à 1/2....ss.se 1,0 cannelle ........ 0.5. 


F. S. A. des tablettes de 4,0. — 4 tablette 
chaque jour dans l’üniaphodisie et l'isthénie. 
(Rem. pat. angl) 


Pastilles d'asctate ou sous-nitrate de 
bismuth. : 
Mugilage adragarite..… 90 
F. des tablettes de 1,0. Chaque pastille con- 
tient 0,10 de sous-nitrate (Codex). 2 à 6 par 
jour dans la gastralgie, la diarrhée, surtout chez 
Les enfants, Ces pastilles noireissent au soleil. 


Pestilles bismutho-magnésiennes. 


S.-nitrate de bismuth.. 10  Mueil. adrag. menthé ou 
ü de... 10 à l'eau de fleurs d'nran- 
+: 80 ger.. x 


pastilles-tablettes — De 4 à 10 par 








F. 100 


jour, contre la gastralgie, la dyspepsie, etc. 
Ces pastilles sont données comme représen- 


tant les pastilles américaines de Paterson, de 
Fayard, de Lyon. La poudre de mème nom est 
la composilion ci-dessus moins le mucilage. 


Pestilles balsamo-sodiques (Delioux.) 
Baame de Tola...... At Sucre... à 
Ricarbon. de soude... 3  Alcuol à sl 
Gomme adragante.... 20 Eau distillée ...... 

On fait dissoudre à chaud Ie baume dans 
l'alcool: on passe, on remet le soluté sur le 
feu, on ajoute l'eau, on sépare le dépôt et l'an 
chauffe au R. M. pour chasser l'alcool: on in- 
corpore la gomme r former mucilage. et 
enfin le sucre auquel on a mèlé le bicarbonate. 
On fait nne masse que l'on divise en tablettes 
de 1 gr. que l'on fait sécher. 

Eu remplaçant le bicarbonale de soude par 
le bicarbonate d'aramoniaque, on a les pris- 
es ou tablettes balsamo-ammoniques pecto- 
rales. 








Pastilles de baume de Tolu‘. 


Baume de + A. Gumrie aëragante. 2e 
Sucre. - A0 Eau distiliée...... 0. 


F. digérer 2 heures au B.-M. le baume avec 








PASTILLES AROMATIQUES, — PASTILLES DE CACHOT. 


le double de son poids d'eau « 
souvent; laissez refroidir et fin 
mucilage avec la liqueur (180) 4 
et préparez une masse que vous 
pastilles de 4,0 (Coder). — Peda 
ployé. — Dose, ad libitum. 

Il a été pris un brevet pouru 
pastilles sous le nom de à 
Comme elles ont 
pastilles de To nous en donsen 

ition ici. On fait digérer 5. 
Ein dans 2000,0 d'eau, on fred 
digesté sur 4000,0 de gomme arab 
fondre à froid, on passe, on ajmk 
sucre, on étend la masse sur w1 
la divise au couteau en dragées et 
cher à l'éluve. : : 


Pastilles de bicarbonats ds 
P. de Vichy ou de d'Arcet, Pi 
P. digestires. 
Bicarb. # i 
earb. de sonde. 10 ns 





ia 



















Faites des pastilles de 1 
contiendra 0,025 de bicarbosak. 

On est dans l'habitude d': 
remment ces pastilles : au citræ: 
d'oranger, à la menthe, à l'anis. # 
vanille, etc. — Dose : de 648 

Pour la dose ci-dessus on exp 


Ess. de menihe rectif. @,80 Essence à 
Éss. de, d'oranger. 10 — 
Ess de citron... 
On les dissont dans 3 fois 
à 40° et on les introduit dans 
encore molle. 
Ces pp. d'aromates do: 


très-insuffis; il faut es 


ne sont, dit-on,: que les 
modifiées dans la forme et 


Pastilles bleues. 

Cyaaure ferross-fere.. 4,0 
Gomme arabique.. 
Sacre 
Dix. en 2 pastilles. Pyresis 

7 Pastilles de as" 
Tahclla can cs 

Cachou.. 100,0 Same... 4882 


Faites des tablettes de 4,3 
cune 0.10 de cachou. (Code). - 
Dans bea d'officiers # 
péstilles un petit diamètre, # 
une assez grande épai , 
Dose : n° 5 à 10, eve 















“ "3 a + ï 
We dl Havre 


ot 


Dates L 











664 PASTILLES DE LACTATE DE FER. — PASTILLES D'OXY-IODURE D'ANTE = 


Pastilles de lactate de fer *. 
pe de fer... 115 Macilage adrazant. Q. S. 


Faites des tablettes de 0,65. Chacune con- 


tiendra 0,05 de seL (Can) 
Ces pastilles de lactate de ter sont celles que 
l'on trouve généralement chez les iens, 


mais on en fait aussi à le goutte. (Vor. p. 667.) 


P. de lactate de soude et de magnésie. 
(Pétrequin ot Barin). 
de mage. . £ Sucre palérisé.... 60 
use Ras + RE 


F. des pastilles de 4 gr. contenant chacune 
& centig. de lactates. Gastralgies. dyspepsies. 


P. de lactats de opus où de magnéae à 1a 
* uris Pubs 


Avec mucilage de gomme adragante Q S. 
F. pastilles de 4 gr. conserver aù see. Cha- 
cune contient 40 centigr. de pe et 5 
centigr. de lactates. L'association de La pep- 
sine aux lactates alcalins a été critiquée comme 
vicieuse. 


Emence de eamneile. €.2 





Faites des tableites de 4,0 es 






Pestilles de lishen. 
Saechar. de Lichen. 560,0 Genme À 3.0 
Secre. . ce. 109 Ens.. . 1» 
Faites des pastilles de 1,0. Codes) 
Pastilles de limaçons. 


Sacs. de ess: D Eas def d'orssg.. 45,0 


ES Chacune équi- 
vaut à 2 limaçons. (Mouchon. 


Pastilles de magnésie”. 
Pastilles sde ou anfiarèles. 
privee DIR TETE s20.0 
.... 200,0 DRE FEAT 
Fa. des panede 
tiendra 0, es carb. de peche RC) 
— Dose : n° 5 à 10. 
pres so 100 d'hydrocarbonate de 


magnésie par 50 de cachou et yant 850 
de sucre, on obtient Ra Paie de raynét 
et de cachou, (Codez.) 


Fañes des dites eee Ut 
3 ou 4 par jour. Chlorær. perrt 





Divisez ee pastilles de 0,5. E 
Pastilles d'oxyiod.. Ce. all 
(. D. Corpai.) 
chu ts Ets 
Avec Q S mucilage. de 


gante, F. 15 es. 234 #1 
chites chroniques. w 

























































678 PETIT-LAIT DE WEIS& — PHOSPHATE DE CHALL 


Petit-lait de Weiss. en France. trés-usié ea Alreus 
Patit-l£t clarif. bte dens la toux caiarrhake. s00s fret à ji 
de poudre. de sirop 

Faites infuser 1 2 heure. passez et filtrez la a Hutet a donc sf * 
colature. (Chr. roduit qu'il croit être X pra 

Antilaiteux que l'on prod: pradant 20 à 30 pri nr et Gi tint à à 
jours, en se purgeant de ‘emzs €0 tem; cruliné. e PL er un 
! dE is Fe actil, d'une a 

PEUCEDAN ou PEUCÉDARE. dans l'éther, lala et Érersprrg) éisé 
De -rxre:. amer.) PHOGPHATES 
Penoil le pre, One de Peurroni: Poe | Phississacces Sir. ac; Fraste, =-E 
danum crème. (Ombellifères ) | Combinaisons de Tacide 

Sanfencbe: : Hs bases 

Srineke= ; 

an: Pe sr: Vr 

Pasæ pour excitant et antihvstérique. 

On en dit autant du P. cr clèmm. 

M Schlatter a extrait de la racine de P. 
“fft-ede. uae sœabsian critaliine. la Por .- 
das. que M Wazn-r One dés 
Lique avec l'impéralorin-. 


PEUPLIERS. 

Le PECPLIER NOIR Gù FRANC: Fast nigr. 
L (Poprel. ax Poydar. “ 
Paher. ol. Pr. € 
Grand art” t dans 










Phosphate d'ammoniaqe 
ion Foitnt, Fes ea stat la 


















Fespace H demie 
Le sare Foméss aprantihnt 
Amies 








4 | 
4 
\ 
#3 
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1e de plomb ren 


ni [re pente en re fatal 


















































Lu 
Pilules emménagogues à la sabine. 
Estr, d'armose...... 2,0 
Lit. d'aristelocbe. . 2,0 





Sirop d'armoise.…. Q. $. 
2 à 5 par jour. (Cud.) 


Pilules emménagogues. (Bichel.) 
Gomme ammonltaque., 4,0 
Carbonata de fer... 4,0 


F, 60 pilules. (J. Ph.) 


Pllules d'ergotine. (Bonjean.) 
Lrgutine....,...,., 4,4 Régllsse pulvérisée. Q. S. 
F, 6 pllulos à prendre dans la journée. 
Obutétrical el hémostatique, 


Bois d'étain, (Gwédiaur.) 


ke joe confit. 2,0 
Poudre d'éluines 4 1,0 


F. des bols de 0,4. Anthelminthique. 


Pilules éthiopiques. 
P, da mercure sulfuré antimoniales. 


Nullure‘aulr de mere. 9,0  Réalne de gaïac.….. 1,0 
Antimolue métallique. 1,p  Eatr. de salsepareille. 2,0 


F, den pilules de 0,45. (Wuré.) 
mi tuhelles, teignes, dartres, hydropi- 
si 


PU. d'ext. de noix vomique. (Duncan.) 
Kat, de nuit vomi. 0,25 Poudre d'ipécacuanha. 0,30 


Divisez on 40 pilules 3 à 6 par jour. 


Pü. d'ext. de noix vomique. (Fouquier.) 
At ads de nait von, 50 Poudre de gum... Q S. 


Divisee en 100 pilules. (BaurÀ. 
4, puë ltd resp Lie mis PS 


Püales d'extrait d'olivier. (Faucher.) 
Extrait hrdvahendique de Rules d'alivier… à 


Pütalee Mbrifages. (Desbois de Rechefert } 


Des ad goartmeun. 


ds MAÉ Carbee de pute. 
Les Seite Q 


F6 Nb à dans les vi 
pradre dns vaerquire | 


Les À Rorÿags dr Lame en élrent à ! 
Pas Mbrifèqes. (Burc.: 
Von He Sale de he. à4 Ml. QE 
FOR A SR — 9 tombes Inc deux beures ! 
ti parent Les deux accès (Bouc. } b 








TS 


PILULES EMMÉNAGOGUES. — PILULES OU PIERRE DE FOUGÉRE 


Quinquins.…....... 15,0  Soufre doré dat ! 
Care de potasse.. 80: !* Est, de { 

l'ammonisq . (2 — d'absinthe.…… 
Sel végétal.….....: #0 — de pers... 





F. une masse à diviser en pilules & 
Pilules fébrifuges. (Sachs) 


Cyanare de fer... 1,0 Rhubarbe 
Gomme ammoniaque. 3,0 Extrait de piseë ! 


F, 50 pilules — 5 matin et soir. 


Pilules ferrugineuses. (Andri} 
Digitale si ,6  L‘maille de ke….! 
Thridare........... 2,0 Miel... tt 
pour 36 pilules. 2 à 3 par jour, à deu 
santes, dans la chlorose. "à 


Pilules ferrugineuses. (Bilan | 
Solfate de fer vec. 30,0 Gomme arab. 5,0 li 
Carbon. de potasse 30,0 Sirop simple. 13,0 

Dissolvez dans une capsule au BA 
gomme dans l'eau, ajoutez le sirop dkt 
fate. Agitez; ajoutez le carbonate es #=s 
continuellement, et continuez à chefs] 

d'à consistance pilulaire. Retirez & à 

ivisez en 120 pilules vous ferez sidi 
l'étuve et argenterez. Gacune pèsera 
0,40. Conservezen flacons bien beuchés ({n 

Le Codex fait erreur en divisant hs 
obtenue en 120 pil. et en disant que ds 
de celles-ci 0,40. Selon nous, 4 
Ce pilules de ce poèds, c'est 266 œ'ia! 
faire. 








Préparation très-efficace et très-esp# 
Dose : 1410 | 
Pilules fondantes. (Burdach) 
Alès, Calomel. Savon médicimal. SE... L 
Faites des pilules de 6.2. 





Li] 
et on hou ax BE me 
a -L en gant a 
Ai veassüsre plaire — 
Ascrempent emTrQue qui à de fat af 
eatre Es mens d'un ès 
Es R prenant &œb 
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Plules d'opium balsamiques. 
P, de storax, P. de storar opiacées. 
Ktorax oalamite...., 13,0  Benjoin. 
Sue de rnigli 11,0 Malo 
Katrait d'opii 7,0 ren. 
Oliban 7,0 Essence 
F, une masse pilulaire, (Par.) 
Calmant toral que l'on pat comparer 
aux pilules de cynogtosse et à l'élixir parégo- 


rique. 
d Pilules d’opiam oamphrées. 
Pilules calmantes où fespéranies, 
Batr. d'opiam. 0,15 Campbre.. 0,30 Sirop... Q. S. 
F.6 pilules (Foy.) 


Pilules d'opinm giycyrrhisées. 


Opiam. 1,0 Entr. de réglime. 7.0 Piment Jam.. 5.0 
K des pit de 0,25 (Bd) 


Pûules d'oxyde d'argent. (Thweat.) 
Oxyde d'anpentissse 6,6 Open paiverin.... 0,05 
F Los — { raalin et soir. — Métror- 
thagie le. 









Pltaks expectorentes d'oxyioëure d'antim. 
(Fan sa Corpat.) 
Cryiodare d'antimne, Ettraï de sie. Gomme 
amminiaque, £....... OS 


Kour Rer. s l'edème 
Le cet 
niques 

Pütales potierales. (Latbum ) 


Raëre de Brut... 0  Anmmanrem.. 
Sole robe... 1.2 Chen... 


FR LOS piekes — 3 pur jour. 

Eds de perchlerure de fer. Bolsen | 
Recsbheere de he Dquide à M5 Prod ire. @ S. 

Vror 488 püoles. dont Chacune ouate: 25 











millier. de pren ax 

Pètalss & Prtsr. 
Aude... - Rt ë h Nu! 
De Fer en at 
Sama, LA 


EF des pe à RS — Porn àracique. 


ès & pulmnère Beth. 
Fabes des pioks de AL Baker ds 
Pire êè cat 
A $ quart Lu. creme 
ne à ver carie, Truite 


PILULES D'OPIUM BALSAMIQUES. — PILULES DE PLUMMER 


Pilüles de phosphate acide ës fr à 
(Baez) 


Phosph. ac. de fe 
En abus 


Pour 400 pilules qu'on enrobe de 
Pilules au phosphore. (Mandl-Celiss| 


Phosphore..… 0,05 
Suif. de carbone,gtt. % Magnésie … 
Pour 50 pilules gélatinisées, dot 
contiendra 4 milligr. de phosphore «à {1 
goutte de sulfure de carbone. (Bock) 
3à5 âe ces pes par Jour San 
adynamique de fièvre typhoële. 


Ponées de pa 








Dissolvez au B.-M le sn 
ajoutez le savon et la p inerte. mfn1 
S A. 100 pilules, dont chacune cit 





F. des pilules de 6.151 {Sanad ) 
Püsies de pipérine 


sr ie Se à pt 


F5 2 18 PÎses: dose : 2 pat 
s beures. contre fècres pos 
À. Gasbe.) L 
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Calle de Hielt contient moins de camphre. 
Syphilides avec démangeaisons. 


Pommade ou ongusnt diurétique. 
Hoilln palvérisin..… 4,0  Onguent napulitain… 5,0 
Es frictlons sur les lombes, 


Pommade d'ellébore noir. 
Ellébore nor pale. 8,0 Asonge ............ 
Dartres invétérées, (Soub.) 


Pommade épispastique anglaise. 
Ouguent de cantharides. 
Cantharidus pulvér.... 00 Eau distillée. 
F, bouillir jusqu'à réduction de moilié, fil 
trez et ajoutez au liquide : 
Cérat de rélnos resserre 280,0 
F, dvaporer l'humidité, (Lond.) 


Pommado épispastique au garou #”. 

, extdoire, ong, de gaeron on de sainbnis. 
Eat. éth. de garou... 40 Cire blunche 
Asougn + nou Alcoal rectif 

Dinolvez l'extrait dans l'alcool, ajoutez 
l'axonge at la cire; chautfez modérément pour 
dvaporer l'alcool; passez à la toile eLagitez jus- 
qu'à refroidissement. (( 

Pour le pansement des catoires, 

La pommade épispastiqu végétale de Buch- 
ur, de Lausanne, à la couleur de celle ci- 
dexsux, mais elle contient sans doute plus 
de garou, car elle eat vésicante sur les en- 
faut, On leur eu frictionne le derrière des 
orvilles pour obtenir un feenens que l'on 
continue, si l'on veut, par de nouvelles appli- 
cations, 


Pommade épispastique jaune”. 
Cantharides concanes,, 60 Ange... BHO 
F, digérer au R-M. pendant 4 h. en agi- 
lant de temps en temps, passez avec CXPreS- 
sion : remetlez la pommade sur le fou avec : 
CRT LPS LOT CORRE 4 
Faites digerer, filtrez et ajoutez 
Cire jaune. ses 120 
faites fondre, et lorsque la pommade sera 
presque froide, aromatiser-la avec 4 d'essence 
de citron, (Outer) 
Voici une motte qui nous réussit hien : 
Canthardes near. 2,0 Huile d'am. d.. 1230,0 
Verses l'huile très-chaude çmais non houil- 
lante) sur les cantharides, lisez digérer à 
ane douce chaleur pendant 24 houres passez 
ax expression, filtres et ajoutez à 1000, 
d'hue cantharides : 
Crrane 


30,0 
























Tour le pansement des vestatuines 


POMMADE OÙ ONGUENT DIURÉTIQUE. — PUMMADE FONDANTE. 


M Blanquinque met les canthardes 
sac de toile, bien fermé, et le plain 
face du mélange de cire et d'axomge 
dans une bassine avec 3 à 4 Litresd'e 
une heure d'ébullition pendant 
remue le sac en tous sens, on charg e 
nier d'un poids qui le fait descenin 
l'eau bouillante; la graisse imprégne 
tharides, remonte à Ja surface et æ 
la masse; le lendemain la pommade es 
au B.-N. et versée en pots. : . 


Pommade épispastique verte’. 
Onguent populéum... 280 
F. fondre, laissez refroidir un peu elid 
Canthorides en poudre fina.. 410 (Cas 


Pour le pansement des vésicatosi 
est plus active que les précédentes et à 
convient que lorsque ces dernières nes 


pas. 

La pommade où onguent épi 
Caen se prépare avec : cantharid 45 a 
puléum 1.680 ; on fait dig. 4 h. au 
passe el on ajoute : cire 250. 







Pommade épispastique. (Gr 
Ong- populéam. 750 Huile d'olives. 300 Cr. 


Faites fondre et ajoutez : 
Cantharides pulvérisées. 5 (Os 
Ne pas confondre cette pommade æ 
pommade antiophthalmique du mème. 


Pommade épispastique. (Ris 

Axonge...... 60 Garou. «+ 30 Poivre. 
Divisez le garou et le poivre, faitec#8 

rer: passez 1 filtrez à chaud ; ajoutez : 
Cire blanche. + #  Landanum de Sn- 


Pommade fébrifuge de quinine. (Be 
Sulfate de quinine.. 4.0  Axonge.......… 
Eau de Rabel S. 

F. dissoudre le sulfate dans l'eau deR 
ajoutez l'axonge. 

Employée avec succès contre les à 
toutes les fois que la quinine n'est to 
par l'estomac ni par le rectum : on la 
sur laine ou sur l'aisselle préalablement: 
puis on la recouvre de taffelas gomme. : 
























En frictions sur les régions du fo'e d: 
| cas d'engorgemeni de cel organe. (fai 





1 ani 
tr UE sun 
À tode........ 1,00 Asongeits. 10 (Sous 
















' 
:P. de 
+ 


nénrisnne gs 


NT 























APE 30,0 Camps 80 
satürne.... 10,0 


pe 























potese..… 48,0 de 
CESSE Sue 
: 268 | Les pdes deux première substances nous 


bien fortes. 
2 toutes les quatre heures. 











* || potion de chloroplat. de sodium. (Hæfer.) 
RE Potion gormtiense.. 200,0 


RE... 
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Faire des prises de 30 cenligr. 3 pgr jour 
contre le spasme nerveux. 


Poudre antispasmodique (Henning). 
P. de cyanure de zinc romposée, 


Cyannre du sine... 0,18 Cannelle.........,., 0,6 
nénbnin ealeinbe, 1,2 
Diviser cn 6 doses. ((uib.) — Crampes 
es et maladies vermineuses des en- 
nis, 


Poudre antispasmodique (Récamier). 
H,-nitratn de biamuth, 0,2 Magnénie. 2,5 Suere, 2,5 


Pour 4 prises, Dans les gostrodynics opi- 
nftres non {inflammatoires 


Poudre antispasmodique vésicale (Beyran). 
Gubébe pulréeiné . A PT EL 40 
Unolno do Belladono, Campro pulvürisé, &h.... € 
Miles et divisez cn 20 paquets. Dose : 1 pa- 

quet matin et soir dans du pain azyme, contre 

la névrakgie, le spasme et la contracture du 
col de lo vesnie. 


Poudre antistrumeuse. 
pponee brûlén......, 1,2  Mouwo de Corse... 0,6 
Nimes... 0,0  Sucrg............... 0, 


La formule de cette poudre varie beaucoup, 
et pour le nombre des anse pour 
leurn proportions, dans lea différentes phar- 





macopdes, (V, P, antiscrofulouse,) 

Poudre antisyphilitique (Racreti). 
Moreure pur. NS Jaunes d'œufs... n°6 
Noufre levés ssssscsses A3  Entr. de jusquiemp.. 2 


Naloparellle pulvérisée. #3 
Triturez jusqu'à extinction du métal. 


Poudre d'antbrakokali simple. 
D antidartreuse de Polya. 
Anthrakekall 0,1 Riglese pulrériste .. 0,3 
Four une dose, que l'on répète 8 on 4 fois 
par jour, Ge remède provoque d'abondantes 
auvurs, (Joux) 
. Poudre d'anthrakokali composée. 
Régie palrérinte. 






mthrakakal, ss ut 


4 Régtine palièriske. 
Mercore d'Ilahwem. R,0t F 


Dans à complication srphilitique, 
Posdre aromatique. 


POUDRE ANTISPASMODIQUE. — POUDRE ARSENICALE ÆESCHAROTINEL 


Poudre arsasisale sscharetiqe 
P. caustique du frère Céme où à 
lot, Poudre arsemicale de Dubei, }, 
carcinomateuse, Caustique arsenid: 
escharoticus 
Cinnabre... 16 Acide arséuieur.. 1 Sex 
Ceci est la que faible (iorm. dis 
Dubois). Pour pré ds forte (lors. à) 
Côme) on prend : 
Acide arsénieux.. 4 ÇCisaahre. 5 Epengeval 
La première poudre contient 1,3 à 
arsénieux, et la deuxième 1/8 (Code) 
Anticancéreux. Au moment de se si 


ces poudres, on en fait une pâte à Ja 
peu d'eau gomi 


La P. arsenicale Augessbi œeisl 
sus de celle du Codex, de la çore à 
calcinée ; et celle de Van Mons, dd 
animal. Au lieu d'éponge cälcinée, h à 


des auteurs indiquent des cendres # 
les semelles. 


Poudre arsenicale esch 





). 
Me nee 3 Cara 
ir 
Poudre ersenicale (Fomtaneïlsl 





Pour 16 pri 





19 Cm, 5 Del candansme, À Cugeubeo, & Ram) 
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Poudre caustique (Plenck). 
P. de précipité rouge avec l'alun, P. escharo- 
tique rouge, P. aluminoso-mercurielle, 


Précipité rouge. 4 Sabine pulrérisée 
(Bar. 


. 15 
Alu calciné.…........ 4 ») 





P, détruire les verrues et les chairs luxu- 
riantes des ulcères. Dans la Poudre contre les 
végétations vénériennes, de Vidal, l'oxyde 
cord, 


mercure est supprimé. Dans celle de 
il est remplacé par l'oxyde de fer. 


Poudre de céruse camphrée. 
Sief album cum camphord. 


Céruse lavée....... 
Gomme adragante... 4,0 
Gomme arabique.... 4,0 


F. une poudre. (Sard.) — dans la Poudre 
de céruse opiacée; Sief album cum opio, le 
camphre est remplacé par de l'opium. 

On peut rapprocher ces poudres de la Pou- 
dre de céruse gommeuse où Trochisques blancs 
de Rhazës, 


Poudre de Cheltenham. 
P, saline composée, Sel de Cheltenham. 
Sulf. de magn., Sulf. de pot., Sel de cuisine, 45... P. E. 
F. sécher au four. — Une cuillerée à café 
dans un litre d'eau, comme purgatif, (Lond.) 
Poudre de Clare. 
Bol d'Arménie... 0,6 
F. 4 paquets pour autant de frictions à faire 
dans la journée sur les gencives, la face in- 


terne des lèvres, la langue et le palais, selon 
la méthode de Clare et de Bree 4 


Poudre contre l'aménorrhée (Fouquier). 
Carbonate de fer... 2,0 Cannelle... 0,5 
Ertr. sec de quina... 1,3 

D'abord en 3 fois, puis en 2, enfin en 4, 
dans la journée avant l'un des repas. (BoucA.) 


Poudre contre l'angine couenneuse 
(Bontemps). 
+. 5 Calme... 















Dos : 2 prises par jour. 


Poudre contre la coqueluche (Corput). 


0,1 Gomme arab. pulrér.. 4,0 


F. 42 prises, 1 toules les deux heures dans 
de l'eau 


POUDRE CAUSTIQUE. — POUDRE CONTRE LE GOITRE. 










Poudre contre la coqueiluche (Gers 
Belladoue, Cigu&, Oxyde de zinc, £..…. L| 


De 5 à 25 centigrammes par jour. 
Poudre contre Ja ooqueluche (Kaki 


Racine de belladone.. 0,2 Soufre 
Poudre de Dower.... 0,5 Sucre. 


4 paquet de 4,0 toutes les heures (lg: 
Poudre contre la coqueluche (Pi 





Nicotiane..… Suere. 
Tartre stibié. . Gomms.. 
F. 20 paquets; 4 toutes les 2 où 5 leu 
Poudre contre la coqueluche (Virii 
Ec. de rac. de bellad. 0,15 Bicarb. de seeds. | 
Cochenille..…........ 0,6 Sucre... 


Divisez en 45 prises. — 4 par jour. 

Poudre contre la ooqueluche (Wetas 
P. de belladone sucrée, p. sédative de Wë 
Poudre de racine de belladone. 1,0  Sacre..…… 

Pour 72 prises. (Guib.) 

Vantée contre la coqueluche des enis 
la dose de 2 à 5 prises, selon l'âge. 


Poudre contre le coryza (Corpul). 
Hydr. d'or. debismatb. %  Benjoin pulrérai… 
Chlorbydrate de morphine................. ai 


2 à 6 prises dans les 24 heures, en a 
tions par le nez, 
Poudre contre le croup (Weber). 
Calomel.… 0,05 Sucre... 0,6 Magnésie calcisl 
En 2 fois, à 4/2 heure d'intervalk, 
46 doses semblables sont quelquetoi 1 
saires. (Bouch.) 





On en met une pincée dans le creux 
main, puis on y ajoute quelques goulles : 
et on se frictionne avec la pâte qui en rt 
(Gaz. H.) 


Poudre contre la gastrodymie (Odù 
Magnsie calcinée.… 50,0 
Oxyée de bismutb.…. 5,6 


1 gramme toutes les 3 heures. (Bouck 


Poudre contre le goître. 
d. d'éponge à pei Chborhyd. d'ammon 
PR Po Carte venin 


On l'administre par prise de { gramme 





















0 Poudre d'élatérine (Bright, 
a Elatérine........... 0,2 Crème de tartr®.ss. 40,0 
F. 60 pag. 1 toutes les 2 ou 3 heures selon 
l'effet purgatif qui doit être 
.0,2 | et sans coliques, Maladie de Bright, 
4 








A l'OUDREÉ POUR EMBAUMÉMENTS. — POUDRE FÉBRIFUGE. ; 


Poudre pour embaumnments. Poudre errhine non sternutatoire: 


... fuom 
.. too 





:Tannin....... 4 Roses rouges. 200 Se... 


On prise cette dre à la manèré&: 
Coryza aigu ou nique. 


Poudre errhine fébrifare 
Sulfute de quinine..... 4 Tabac à pe 
Dans le mal de tête intermittes Le 








Lune poudre homogène, (nr. 

Quelquetots on Temp le nitre par le sul- 
tte de que, dont un ele La proportion à 
Loue, ausl que colle du sel marin décre- 
pile, 

Ua pute he svatiee pour remplir les voies 
au l'on tonfenme les corps, est cotipasce de : 
dau ou ce, de chan put, où kil. sulfate de 
env pul., So An, 

AK Ge se Re ce terre, pour les 
Wunlelettes que setient À nonrir Le corps, 
de Lepuepuralien six ante à : 
Mouts du Naë à LAN Mmes ui dt 


NINSES ux À aa 
runs tent FN 


Ve quete au RM axes le: 
FAAERNNRRERSE dant 


e< ARE Qi 
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74 VOLDRE FUMIGATOIRE FETIDE, — POUDRE GAZIFERE Far | 


Poudre famigaioire fétide. ] 
P. drone fie. | 
Cars gén... 6  Ae Ste... 1 


Fastes ne poudre grnsiere, (fil. 
On la grople par pinrée sur des charbons 
ardents 4 on en fail respirer la vapeur dans 
Fhssterie. Vieux rouyen. 
Poudre fumigatoire mercurielle. 
Mesure des. h fuere....... 13 Eserms....... #5 
En lumigations dans certaines affections vé- 
nériennes. (Poy,) 
Poudre fumigatoiré (Mazurier). 
Eee fumigatäres du méme. 
Earrra..…. rage. 4 Girofe.. 


4 Mers 
Mate. 4 Sonefres....., 2 Cannelle . 
Lavande ...... 6 Cawarille..... : 'Bén., 





Poudre fumigatoire odoriférante (Berlin). 
P. 


de Berlin, Parfum du prince Kourukin, 
2 Flears de lavande... 





1 
$ 





de grenade . 







Mac 
Eer. de Lbergamot: 
— d rire, g 


— de canvelle, 
— devons, goutes, 12 


une pincée sur une plaque chaude, Cette pou- 
dre peut aussi servir À faire des sachets, 

Pour qué les produits de la combustion 
soient plus suaves encore, One plus forte pro- 
portion de substances résineuss, de benjoin, 
jar exemple, serail necessaire, ce nous sem- 


ble, 
Poudre galactopætique. 


Sem. d'anis..,…. 4,9 Trochisques de craie... 3,0 
de fenonil, 4,9 — d'yeux d'écrevisses. 3,1 
de migelle, 2,0 Muers, s,0 


Pour augmenter le lait des nourrices. (Wrrt.) 
Poudre galactopætique (Rosenstein). 
Semences de fenouil.. 1,9  Magnésie carbonatée, R,0 
Écorces d'oranges. 59%  Suere 1.0 

h,0 deux ou trois par jour, 





(Guib.) 


Poudre gaseuse ou gazogèae simple. 
P. arophore, P, guzifére, P. de Seltz. 





Hicarbonaln da soude................. 5,0 
Enveloppez dans du papier bleu. 
Acide tartrique.......,.........sss 4,0 


Enveloppez dans du papier blanc. 

Pour en faire usage, ajuster un bon bou- 
chon à un: forte bouteille, la remplir d'eau, 
moins denx doigts, ajouter les deux paquets 
de poudre, houcher vite et fortement. 

En ajoulant préalablement dans la bouteille 








50 à 69 grammes de rm à 
binon, où heu Ta mere # 
ZEUS EXEIDES- Tape. 
tée dans ue Le 








un demiverre d'exc #4 22 
blanc dansun autre va ave as 
la solution opére, à #2 ia 
nit le tout dan: G 
moment de l'efT: 
La Pulcis angles “nt 5 
bicarh. s0d. 10. acide -are à a 
mêle les poudres bien surñes 
Onale Sdagerkrs Ds Lo 
gène alenlie). d'un coazs -=<9 
réduisant le paque! bin::° 2 ?: rime 
blanc à 2,5. (Vorez Es anus | 


Poudre garifère fébrifuse ler 
1.2 Safe :- ox 
Trilurez et faites un paquet nas. 










Birarb. de soude... 1,2 Si 
Failes un paquet bla 

F. dissoudre chaque Pexpors das 
2 d'eau, réunissez es Luc 
vez aussitôt. Réilérez toutes 5 E 


Poudre gazifére ou garogène fern 
Hirarbon. de soude... 6  Suifass de Le 
Acide tartrique. … to  Sa:re. æ 
L'acide tartrique doit être inté= 
nwlange en poudre grossiers. fn 
dans un flacon. 20 gr. litre d'a 
Celle furmule est celle qui resuite 
lsse de la poudre pour eu POELE 
docteur Quesuerille, à laquelle se 
donne pour composition : citra’s 
soude A, bicarbonate de soude 4. c 
ble de fer et de soude 4, sucre #5. 
Jourd. donne une formule où, porr 
mes de bicarbonate de soude, il pres 
cide tartrique. C'est sans doute par 


Poudre gaxifère ferrugineuse (Col 
Sulfate de for. 2,0 Acide tartrique.. 6.» € 
P. 12 paquets dans du papier blan 
Bicarbonate de soude. &,0 


P. 12 paquets dans du papier bleu. 
Poudre gaxifère ferro-mamganeuse 
Dubuisson). 













Sulfate ferreux fn 
mengansex. 
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see, on l'a employe dans le traitement des 
litres intermit Quant au quinate de 
difficilement. 


L'acide quinique s'obtient en traitant par 
l'alcool l'extrait aqueux de quina: le résidu 
contenant le quinate de chaux, insoluble dans 
l'aleool, est traite par l'eau; on fait cristalliser 
te quinate de chaux qui est ensuite décomposé 
par l'acide oxalique, 

U semble résulter des expériences de De- 
londre, remarque tÿs-digne d'attention, qu'il 
4 aurait $ certains Cas conversion récipro- 
que des alvaloïdes des quinquirias, et notam- 
ment de la cinchonine en quinine, Telles écor- 
vs, en effet. qui, traitees séparement fournis 
sent des proportions déterminées de quinine 
et de cinchonine, donnent, etant traitées en 
melange, des pruport. differentes de ces mèmes 
alealoides, la proport de la quinine augmen- 
tanten raison & la diminutionde lacinchonine. 

Les quinquinas les plus riches en quinine. 
Peopris les analyses de Delondre, sont le 
saya de Bolivie et le calisaya de Kanta-Fe 
WoneïlsGrenade!, qui produiraient tous les 
à e sixtate de quinine par 



























QUINQUINAS 












nomment jaune circhonique, est 
l'eau, l'alcool et l'éther. Îl est pre 
solutés par Fnetue et la gélatine. 
cinchénique insuluble est brunätre, =: 
à peine soluble dans l'eau ou dax «7 
facilement soluble dans l'alcool et ! rè 
étendus : les solufés alcalins le d#: 
Il est précipité de ses solutés acides pe ”- 
tique, mais non par la gélatine. Il = 
les akaloïdes des quinas, des iKAS LE 
rels brun-rougeätres. peu solubles des 
frvide, plus solubles à — 100%. Il per: 
un produit d'oxrdation du taonir & 
quina (@. uirdanméqur à. qui rs 
celui du cachog. 82. Qu'il préci::: 
noirätre par s dés: Dry 
reste par l'emetique et za gelscpe | 
de ce que nos venns de due. qw = 
quinas cedent } ira: à L 
solvants FhaDast 
gras excejd 
qu'aux à 

+ 100, qu'e 7 
que la dexcei 
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1P4 ve Sirop d'ichthyosolle. fl 
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Sirop d'armoise composé. 
S. aromatique, S. d'armoise el de rue com- 
posé, S. d'armoise, de Fernel. 
Armoise récente... 200  Matricaire récente. 100 





Bacine réc. d'année. 20 Bne do... 100 
— delivèche. 20 Basile do... 100 
. de fenouil. ® [ 








Marjolaine récente... 100 
+ Hysope récente... 100 Eau . 
Mettez les plantes divisées, versez di 
l'eau et l'alcool mélés; laissez en contact 
24 heures et distillez au B.-M. pour retirer 
350 de produit. Soumettez le résidu à la 
presse; clarifiez-en le liquide au blanc d'œuf; 


ajoutez le sucre et faites un sirop par clarifica- 
tion marquant bouillant 4,25 D. (30° B£.) Faites- 
lui perdre par évaporalion un poids égal à ce- 
Jui de l’alcoolat, Ajoutez alors le sirop de 
miel, puis au mélange presque froid, l'alcoo- 
lat Passez (Codez.) 





Sirop béchique ou d'espèces béchiques. 
Espèces béchiques... 100 Sucre 
Eau bouillante...... 1200 Eau delau: 25 





Opérez comme pour le Sirop d'espèces pec- 
turales, p. 846. (Cuder.) 


Sirop de Bellet réformé 
. Sirop mercuriel éthéré. 
Sablimé corroif... 0,05  Eau..............….. 2 


Dissolvez et ajoutez : 

Sirop simple.... 120 Ether nitrique alc. 4 (Guis.) 

Ce sirop.s’altère assez promptement; on ne 
doit le préparer qu’au moment du besoin. 

On a indiqué une foule de procédés, dont 
bon nombre sont très-défectueux, pour la pré- 
paration de ce sirop, qui du reste n’est plus 
employé, après avoir été vanté chez les en- 
fants dans les cas de scrofules, de rachitisme. 


Sirop de beurre de cacao iodoferré 
« (Em 


Beurre de cacao... Sirop simple... ....., 515 


% 
Gomme arab. palvér. 5 Eau defleur d'orang. 25 
Gomme adr. pulvér.. 0,50 Sol. d'iod. ferr. au1/3. 10 


Ce sirop contient 5 0/0 de beurre de 
Cacao. 


Sirop de Bochet iodé (Bertrand). 
Et grue, Séné, 43... 1000 
On fait deux décoctions avec Q. S. d’eau, 
on réunit les liqueurs et on les réduit par éva- 
poration à 8000; on ajoute ; 
Sucre, Miel, £6................. 5000 





SIROP D'ARMOISE COMPOSÉ. — SIROP CARMINATIF. 


Clarifiez, cuisez à 28°, passez à geu: 


Ce sirop contient 4 de teinture d'iode un 
Contre le goitre, le rachitisme, ls icia 
la syphilis. 

Le Bochet est une sorte de tiam T.: 


mot.) . 
Sirop byzantin 
Sac dép. d'acbe. d'endive. £3.. 
— de ba, de bob 
Sacre. 


Faites un sirop. On l’employait js 
les fièvres rebelles et les obstructions #6 
ctres du bas-ventre. (Spiel.) 


Sirop de café composé (Ganëel 


Café faib. torréüé. 250 Teint. de dig..& tm à 
Cipehonine…… 6,40 Sucre... OS 
Salfate de morph. 0,20 Eau bouiti:{ 1Rbes 


Faites d’abord un de az 
d'autre part, faites dissou la cine 
le sulfate de morphine dans l’eau xt 
lég. aiguisée de quelques gouttes d'xÿs 
furique, mêlez les deux produits «34 
les teintures. 

30 gram. de ce sirop contiennent #43 
de cinchonine, 4 centigr. 





n . de morphine, is 
de teinture de digitale, et % gout. de ts 
de stramonium. 


Eau de rose 
Vin de 
Sucre. . 

Faites macérer les substances dans k 
passez, filtrez et faites fondre le sucre à 
colature. 





Sirop de carbonate de fer (proto). 


Sulfate de fer........ 6 Teinture de citræes 
Carbonate de potasse. € pal... 
250 


Sirop simple, 

Après avoir traité séparément les deux 
on les broie avec un peu d’eau pour K 
une pâte molle à laquelle on ajoute le : 
on délaye la gomme et on conserve dan 
bouteille bien bouchée. 

Cette formule est de Leistner. Mouch 
a donné une analogue. C’est la masse 
laire de Blaud, sous forme de sirop. 








Sirop carminatif, 


Zestes frais d'orang .. 





























850 


dernier, Continuez l'opération jusqu'à réduc- 
tion du liquide au poids du sucre et du miel 
réunis. Clarificez à l'albumine et passez à l'éta- 
mine. Ajoutez à ce produit le sucre et le miel 
et faites un sirop par coction et clarification 
marquant bouillant 1,29 (32 B); passez. (Cod.) 

Ce procédé est défectueux, en ce que la 
longue évaporation qu'on est obligé de faire 
subir aux liqueurs altère les principes des 
substances employées. Li scrait mieux de faire 
un digeslé concentré de toutes lessubstances, ct 
d'y faire fondre le sucre et le miel, ou bien de 
soumettre la salseparcille à la distillation, de 
faire digérer l’anis, le séné et la bourrache 
dans l'hydrolat, de faire avec le décocté de la 
cucurbite, le sucre et le miel, un sirop très- 
cuit que l'on ramène au degré voulu en ajou- 
tant le digesté. On obtient par celte dernière 
méthode, que j'ai eu l'occasion d'éprouver, un 
sirop dont la sapidité est tout autre que celle 
du sirop de Cuisinier fait d'après le procédé 
du Codex. 

Bernard Derosne a proposé de préparer le 
sirop de Cuisinier en incorporant 400,0 d’ex- 
trait de salscpareille composé à 750,0 de sirop 
simple et de 500,0 de miel. À 

On additionne quelquefois le sirop de Cui- 
sinier de 15,20 et 30 centigr. de sublimé corro- 
sif dissous dans un peu d’alcool par 500,0, et 
souvent alors on le désigne sous le nom de 
Sirop de Cuisinier de premiére, deuxième, 
troisième où quatrième euite. Mais cette addi- 
tion ne doit être foite qu'au moment de déli- 
vrer le sirop, et sur la prescription du méde- 
CIn. 

50 à 400 grammes par jour, pur ou dans 
une tisane sudorifique. 

Aromatisé avec quelques gouttes d'essence 
de Winter-green ou de periploca indica, le sirop 
de salsepareille composé devient agréable au 
goût. On en agit ainsi en Angleterre et sur- 
tout en Amérique où, en outre, on le rend 
mousseux par l'acide carbonique. La salsepa- 
reille Bristol, si populaire aux ** is-Unis qu'on 
la sert dans les cafés, est une préparation de 
ce genre. 

La Panucée de Siwaims, remède américain, 
est un sirop analogue, 

Sdlsepareille.. 50  Squine 


Patience + 30 Eau. 
Sucre... 460 





Q. S. Goutt 





Sirop de salsepareille vineux. 


Gaïac.. 
© Sassafra 





Vin blanc. 
F. macérer 6 heures, ajoutez : 
Rate sossssosoncsscsososccoces 15000 


SIROP DE SALSEPAREILLE VINEUX. — SIROP DE SCILLE COMPOS. 


F. bouillir une heure à petit feu, ps 
ajoutez sur le marc : . 
Vin DIano . see... GA 


F. macérer 3 heures; et ajoute : 
Eau... Bd 
F. bouillir 4/2 heure, passez, min 
deux liqueurs, laissez déposer, du 
ajoutez : 
Mélasse, Cassonnade rouge, 4... ü” 
F. cuire en consistance de sirop ss 
fier. (Bor.) 
Par suite de la réaction etre L ce 
tartre et le sulfure d'antimoine, il dira 
production d'émétique. 


Sirop de santé de Bertis 
Syrupus sanitatis Berolinns 
Iris for... 125 Mercuviale ... 64 Buse | 





Gentiane r.. 6$ Buglosse..... 32 Vinbm-* 
F. macérer 6 jours, exprimez et aæe: 
Miel dépuré.................... we 


Cuisez en sirop et passez. 


Sirop de scammonée. 

S. antiarthritique, Reméde contre lb # 
Scammonée .. 45 Sucre....... 250 Eas-&". 

Mélez, mettez le feu à l’eau-de-vie 4 
brûler jusqu'à solution du sucre; ajout: 
produil encore chaud : 

Sirop de violettes... 425 (Barat) 

Cette préparation est efficace cœ 

goutte, dont elle éloigne les accès : à 


‘prévient même. 


Sirop de seille corsposé. 
Scille sèche. 30 EH réeé 
Gingembre 35  Ela de mai. 
F. macérer pendant 24 heures, 
exprimant, et ajoutez à là colature a 
SUCE...srsnu eo 1080 (Srm, 


Sirop de scille composé. 
(Hire syrup des Américains.) 
Scille en morceaux, Polygala sénéea en 
Emétique.......... 2,50 Sucre... 
Eau e.rs.e - 1250 


Verstz l'eau sur la scille et le pol 
faites bouillir et réduisez à moitié par | 
lition; exprimez, ajoutez le sucre, év4 
jusqu'à réduction à 4750, et mettez | 
tique pendant que le si est encore © 
Dose : 4 à 8 gram. pour les adultes: 5 


gouttes pour Îles enfants. Traitement dn 
É de la bronchite chronique, 
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plus mou que l'iode. À 240°, le soufre 
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#64 SPARAD. DIT TAFFETAS VÉSICANT. — SPARAD. DIT TAFFETAS À VÉSKATUR 


Faites ramollir et ajoutez : 
Veuul à bu e. Teint. de benjoln. 


Chauffez au B.-M. fermé, passez, étendez au 
pinceau quatre où cinq couches de cette pré- 
ration aur des bandes de taffetas noir tendues 
aur un châssis, et recouvrez par deux couches 
du mélange suivant : 


Térébenthinn de Venir. ssssssssssssss 
Teint, de benjoin ou de Baume du Pérou. 


250 


125 
30 


Recouvrez enfin par une dernière couche 
de dissolution gélatineuse chaude, et laissez 
sécher à l'air dans un endroit sec. Le Coder 
supprime les couches résinouses 

Pour obtenir des couleurs différentes (rose, 
blane, ete), il faut varier les taffetas Ce taf- 
fotas sert surtout dans les cas de coupures lé- 
pères 

Los taffotas adhésifs communs sont faits avec 
de la gélatine, 

La Randruche gomme est de la baudracle 
sur laquelle on a étendu une dissolution de 
valle de poiron ci-dessus 

Sous le nom de Ponalinr adiesire, va se 
sert avec avantage, en place de sparadrap. 
dans les hôpitaux TAleriee de la comp OR 
videsens, étendue sur de la pervaline blanche 
Où noire, Ce sparadrap adhère avec force à la 
peau A convient partañement lorsqu'il 
de union par première intention, et dans les 
cat de plaies où de heures consécutites 
Vhxr l'emplover, on fait tremper les bandelet- 
tes dans de l'aan tiède, 

On fait de la nème manrre ke Sprrodrap 
vrlatinenur, 





ken: [pires 
Noir ‘ve 


Roilionm 


F. fondre des cinq 





premières s0hanoee in 
corporer-s les cantharides et eiendez snr Ôrs 
handes de toile cirée. — En hier, remple- 
cer 2s de cire pure, 25 de hasilirum. et leé 
taire l'inverse. {Car | 


Evtrai éthére êr santharière 





Dire Jaune... 54 


Faites divoudre la cire. aynmez l'extrait «1 | 
etendes aë pinonau sur êr de loi cree. Ne ie ! 
prepare qu'en Rene quantité «2 % lenir en- i 
terme Am. Car | 


Former de M. Teinri : 
Qu épuie les cantharides pa: l'essence àf 
teréhenthine rectifier, an v agante de ls resinr 
et de ln cire ape: an fiend Ru: un tufielaes 
Avan: d'appliquer c vesicant an erad une 
goune d'hoike s a arte 


Formule de M. Dubuise. 
Ent. hydroalc. de canthar. 4 Gélatise..: En$ 

Faites dissoudre la gélatine dam Q SH 
et délayez l'extrait de manière à dés 
soluté très-épais. 

On applique une couche dun méken ci 
sus sur une toile cirée bien tend. s1 
sécher, puis on donne encore és 

Avant d'être appliqué, ce lafetx in 
d'être mouillé à ps A Sos œ num 
se rapprockre de l'excellent Tcfsx 
de Baget, dont la recette n'est par cam 


Formule de M. Houdieu. 





Poix blanche purifiée. 60 Conte «y; 

Risine élmi purifiée. 60  Etber 

Huile de cantharides. 60 Campbre= ii 

Cire janne… .. 125 ” 
On place les cantharides dans 1 x 


verse l'éther par-dessus, et, après = 
avec soin. on laisse en macératrr # 
huit jours : alors on fait liquéfie : m# 
la poix, l cire et la résine élèm ax 1 
on | ajoute les cantharides. € 1 == 
le melange en fusion pendant dei: »= 
moins. en ayant le soin d'amiter 0 en 
temps: enfin on y mêle le camp» n1 
très-line. 

Pour faire le sparadrap. on etem H 
tre ainsi preparé sur une toile cire ÉA 
cûlé. par‘e que la couche 
here mieux que sur une surface le 


Formule de M. Turc. 


Paix noire. Célophane. Cire jaune das: 

Terebeutti 20 Er 
Camphre . 

Bsomr à 









F. fondre les cinq 


aoutez-1 les trois suivantes reduie 1 
enfin k baume. 


handes de un meire de long sur 26 ces 
ôe large. 

Ce iallesss vésicant nous semile 
cher de Lù Take resicanut de La 
furmuit à I éerure n'adme: n cs 
D €.phohe 


Sparairep & Tafistes à wimicsex 

















































































































16 TEINTURE DE POIVRE COMPOSÉE. — TEINTURE SINAPIQUE 


Teinture de poivre composée. 
T. stomachique d’Ernsting. 
Poivre d'Espagne..... 30  Gingembre. 
— noir. Calamus ... 
4  Pouliot de Crète. 











—  blano. 


Graine de v 
Cannelle. . 


Teinture de quinquina sonposse 








Cochenil 
Alcool à 600 6... 

Opérez par déplacement et complétez 530 de 
teinture. (Brit.) 





Teinture de raifort composée. 
T. antiscorbutique. 
+. 200 Alcoal à 600......... 400 
Moutarde noire...... 100 Ale. de cochléaria c.. 400 





Sel ammoniac ....... 50 


F. macérer pendant 40 jours, passez avec 
expression, filtrez (Coder.) 


Teinture de rhubarbe aqueuse. 
Rhubarbe ee 45 Eau de cann. spirit. 60 
Uarb. de potase...... 1è Eau distillée.…........ 393 


Faites macérer 24 heures : passez avec 
expression, filtrez 

Austr. remplace le carb. de potasse per celui 
de soude et supprime l’eau de cannel 

Teinture de rhubarbe composée. 
Teinture de rhubarbe aromatique. 

T Safran incisé. 
T Alcool à éme. 


Opérez par macération et dépiscment Com- 
plétez 539 de teinture. 


Tointare de rhuberbe et d'aloès composée. 
Ekrir sacré, T. sacrée, T. d'aloës et de 
rhubarbe. 








Laine macérer 8 jours et filtrez au papier. 
Ps Par cuillerées. 
Te et donnent de l'Ekirir 


Le pharmaropées Edimbourg et d'Amé- 
rique: c'est aussi celle que donnent \ere 


Een Sas pois are mlsqet 
autres 
Des ‘æ nom, le Vin d'aloès pes 


Ge au os a Me nou ju) 


Tuiature de rkuberbe vineuse composée. 
(Coçesret. 





F. macérer 8 jours et filirez 
€ette formule offre des varimis 
pharmacopées étrangères. (V. Elsr 
rhubarbe composé.) 
Tointure rubéfeste 
Huile vol. de moutard. 12 Alcool à8.. 


On l’applique avec de la flsmelk ( 


Teinture de séné compesi 
T. cathartique, T. de sémé et &r 
. 940  Ecsres dun 


e _ 129 Ends. 
30 ñ 


Bat. et Edimb. remplacent kr 
du jalap et ajoutent du sucre. 


Autre : 
Séné incisé. 





7 Corisnäre … 
ss Alosol à 


Opérez par macération et 
plétez 535 de teinture. se 


Teinture de séné composée (E 
Extrait liquide de séné des Am 
En Din. 0e nes 
Esp. d'étber comp. 6.5 
Mèlez le séné avec l'alcool, et k 
contact 24 heures. Introduisez le = 


un appareil à déplacement. et vers 
de l'eau mêlée d'un tiers en ps 


jusqu'à ce que vous avez retiré 


fade. Faites évaporer au B-M 
duction à 500.0. fiîtrez, ajoutez Fe 


composé. tenant l'essence de fenc 
lution. 


Dose : A à 8 gr. dans une 






































934 TISANE DE SALVADORI OÙ DE PASSERINI — TISANE D’YVO-GA'IE 


Tisane de Salvadori ou de Passerini. 








Salsepareille....... 107,0 Bluet. 14,0 
Aristoloche ronde.. 27,0 Calomel 8,0 
Rao. d’artiehant 44,0 Alan calcin 8,0 
Fumeterre ........ 44,0  Ebu.... 39:0,0 
F. réduire de moilié, ajoutez : 
Säné ........ PATTES 30,0 (Tan.) 


Tisane célèbre en Italie, et qui a assez de 
rapport avec cefle de Zittmann. 125 à 375 gr. 
par jour. 

Tisane de seille composée. 


12,0  Polygala.. 
5,0 Eau bou 


90.0 
200,0 


E. réduire à moitié, passez et ajoutez : 
Alcoolé d'ac. azotique..… 125,0 ;Aw. 
Puissant diurétique dans l’hydropisie. 








Tisano de seigle ergoté opiacée. 
Infusé de Stearns. 


Seigle ergoté conc... 1,5 Eau bouillante. 250,0 





Laissez infuser, passez et ajoutez : 
Eitrait d'opium..................... CAS 


© Une cuillerée à café toutes les dix minutes 
dans les accouchements dificiles. (Foy.) 

Le Thé noisei des sages-femmes américaines 
se prépare avec : poudre d’ergot, 2 ; eau bouil- 
Jante, 125; on fait infuser, on passe ct on 
ajoute : sirop de sucre, 45. Le Deroctun par- 
turiens n’en diffère qu’en ce qu’on fait bouil- 
Nr, et non infuser. 


. Tisane de séné composéé. 


Infusion de séué anglaise. 


... #4,0 Eau boublaste..... 95.0 
2,0 {BaiT.; 





* Ausr. y ajoute de la manne el GERM., manne 
et tartrate de soude; tous deux suppriment les 
aromates. 


Tisano sudorifique. 
Apuzéme sudorifique. 
+ 60,0  Sassafras. 
+. 30,0 Régli: A 

F. bouillir le gaïac et la pareille dans 
Q. S. d’eau, ajoutez le sassafras et la réglisse, 
et laissez infuser 2 h. ; passez. (foder.) 

Ces doses sont pour un litre de produit. 

Voici, d’après Le docteur Hancock, qui criti- 
que vigoureusement toute préparation de sal- 
separeille obtenue par ébullition, la formute 
&une préparation, dont cette substance st la 
base, en usage à Augustura : 


Eau 66,6 Anjs.. 
10,7 Réglis 
n  Cleus 








L: 20,0 













&,0 
69.0 
. n° ë 
20.0 Méiosse. . Sub,u 


Laissez macérer le ton en agitant plusieurs 














fois, et commencez à faire nez à :: 
aussitôt que la fermentatios comme 
Décocté de salsepareill: rar. 


Salsepareille. 





8.u 

Laissez digérer à une douce cer 
dant 6 heures la salsepæreille. ke air 
tez vers la fin les autres substance: pu 
Hqueur (Am.). Brit. indique une rm 
ogue. 

Employée avec suzcès conire ls & 
vénériennes invétérées. 


Ti iorifi (Smith 
Espèces sud. de Smith. 30,0 Eau .......... | 


Faites macérer 42 heures, pris lo 
d'heure; passez. (Guib.) 


Crème de tarte 
Aristoloche web. 
up 









Antimoine era. 
Anis. Yi blme.….. 

Faites digérer 24 heures sur ke 
chaudes, puis ajoutez : eau, 6000. Fi 
minuer d'un tiers sur un feu modére:' 
sez. (Bor.) 

Le résidu sert à faire une tisane ps 
avec 2 ou 3 pintes (1 lit.,862 ou à à 
de vin blanc et 6 ou 7 (5 Ht.,486 cul 
d'eau, que l’on réduit aussi d’un fe 
derniere sert de boisson ordinaire, ts 
l'on prend seulement ? ou 8 ver“ 
première par jour. 

Cette tisane n’est évidemment qu'u 
plication de celle de Pollini 








Tisane de Virache. 





Après 12 h. de Imacération, faites ? 
1 litre par ebullition. ajoutez : 
15 Séné........ 1 


Laissez infuser une heure, passez € 
lez après un repos suffisant. 
éorifique dans Les manifestations 
la svphilis. 





Tisane d'Yvo-Ceskes - 
Bois de gaïac....... 
— de penétrier 


Squine. ........... 















































are | 


s on y'itr Pan. LS 
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VIOLETTE*. 
Viola odorata. (Violaciées.) 
Maerzveilchen, aL.; Sweet violet, ANG.; Beneffigi, Banaf- 
segb, 48; Kiet-tuong-hoa, cH.; Marisfoler, DAN.; Vio- 
leta, EsP., PaR.; Tamme viool, HoL.; Viola, 1T.; Fiol- 


ki, PoL.; Pachutschaja, nus.; Œkta ficler, su., Me- 
neksé, TUR. 


Ce sont les violettes simples et odorantes 
qui croissent dans les bois ombragés, qui sont 
les plus estimées pour l'usage médical. 

Suivant M. Guibourt, toute.la fleur de vio- 

“lette du commerce n'est que la fleur du viola 
&icolor, récoltée dans le Midi. Selon Soubeiran, 
elle proviendrait de deux espèces de violettes 
de montagne, les viola sudetica et calcarata. 
Nous nous rangerons plutôt à celle opinion, 
les fleurs du viola tricolor étant blanches 
quand elles sont sèches, et la fleur du com- 
merce étant d’un bleu pâle. 

Quoi qu'il en soit, la violette sèche est em- 
ployée en infusé (pp. 10 : 4000), comme bé- 
chique et mucilagineuse. La fleur fratche sert 
à préparer un sirop*, une conserve. 

La racine, ou plutôt le rhizôme de la vio- 
lette est vomitif; il doit celte propriété à la 
Vüline, substance âcre, alcaline qu'y a trouvée 


M. Boullay. 
VIPÈRE. 
Vipera berus. (Reptiles ophidiens.) 


Viper, AnG.; Vibora, Ks?. 


La vipère est trèscommune dans nos dé- 
partements meridionaux. Jadis, on lui attri- 
buait une foule de propriétés. La tête passait 
pour avoir la propriété de prévenir les con- 
vulsions des enfants ; on la leur appliquait ‘sur 
l'estomac. Le corps servait à faire un bouillon. 
Sa poudre entre encore dans la thériaque. 


del et de Ceylar 

Form. arm. 
0,2 en pilules ; € 
lules ; teinture”, 
paralysie, quelq 
teinture est usit 

On emploie qu 
poudre ou râpée, 

Les anciens m 
noix vomique. 

M. Angelo Pog 
brifuge à la dose 
en 8 prises; dé! 

La Fére Sain 
fournie par un ar 
le Strychnos Iyna 
hupas, MAL.) Cet 
praline, angulew 
trouvé, ainsi que 
nouvel alcaloïde, 
1853-64.) : 

n sait les 
pelés Chatte Ur: 
Curare (V. Rer. 
Tschettik, Tirun: 
Cotte, sont produ 

Curare. Îlya: 
posé, comme sp 
du tétanos ct la 
trait noir cassant, 
soluble dans l’ea 
de ce poison va 
d'où il provient ; 
d'une urticée ; au 
il provient d’une 
Brésil, il paraît 
(Wittstein) ; dans 
la strychnine et d 
il n'en renferme | 
difficilement en F 





sus 


964 ZINC. — ZOSTÈRE. 


face marquée de ci1rices indiquant la place des 
radicules. La couleur est grise extérieurement, 
blanchâtre intérieurement; l'odeur est analogue 
à celle du gingembre. Trommdorff en a retiré 
une matière amère, la Zédoarine. 


On distingue dans le eommerce une 3édoaire 
longue que quelques auteurs altribuent à 
l'amomun = ? 
ou à une simple variété du kæmpferia ro- 
tundu. 

Le Zerumbet ou Gingembre sayvage, et le 
Cassumuniar, se confondent avec les zédoai- 
res, et c'est avec beaucoup de peine que 
des auteurs ont reconnu qu'ils en différaient, 
et bes ont attribués à un zinziber, à un amo- 
mum, etc. : 

Tous ces produits sont des excitants fort 
peu employés aujourd'hui. 


ZINC. 
Marcassite d’or ; Speltrum, Zincum, Stannum 
indjcum. 


uter, AL.; Zinc, ANG., pse.; Sungbusrie, BENO.; 
Tuug-tsé-nay, CU.; Zivk, DAN., HOL., SU.; Zinco, 1T., 
20n.; Cyak, roL.; Spiagtar, aus.; Tooloonagum, Tam. 





Zink, Spi 


Albert le Grand, le premier, en parle au xri° 
siècle. 

Le zioç est un métal d'un blanc bleuâtre, 
lemelleux, malléable, mais peu ductile, fusi- 
ble vers 450°, volatilisable au rouge blanc, et 
fangant alors naissance à une lumière vive, 
qu donne pour résultat de l'oxyde de zinc. 

densité est 7,19. # 

On le retire de la calamine où de son sul- 
fure paturel (blende). On le coule ordinaire- 
ment ga ues de l'épaisseur du pouce. La 


mine de zinc le plus considérable est celle de | 


la Vielle-Montagne, en Belgique. 
Son sulfate, son oxyde {blanc de zino, elc.), 
et son chlorure sont assez souvent employés 


riu, et d'autres à un curcuma, 





en médecine; le métal lui-me 

Selon M. Schaeuffèle, tous, « 
tous les Zzincs sont arsni 
MM. Elliot et Storer, celte imp 
qu'accidentelle ; néanmoins, 
combien il est important qu 
purifié pour l'emploi qu'on « 
expertises chimico-légales per 


Marsh. 
ZOSTÈRE 


Algue marine, commune ou des 
de mer; Zosfera oceanica ou 
dées.) 

Moerpillen, Seebaelle, 41.; Gras w1 

rach, An.; Zeewier, HOL.; Alga 

Sorte d'algüe dont les poil 
déliés de la base de la tige, ent 
par l'action des vagues, former 
donia medi ea ce qu'on i 
de mer ; Pila s. Sphœra marin 
pes de mer. On les trouve su 
a mer. 

Torréfiées et réduites en pot 
de mer ont été conseillées cont 
le goître. Leurs cendres, très- 
ches en sels de potasse, renfe 
d'iodure de potassium et des 
mures. (E. Baudrimont.) 

Les longues feuilles elles-mé 
séchées servent, sous le nom de 
à différents usages, entre aut 
couchers dits hygiéniques. Ell 
re en applications . 
cèles. 





(1) On appelle aussi CRIN VÉGÉTAL 
nant d'Afrique et fourni par les fibres 
notamment du palmier-nain, cRAMœŒn 
CARAGATE (Tilandsis uen: id s), sé 
arbres maladifs des deux Amériques 
Curex brizvidés, très-employé comme 

arties de la Suisse et de Pet dela F 
bres teintes de l'spere americare. 


es six écoles de n 
za iarmacie. | pare nl 








msn ah Le + 
































Certificat d’herboriste : 





Rétributions facultatives. 


Conférences, etercices pratiques et manipula- 
tions pour les aspirants au titre de pharma- 


cten de première classe ; rétribution annuelle, 150 fre 


Art. 47. Les jurys médicaux cesseront leurs 
fonctions au 4°* janvier, en ce qui concerne 
la délivrance des certificats d’aptitude pour les 
professions d'officier de santé, sage-femme, 
pharmacien et kerboriste de deuxième classe. 

A ir de cette époque, les certificats 
d'aptlude pour la profession d'officier de 
santé et celle de sage-femme seront délivrés par 
les Facultés de médecine de Paris, Montpel- 
lier et Strasbourg, soit par les Ecoles prépa- 
ratoires de médecine et de pharmacie, sous la 
présidence d'un professeur de l’une des Fa- 
cultés de médecine. 


A partir de la même époque, fs certificats 
d'a dfiude pour les professions de pharmacien 
et S'herbouste de deuxième classe seront dé- 
Evrés, soit par les Ecoles supérieures de phar- 
macie, soit par les Ecoles préparatoires de 
médecine et de pharmacie, sous la prési- 
dence d’un professeur de l'une des Ecoles su- 
périeures de pharmacie, 


Art. 48. Un arrêté du ministre de l’instruc- 
tion publique, délibéré en Conseil impérial 
d'instruction publique, déterminera la cir- 
conscription des Facultés de médecine, Ecoles 
supérieures de pharmacie, et Ecoles prépara- 
toires de médecine et de pharmacie, chargées 
de la délivrance des certificats d'aptitude pour 
les professions mentionnées en l’article précé- 
dent, la composition des jurys d'examen, l’é- 
poque de leur réunion, la répartition des 
droits de présence entre les professeurs, et 
pinralenent tous les moyens d'exécution du- 

it article. 


Art. 49. En exécution des articles 29 et 34 
de la loi du 49 ventôse an xi, et de l'article 24 
de la loi du 21 germinal an x1, les officiers de 
santé, les pharmaciens de deuxième classe, les 
sages-femmes et les herboristes de deuxième 
classe, pourus des diplômes ou certificats 
d'aptitude délivrés, soit par les anciens jurys 
médicaux, soit d’après les règles déterminées 
par les articles 47 et 48 ci-dessus, ne peu- 
vent, comme par le passé, exercer leur pro- 
fession que dans les départements pour les- 

ls ils ont été reçus. S'ils veulent exercer 
un autre département, ils doivent subir de 
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nouveaux examens”et obtenir a 
tificat d'aptitude. 

Art 20. Les aspirants au ti 
santé doivent justifier de dx 
dans une Faculté de médecin 
torze inscriptions “dans me! 
toire de médecine et de phan 
pensation entre les inscriptio 
cultés, et celles prises parlesE 
res, aura lieu moyennant und 
inscription. 

Cette condition de scolarité 
posée aux aspirants qui auron 
cès, à l'époque de la ulg 
décret, le premier de où 
officiers de santé. 


Les aspirants au titre de 
deuxième classe doivent justif 


1° De six années de stage e 


2° De quatre inscriptions 
supérieure de pharmacie, ou 
tions dans une Ecole prépa 
cine et de pharmacie. 

Deux années de stage pou 
pensées par quatre inscription 
supérieure de pharmacie, ou 
supplément de 5 fr. par insc 
inscriptions dans une Ecole 
médecine et de pharmacie, sa 
puisse, dans aucun cas, étre 
de quatre années, 


Art. 21. L'excédant des frai 
lèvement fait des droits de pr 
minateurs, qui était antérieun 
compte des caisses départemer 
l'avenir, soit au compte du se: 
établissements d'enseignement 
les examens passés devant les 
decine et les Ecoles supérieure 
soit au profit des caisses mu 
les examens passés devant les 
toires de médecine et de pharr 

Indépendamment de ces fr. 
fixés au même taux que pr 
sera perçu, pour le compte du 
des établissements d’enseignen 
les droits ci-après : 


Rétributions _obligat 
Officiers de santé : 











admis aux examens de fin d'études pour le grade 
de pharmacien de 4re ou'de 2° classe qu'après 
avoir justifié, par des extraits réguliers d'ins- 
cription, tels qu'ils sont régiés par les articles 
ci-dessus, du temps complet du stage exigé 
par les lois et règlements. 


Art. 7. — N sera statué par la loi de finance 
sur les émoluments à percevoir pour les ins- 
criptions et les certificats de stage officiel. 

(La rétribution à percevoir a été fixée à un 
franc par la lui de finance du 46 juillet 1860.) 


Loi relative à l'exercice de la médecine. 
Du 49 ventôse au x1 10 mars 1803). 


Tirax L 


Art. 4°r, À compter du 42 vendéminireYde 
l'an x11 (24 septembre 4803), nul ne pourra 
embrasser la profession de médecin, de chi- 
rurgien ou d'officier de santé, sans être exa- 
miné et reçu comme il est prescrit par la pré- 
sente loi. : 

2. Tous ceux qui obtiendront, à partir du 
commencement de l'an xn1, le droit d'exercer 
l'art de guérir, porteront le titre de docteurs 
en médecine ou en chirurgie, lorsqu'ils au- 
ront élé examinés et reçus dans l'une des 
trois Facultés de médecine, ou celui d'officiers 
de santé, quand ils seront reçus par les jurys 
dont il sera parlé dans les arlicles suivants. 

8. Les docteurs en médecine et les chirur- 
gens reçus par les anciennes Facultés de mé- 

lecine, Îes colléges de chirurgie et les com- 
munautés de chirurgiens, continueront d'avoir 
le droit d'exercer l'art de guérir, comme par 
le passé, 

h. Le gouvernement pourra, s'il le juge 
convenable, accorder à un médecin ou à un 
chirurgien étranger, et gradué dans les Univer- 
sités étrangères, le droit d'exercer la médecine 


querir (1). 
Les examens seron 
eux seront nécessairen 


7. Après les cinq 
tenu de soutenir une t] 
latin ou en français. 


9. Les conditions d': 
aux pos le mode 
prendront, l e et 
ainsi que “es Fais d'ét 
la forme du diplôme à 
aux docteurs reçus, sel 
règlement délibéré dan 
tous les règlements d'a 
néanmoins, la somme 
pourra excéder 4000 fr 
partagée dans les qu: 
dans celle de la récept 


Tiras III. — Des Etudes e 
des 

45. Les jeunes gen: 
devenir des officiers € 
obligés d'étudier dans 
cine; ils pourront être 
après avoir été attaché. 
comme élèves, à des d 
suivi, pendant cinq a 
pratique des hôpitaux « 
étude de trois années 
Ecoles de médecine leu 
sidence de six années 
de cinq années dans le: 


46. Pour la réceptior 
il sera formé, dans le c 
partement, un jury com 
domiciliés dans le dép: 
le premier consul, et 





o Un arrêté de l'Univers 
difié depuis par un autre ai 
changé l'ordre des examens € 
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l'âge fixé par les règlements pour être admis 
au concours. 


78. Celui qui donne sa démission pour une 
cause autre que celle de maladie constatée, 
ne peut rentrer qu'en se soumettant à un nou- 
veau concours, auquel il n’est admis qu'avec 
la justification d'âge prévue par l'article pré- 
cédent. 


84. Celui qui, après s'être présenté à trois 
concours, n'a pas été porté sur la liste des no- 
minations, est exclu de tout nouveau concours 
et cesse à l'instant ces fonctions, s'il est en 
exercice en qualité d'externe. 


82. Aucun élève ne peut rester attaché plus 
de deux ans de suite dans le même établisse- 
ment. 

Sont seuls exceptés de cette disposition les 
premiers élèves de la Pharmacie centrale, 


Cuaritre VI. — Concours et Examens. 


95. Ceux qui se présentent au concours 
doivent se faire inscrire au secrétariat général 
de l'administration et y déposer leurs pièces 
dix jours au moins avant l'ouverture. 

Pour les examens, chaque élève doit se faire 
inscrire, cinq jours au moins avant l'ouverture, 
au bureau de l'agent de surveillance de son 
établissement, lequel transmet la note au se- 
crétariat. 


96. Les concours sont publics. 
Les examens ont lieu en présence seulement 
des élèves qui y prennent part (1). 


97. Pour les places de pharmaciens, le jury 
est composé de 2 médecins, 4 chirurgien, 4 
pharmaciens. (Suppléants : 4 médecin, 1 chi- 
rurgien, 4 pharmacien.) 

Pour les places d'élèves en pharmacie, mem- 
bres : 4 médecin, 1 chirurgien, 8 pharmaciens, 
4 suppléant (2). 


Médecine et pharmacie militaires (3). 


Les conditions d'admission aux emplois 
d'aide-major à l'Ecole impériale du Val-de- 
Grâce ont été ainsi déterminées par l'article 2 


(1) 11 y a là contradiction. Per le fait ils sont libres. 


(2) Maintenant le médecin et le chirurgien sont rew- 
lacés par un pharmacien praticien et un professeur do 
l'Ecole de pharmacie. 


(3) Un programme émonant du ministère de la guerre, 
en 1865, fixe les conditions à l'admission aux emplois 
d'ELRVE EN PHARMACIE À L'ÉCOLE DK SANTÉ MILITAIRE 
DE STRASBOURG, qui devient ainsi la pépinière où se re- 
crotera dorénavant la pharmacie militaire. Ces princi- 
pales dispositions dudit programme sont d'avoir {1 ans 
au moins et £{ ans au plus, être bachelier-ès-sciences ; 
on s'inscrit au 1er juillet; les examens ont lieu en sep- 
tembre, à Strasbourg, Lyon, Montpellier, Toulouse, Bor- 
deaux, Paris. (V. REV. PH. 1859-60, p. 70.) 
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du décret du 43 novembre 1852, qui 
sion du 22 août 4854 a modifié : 


4° Etre né Français ; 


2° Etre docteur ‘en médecine & 
trois Facultés, ou acien de 4 
reçu dans l'une des trois Ecoles supé 
pharinacie de l'Empire (toutefois, les 
quene seraient pas encore docteurs 
maciens pourront prendre Co] 
du second concours, à PA vtr 
cas d'admission, d'avoir acquis l' 
titres avant l'époque de leur entré 
fixée par approximation au 1° mer 
8° Etre exempt de toute infirmité 
impropre au service militaire ; 

h° N'avoir pas dépassé l'âge de tr 
l'époque de l'ouverture des concour 

5° Avoir satisfait à des épreuves d 
par le ministre de la guerre. 

Formalités préliminaires. — En 
des dispositions qui précèdent, cha 
dat doit déposer dans les bureaux . 
dance militaire du lieu où il désire 


4° Son acte de naissance dûment 


2° Le diplôme de. docteur en m 
de pharmacien de 4re classe, ou, € 
prévu par le paragraphe 2 ci-dessu: 
candidats du second concours), m 
constatant le nombre d'examens pa 
°° 8° Un’certificat délivré par un m 
litaire ayant au moins le grade de 
constatant qu'il esi apte au service 
cette aptitude pourra d'ailleurs & 
par le jury de chaque localité; 

4° L'indication exacte de sa dem 
quil puisse être convoqué en temps 

preuves du concours. 


1 


Concours des candidats méde 
1. — Nature des Epreuves. 


4° Une composition sur une 
pathologie et de thérapeutique mél 

2° Une épreuve orale d'anatomie d 
avec’ application à la médecine et à 
gie pratiques ; 

8° Une épreuve orale de chirurgie 
l'application de deux appareils ou b 

II. — Mode d'exécution des éprem 

Il est accordé quatre heures pour 
composition écrile sans livres, ni n 
la surveillance d'un membre du jury 
tion est la même pour tous les car 
chaque localité. 

Pour traiter la question orale d 
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28 régions, il est accordé quinze minutes de 

exion. 

Au commencement de la séance, chaque 
andidat tire sa question, qui est numérotée 
iar le président dans l'ordre que le sort a fixé 
@ur son audition ; elle lui est remise dans le 
abinet de réflexion quinze minutes avant 

uve. : 

durée de l'épreuve orale de chirurgie, 
uivie de l'application de deux appareils ou 
ends est fixée à vingt minutes, dont 
dnq à huit, au gré du candidat, pour l'épreuve, 


Concours des candidats pharmaciens. 
L — Nature des épreuves. 


4° Réponse écrite à une question d'histoire 
sure des médicaments et de metière mé- 
cale; 


2% Epreuve orale sur une question de 
himie ; : 
8° Epreuve orale sur une question de phar- 
macie, suivie de l'exécution d’une préparation 
officinale. 
IT. — Mode d'exécution. 


Il est le même que pour le concours des 
candidats médecins, en ce qui concerne les 
feux premières épreuves; la durée de l'épreuve 
orale de pharmacien est de dix minutes; celle 
de la préparation officinale sera réglée par le 
jury, suivant la nature et l'objet de la prépa- 
ration. 


Btage à l'Ecole'impériale dn Val-de-Grâce. 


La durée de ce stage ne peut dé, r une 
année, et peut sas si les Besoins du 
service l’exigent. Pendant leur séjour à l'Ecole, 
les docteurs admis sont exercés à l'examen 
des malades, aux prescriptions d'après le ré- 
gime et le formulaire des hôpitaux militaires, 
aux opérations, aux postent aux analyses 
de chimie usuelle dans l’armée, aux exper- 
tises d'hygiène et de médecine légale militaire, 
à la connaissance et à l’application des lois et 
règlements qui concernent le service de santé 
militaire. Les pharmaciens sont astreints à des 
travaux analogues, qui ont pour but de les fa- 
miliariser avec la gestion des officines des hô- 

itaux militaires, avec les règles d’une compta- 

ilité spéciale, avec le service pharmaceutique 
des ambulances. 

Les uns et les autres sont soumis aux obli- 
gations de la discipline militaire, et reçoivent, 
pendant leur séjour à Paris, des appointements 
de 2800 francs. Au terme de leur année de 
stage, ils obtiennent, sous la réserve d'examens 
de sortie, le brevet du grade dont ils sont in— 
veslis par la commission ministérielle, et jouis- 


989 


sent, à partir de ce moment, des priviléges 
inhérents à la position d'officier. 
Paris, le 23 septembre 1854. 


Loi concernant la vente des poisons. 
Du 25 jaillet 1845. 


ART. 4. Les contraventions aux ordonnances 
royales portant règlement d'administration pu- 
blique sur la vente, l'achat et l'emploi des 
substances vénéneuses, seront punies d’une 
amende de cent francs à trois mille francs , et 
d'un emprisonnement de six jours à deux mois, 
sauf application, s'il y a lieu, de l’art. 463 du 
Code pénal. 

Dans tous les cas, les tribunaux pourront 
prononcer la confiscation des substances saisies 
en contravention. 


Arr. 2. Les art. 34 et 35 de la loï du 21 
germinal an x1 seront abrogés à partir de la 
promulgation de l'ordonnance qui aura statué 
sur la vente des substances vénéneuses. 


ORDONNANCE 


Sur la vente des substances rénéneuses, 


On annonçait depuis longtemps une ordon- 
nance sur la vente des substances vénéneuses. 
Ee Moniteur l'a publiée sous la date du 29 oc- 
tobre 1846. 2 


Tiras I. — Du Commerce des Substances vénéncuses. 


Arr: 4°", Quiconque voudra faire le commerce 
d'une ou de plusieurs des substances compri- 
ses dans le tableau annexé à la présente or- 
donnance, sera tenu d'en faire préalablement 
la déclaration devant le maire de la commune, 
en indiquant le lieu où est situé son établisse- 
ment, 

Les chimistes, fabricants ou manufacturiers, 
employant une ou plusieurs desdites substan- 
ces, seront également tenus d'en faire la dé- 
claration dans la mème forme. 

Ladite déclaration sera inscrite sur un re- 
gistre à ce destiné, et dont un extrait sera 
remis au déclarant; elle devra être renouvelée, 
dans le cas de déplacement de l'établissement. 


Arr. 2. Les substances auxquelles s'applique 
la présente ordonnance ne pourront être ven- 
dues ou livrées qu'aux commerçants, chimistes, 
fabricants ou manufacturiers qui auront fait la 
déclaration prescrite par l'article précédent, ou 
aux pharmaciens. 

Lesdites demandes ne devront être livrées 
que sur la demande écrite et signée de l'ache- 
teur. 


Arr. 3. Tous achats ou ventes de substances 
vénéneuses seront inscrits sur un registre spé- 

















auront assisté à l'accouchement, 
DCE 











































































































chlorol 


de l'eau; 8° 


bientôt | une teinte û 
, l'eau | la de ct a üb an ce, 
la s0- fans de fer étant eo ment i 


2 ; 
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405û 


re d'un chlorure est en rapport inverse du 
nombre des volumes qu'il en faut employer 
que détruire complétement la nature de la 
iqueur d'epreuve: en d'autres termes, 
fallu cinquante parties de chlorure, le titre 
era 400 7 400:00 == 200 il en a fallu 
200, le titre sera 400 NX 100,200 == 50, ele. 

Où trouvera dans les Annedes de rhümie et de 
physique, 2" serie, tome 60, et dans le Traité ‘le 
pharmacie de Soubeiran, la table dressée 
Gay-Lusce pour faire connaître sans caleul le 
degne clloremetrique d'un chlorure d'oxyde 
dont il à fallu employer uu nombre determiné 
de dnisions pour detruie une pleine pipette 
de soute d'epvuve, 

Les chlorures liquides de soude et de chaux 
des vilie.nes doivent être, lon k Codex, au 
tue de 20 echlonr Les 
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sur la mase: on le hroie dans 
[NUE aine ou de verre, ave: 
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un litre d'eau distillée 2 
potassium, chaque quant 
d'épreuve exigera son 
chlore pour sa décomposit 
a ajouté à la liqueur uw 
d'amidon, dès qu'on aura 
de solution chlore core 
lume de chlure, l'iodure : 
le début disnaraltra, parc 
trace d'iode libre. (\. Ba 
Dans la chloromitri. : 
l'acide arsinieux un gra 
minimum qui, sous Fr 
ot au maximum. | 
june, l'azotale de pu 
sulfate de protozvde de $ 


: de manganèse, Île zect 





Lorure d'étsin, #2 





aie 

ni: cuau#- un ou : 
LR Caen, ‘a 
suivie ne cakbeen K 
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LES LIULHES HIXES SE l'ECUNIAISSENL à CE QU UNE 
outte d'essence qui en contient, jetée sur 
u papier sans colle, fait une tache que l'air 

et la chaleur ne dissipent pas. L'alcool à 40°, 
agité avec 4/10 ou 4/12 de son volume d'es- 
sence, dissout celle-ci et laisse l'huile fixe in- 
dissoute. On pourrait, pour cet essai, se ser- 
wir, comme plus haut, de tubes gradués. 
L'huile de ricin et celle de croton pourraient 
seules apporter quelques chances d'erreur dans 
l'essai par l'alcool, mais l'huile de croton n'est 
pas employée à cette falsification. L'huile de 
ricin peut se découvrir par l'odeur spéciale 
d'acide œnanthylique que communique au mé- 


ange l'addition d'acide nitrique et de carbo- | 


nate de soude au résidu provenant du chauf- 
fage au bain de sable de l'huile suspecte. 
(Draper.) 

La falsification des essences les unes par les 
autres est difficile à constater. On a indqué 
d'imbiber dans ce cas un linge ou un papier 
de ces essences mélangées, et d'agiter dans 
l'air; l'essence la plus fine se dissipe la pre- 
mière, et celle dont l'odeur est la plus péné- 
trante ne s'évapore qu'en dernier lieu. MM. Vio- 
let et Guénot ont établi un uréométre-pése-es- 
sences, qui peut, jusqu'à un certain point, 
faire connaître ce genre de falsification. 

Pour déceler l'essence de térébenthine dans 
les autres huiles volatiles, on prend 3 p. d'huile 
d'œillette que l’on met dans un tube gradué, 
on ajoute mème quantité d'essence à essayer ; 
on agite le mélange, qui devient laiteux si 
l'essence est pure, tandis que si elle contient 
de l'essence de térébenthine, il reste transpa- 
rent. (Méro.) Cet essai se rapporte plus parti- 
culièrement aux huiles volatiles de Labiées, 
puis à celle d'absinthe. 

Huile volatile d'amandes amères (p. 548). 


The onimbla Anne Da 


CHäuue JUSQU a 
sence pure brunit, 
sout entièrement ! 
elle contient de k 
un résidu cristall 
l'eau (Muisch). On 
dium pour distingue 
est mélangée d’hu 
dorff.) (V. Un. pha 

Le mélange & r 
accusé par un proc 
wood. L'essence pui 
son volume d'acide 
de l'huile, et ce n’e 
jours qu'il se forme 
zoïque. S'il y a de 
après quelques mint 
lui, il se produit u 
dégagement de vape 
vant d'acide azotiqu 
rait découvrir 2 à 3 
l'essence. 

Huile volatile d'a 
cile congélation. L'i 
avec dégagement de 
lorées ; l'acide sulfui 
puis la solidifie. 

Elle a été falsifiée 
de gélatine, d'esser 
animal à base de soi 

Huile volatile de 
avec laquelle cette « 
ou 6 p. d'alcool et 
caustique et l'action 
lui fail éprouver, la 
huiles essentielles. 

Huile volatile dt 
distingue des autres 
sa dissolution facile 


ranelima: anfroman 
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rum: il se développerail une belle couleur 
bleue, La dextrine, en ce qu'elle renferme tou- 
jours un peu d'amidon, sera reconnue de la 
e manière, Les nuitières sucrées sont dif- 
ficiles à déceler: cependant elles le seront en 
ajoutaut un peu de lesûre de bière, qui y dé- 
veloppera Li fermentation alcoolique, L'émul- 
sien de chènevis et celle d'amandes sont re- 
connus, en ce que le lait qui en contient 
donne lieu à des globules huileux qui viennent 
à la surface de ee lit bouilli. On reconnaitrait 
ement lemulsion d'amandes si l'amyg- 
eloppaitune odeur d'amandesamères 
le but de sa conservation, où peur lui 
rendre sen homogéneite, on ajoute que 

du bicarbonate de soude, On 

Ue addition à eté faite en trail 
































Serum «4 pure donnent un residi 
par un à fera effervesc 
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été fait de toutes pièces. 
cristaux de sucre can 
du lsudanum préparé ave: 
&e bon aloi formera un Ex 
(Stan. Martin), qui devra 
poids 1 goutte ajoutée à 1 
donner encore une teinte an: 

Laudanum de Rousseau 
peser 1,046 à 1.052 ou 6 
quelquefois il pèse plus. 
pas été entierement de! 
tient pas la de i 
de 6. Il doit être brun 
avoir une odeur un EF 
quelques gouttes d'amn: 
ur magma blanchätre. is: 
tation, mais qui reparail $ fr ü2 

Le tannia » 
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taunin. — La noix de galle d'Alep de bonne 
qualité donne 58 à 45 0,0 de tannin. 


OPIUX (p. 640). — 5 gram. de bon opium 
macérés pendant vingt-quatre heures dans 50 
gram. d'eau, puis fortement exprimés, fournis- 
sent un liquide qui, filtré et traité par un s0- 
luté froid de 15 gram. de carbonate de soude 
dans 60 gram. d'eau, donne un précipité pe- 
sant sec au moins 5 décig., et se dissolvant 
complétement dans un soluté d'acide oxa- 
lique. 

Les falsifications de l'opium sont fort nom- 


breuses : des pierres, du sable, des morceaux | 


de plomb,de la terre, des huiies, des résines, 
des extraits, et une foule d'autres substances 
sont employées à cet effet. Mais une fraude plus 
sérieuse est celle qui : onsiste à épuiser l'opium 
de sa morphine, el à lui rendre son aspect 
primitif. On a vu.de ces opiums refaits qui 
imitaient les opiums vierges de manière à 
tromper les plus fins connaisseurs. En Orient, 
on introduit quelquefois une très-grande quan- 
tité d'extrait de gliucium dans l'opium. 
Dans l'Asie Mineure, principalement à Smyrne, 
les mrchands juifs fraudent l'opium avec de 
petits raisins finement écrasés et du salep. Le 
salep se reconnait par l'eau iodée ; le glucose, 
par liréduction du tirtrite cupropotissique ou 
sodique (liqueur de Birreswil ou de Fchling) ; 
l'examen micros-onique permet de distinguer 
les pelures du r. , qui proviennent du rifis 
apyrena (Landerer). Mais tous les opiums con- 
tiennent niturellement, en moyenne, 7 à 80 '0 
de glucose (Maynes-Lauhens) ; on ne doit sus- 
pecter que ceut qui contiennent beaucoup plus 
ou berucoup moins que cette proportion. Au- 
jourd'hui c’est tonc une obligation de s'assurer 
de la qualité de l'opium qu'on achète. On a pro- 

sé à cet effet de rechercher la proportion de 
l'acide méconique dans l'opium. On sit que 
cet acide est rougi par les persels de fer. Mais 
on a abandonné ce moyen quand on à vu que 
sa proportion n'avail aucune corrélition exacte 
avec celle de 11 morphine. 

M. Couerbe conseille de traiter l'opium à 
plusieurs reprises par l'eau houillante, de faire 
chauffer un instant les liqueurs avec un excès 
de chrux et de passer. Toute li morphine 
reste en dissolution ; on acidule les liqueurs, et 
l'on précipite par l'ammoniique ; de l'abondance 
du précipité on déduit là richesse en morphine. 
Cet essai est facile et prompt. Le procédé indi- 
qué prr M. Payen est le même: seulement on 
recueille sur un filtre la morphine précipitée , 
on live avec de l'eau alcoolisée, puis on la 
fait dissoudre dans de l'alcool à 85° bouillant ; 
elle cristallise par refroidissemenit, il suffit alors 
de la laver à l'éther pour éliminer la narco- 
tine, on l'A fait ensuite dessécher, et on en prend 
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le poids Cependant Es ;à 
préfèrent le procédé ixÿ 
d'essai. Le carbonate de s 
moins entrer de n:ret 
résineuses dans le précipiié, ( 
Enfin pour s'assurer de l1 ri 
d'un opiumon procède à 
morphine pure. (V. Pre 
p. 642.) 

. L'opium donne sensibks 
son poids d'extrait 

Pour goser le glucose d' 
épuise 23 centigr. par Q. S 
qua ce que les dernières p 
ployées ne soient resque pet 
et on rapproche ÿhequ è ct 
2.,50; on le verse gout 
centimètres cubes de lk 
portée à l'ébullition dans un 
porcelaine. (Mayues-Lahenr 
1854.) 

OR (p. 644). — L'or rer 
ment de l'argent et du cu 
l'alliage par l'eau régale, où 
l'argent est converti en ch 
Quant au cuivre, pour en 
sen:e, on évapore la solution : 
par l'eau, on y ajoute du pi 
dissous, qui précipite l'or. L: 
pr l'ammoniique ou donne 
run marron avec le cyanure 
tient du cuivre. 


OXALATE ACIDULE DE P{ 
On le mélange quelquefois a 
de tartre ou avec du bisulfatt 
manière la plus simple de dé 
de tartre est de projeter une f 
des charbons ardents; s'il e: 
sans exhaler d'odeur sensible 
tartrate acide de potasse, il réf 
mnifeste de caramel. Quant à 
reconnait au précipité blanc. 
l'acide nilrique, que produit 
baryum dans une solution aqu 
acidule, 


OXYDE D'ANTIMOIRE (p. € 
ment solulle, sans effervesce 
muritique et dins un mélu 
bitartrale de potasse et d'eau. 
leur rouge. 

S'il était mélangé d'acide a 
serait pas complétement dis 
chlorhydrique. 


Oxyde de calcium (p. 65! 
vive s'échauffe et se brise 
le contact de l'eau. L'acide m 
sout en entier sins effervesce 
ne précipite pas par l'ammon: 
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fournit et à celle du résidu insoluble qu'il 
laisse lorsqu'on le traite par l'eau, le sûc pur 
ét:nt complétement soluble dans ce liquide. 
Le cuivre quil contient souvent et qui a été 
enlevé aux bassines dans lesquelles on le pré- 
pare, sera décelé en plongeant dans sa solution 
acidulée, une lame de fer bien décapée, ou en 
incinérant le suc, traitant les cendres par l'acide 
azolique: et le soluté acide, par l'ammoniaque. 
Ceper t, suivant Zecr, il faudrait tenircompte 
d'un peu de cuivre qui existe à l'état normal 
dans la riglisse, : 

Les differents sucs de réglisse commerciaux, 
d'origine française et d'origine étrangère, lais- 
sent un résidu insoluble, dont le poids varie de 
10 à 50 0 0. (Bussy et Chevallier.) 

RHUBHARBE (p. 778). — Le soluté de colle 
de poisson précipite plus abondamment l'infusé 
de rhubarbe de Chine que celui de rhubarbe 
de Turquie, et le décorté de quinquina jaune 
d:inne lieu à un précipité verdätre plus abon- 
dantdans larh. de Russieque danscelle de Chine, 
où il est d'un jaune brillant (Thompson) 

John Cobb propose l'emploi de l'acide ni- 
trique éteu:in de son vol d'eau disL comme pré- 
férable à tous les moy. employés jusqu'à présent. 

Avant jréparé, en effet. trois teintures de 

.rhubarti, l'une avec la rhuharbe de Chine ou 
de Moscovie, l'autre avec la rhubarbe de l'Inde, 
et la troisième avec la rhubarbe indigène (rhu- 
barhe anglise), et introduit 8 gram. de cha- 
eune d'elles dans un petit tube à analyser et 
h gram. d'acide nitrique étendu: ce dernier, 
ajoute goutte à goutte en ayant soin d'agiter 
pendant qu'il tombe dans le tube , il a remar- 

é qu'avec la rhuharhe de l'Inde, en moins 

fe cinq minutes. la teinture commence à 
devenir nebuleuse et est complétement trouble 
dans l'esprce d'un qua d'heure: qu'avec li 
rhubarbe indigène le trouble se produit au 
bout d'une demi-heure et enfin qu'avec la rh. 
de Chine ce n'est qu'au hout de 3 ou 4 h. qu'elle 
commence à se troubler à son tour. (J. ph.) 

Nous avons dit que 12 rhubarbe devenat la 
proie des vers. Pour r«ccommoder la rhubarbe 
piquée. les droguistes bouchent les trous au 
moyen d'une pâle faite avec de la poudre de 
rhubarbe et de l'eau commée, ou quelquefois 
avec de l'ocre jaune. el mieux du term meribi. 
fs roulent ensuite les morceaux dans de la 
poudre de rhubarhe. En cassint les morceaux, 
on s'apercevra bientôt de l1 supercherie. Le 
curcuma serait reconnu par l'acide pores 
qui le fera virer au brun. tandis qu'il n'aflec- 
tera pas la matière colorante de la rhubarbe. 
L'acide iodhydrique ioduré est un bon réactif 

faire distinguer les diverses rhuhartes 
u commerce. Avec le décocté de celle 
de Moscovie. il donne une teinte verte, 
une teinie brünätre avec celle de Chine, 
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une rouge funcée avec la 
anglaise, enfin une bleue ; 
digène française. L'amik 
attaquée des vers, l'iode, ! 
la richesse des rhubarbes : 


pourra indiquer celle q : 
; e 
open (Geiger.) rie 


dans l’eau et qu'on ls « 
cope, on remarque dans le 
conduits annulaires et de z 
carats 
chaux), > l'on 
poids peut aller jp 
res Dans indi 
en grande partie remplacé 
On mélange aussi la riu 
de rhapontic. arr œ 
saveur sont an: s q! 
M. Em. Rillot à dique 
reconnaitre ce mélange, 
donne lorsqu'on le triture 
calcinée et carbonatée et 
d'anis (ou de bergamote 
tron!. (V. J. ch m.. 1861 
ROCOU (n 781). — Le 
fois filsifié par de l'ocre r 
du bol d'Arménie. de la br 
Le bon racou est une p 
tance butyreuse, onctu 
au toucher: sa saveur € 
il a une odeur ammoniac: 
Il contient. d’après Joh 
tes et résineuses 28: glute: 
matière colorante extract. 
neusssextract., 4: mal lie 
D'après M. Chevreul. le 
contient en moyenne 68 ! 
desséché à 100° contient 
ganiques el 8 à 13 O 0 & 
jsunätre. On doit cons 
tout rocou qui donne plus 
ll résulte que l'incinér: 
connaitre si des matière 
ajoutées au rocou. (Rider. 
£ @ 788) — S 
maires sont l'humidité, } 
thime, du souci, les fleu 
chées. des fibres musculai 
du side, du plomb, etc. 
midité se laisserait aperré 
colle dans lexuel on pres 
fleurons de carthame et cet 
rencontre beaucoup moins 
connus à ce que ce sont & 
leuses avec tous les organe 
examen ettentif fera reconi 
sera facilité en faisant mac 
dans l'eau k safran 
rolles tubuleuses des 














se forme, lequel est composé de quinine et de 
sulfate de baryte, le liquide ne doit pas avoir 
uve saveur doucrâtre s'il est exempt de sucre 
ou de mannite. La caféine n'est pas facile à dé- 
celer, mais c’est du reste un produit trop cher 
pans qu'on cherche à l'employer comme falsi- 
ication. Sous ce rapport, nous en dirons 
autant de l'acide benzoïque. Le sulfate de cin- 
chonine n’est pas non plus facile à déceler ; 
ant son mélange est très-fréquent; on 

eut dissoudre le sel dans 40 p. d'eau bouil- 
ante, laquelle, en se refroidissant, déposera 
beaucoup de sulfate de quinine et retiendra au 
coatraire beaucoup de sulfate de cinchonine : 
concentrant les liqueurs, ce dernier cristal- 
1 en prismes rhomboïdaux courts ou en 
illes arrondies, formes qui ne sont pas celles 
du sulfate de quinine. Le sulfate de quinine, 
que l'on soupçonne contenir du sulfate de cin- 
chonine, pourrait encore être essayé de la ma- 
uiere suivante : faire dissoudre dans de l'eau aci- 
dulée par l'acide sulfurique. saturer l'excès d’a- 
vide pu l'ammoniaque, et, dans le soluté 
concentré el neutralisé, verser un soluté saturé 
de phosphate de soude. Il y a formation de 
phosphate de cinchonine très-soluble, et de 
vhusphate de quinine peu soluble. On filtre, 
e sel de quinine reste sur le filfre, tandis que 
celui de cinchonine passe dans la liqueur, 
d'o , on peut alors l'extraire. 

On arrivera encore à séparer les deux sul- 
fates, en décomposant leur mélange par de 
l'ammoniaque en excès, traitant le précipité 
par l'alcool bouillant qui dissout les deux al- 
calnïdes, et évaporant aux 2 3: l1 quinine est 
privipitée sous forme de résine, et la cin- 
chonine ne tarde pis à cristalliser en petites 
aiguilles radiées L'éther chaud, qui s'empare 
de là quinine et n'attique presque pas la cin- 


chonine, peut servir au lieu d'alcool. 


















suffisent pour l'essai. 
de sulfate de cinchon 
nine. Au-dessus de c 

On fait un échanti 
de quinine, on le tril 
moniique pure, on v 
mêle au liquide laite 
flacon étant bien bot 
reprises el on abande 
se dissout dans l'étiu 
nine reste, à des tr 
flocons blancs crist: 
deux couches d'amm 
juge le poids à l'œil, 
mélange titré au dixi 
ir.) L'éther ne doit 
nir 4,40 d'alcool. (L 

La salicine commu 
nine là propriété d° 
sang par l'acide sulfu 
montrer sa présence, 
ballon 15',50 du su! 
chrom. de pot. pulr. € 
0,80 d'ac. sulfuriq. « 
on laisse réagir 1/2 | 
ballon un tube recou 
lim. dans 40 à 15sr d 
petit flacon; on chat 
l'eau du flacon présen 
salivyle, et prend un: 
l'add. de 1 ou 2 gou 
Quinine.) 

Uneinstruction min 
p. 436) a donné le 1 
par cela mème, devie 
Liebig simplifié. 

On prend 1 gram. 
introduit dans un tt 
cubes de capacité: o1 
cent cubes d'éther 























APPENDICE PHARMACEUI 


PHARMACIE VÉTÉRINAIRE (1) 


La médecine vétérinaire (4) emploie les mè- 
mes substances, les mêmes préparations que 
la médecine humaine. Et c’est bien à tort que 
dans le monde on croit, en général, que les mé- 
dicaments destinés à soulager les maux de 
l'animal soient des médicaments à part, ou 
doivent étre nécessairement de qualité in- 
férieure. Les médicaments les plus purs, les 
plus soigneusement préparés, sont aussi, comme 
dans la médecine humaine, ceux qui produi- 
sent les effets les plus salutaires; et si quel- 
quefois les meilleurs vétérinaires dérogent à 
ce principe en prescrivant des médicaments 
de basse qualité, c’est que la quantité qu'il en 
faut administrer et le peu de fortune du pro- 

riélaire de l'animal ne lui permettent pas 


’agir autrement. Il suit donc de ce qui pré-. 


cède, qu'à la rigueur lous les préceptes de la 
pharmacie humaine sont applicables à la phar- 
macie vétérinaire. 


Bain arsenical (Tessier). 


Acide ars.. 1k. 500 Sulf. defer. 10 kil. Eau. 94 kil. 


F. bouillir et réduire au tiers; remettez au- 
tant d'eau qu'il s'en est évaporé; laissez bouil- 
lir un instant encore, retirez et versez dans 
une cuve. 


Pour 100 moutons. 
La durée du bain est de 5 minutes. 


Excellent remède contre la gale ancienne 
des moutons. (V. plus loin, p. 1129.) 


Bain phéniqué (C. Calvert). 
Acide phénique....... 1 Eau... 600 
On y plonge les moutons pendant quelques 
instants pour les guérir de l'altaque des tiques. 


L'acide phénique est appelé à des emplois 
nombreux dans Ja médecine des animaux. 





(Le mot HIPPIATRIQUE Ou HIPPIATAIE, employé quel- 
quefois, par extension, comme synonyme de MÉDRCINE 
YÉTÉRINAIRE, ne lui correspond pas complètement. En 
efet, il dérive du grec {nnoc, cuevas, et iaoual, 3n 
euénis, ou latptxñ, MÉDECINE. 


Bain zinco-arssenioal € 
mouton (CU 
Acide arsén.. 1000  Sulf. de 

Faites dissoudre et em] 
de Tessier. 

Ce bain n'a pas l'incon 
laine comme celui de Tes 
neux, ni de tacher non q 
tements des personnes cl 
malades. 


Bain contre la gale des 
Tabac en fouilles, Soufro, 44, : 
F. une décoction des fer 
tez le soufre ; durée du ba 
sa température est mainte 
possible. Employé en Aust 





Baume vuln 
Huile rosat. .16,0 E 
Térébenthin( 2,0 A 





En topique contre les 
ment des tendons. (Leb.) 


BOISSON 


Elles diffèrent des breus 
animaux les prennent eux- 
secours étranger, ni moyt 
correspondent autrement 
médecine humaine. 


Boisson adoucis 
Orge...... 315,0 Eau... È 


F.S,. A. une boisson. (! 


Boisson émo 
Sem. de lin. 125,0 Eau bouill. 
Laissez refroidir. — Doi 


BOLS (V. pilules, 





(1) Les formules où il n'est poir 
d'animal suquel elles sont destin 
ment aux shevaux adultes de tai 
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BREUVAGES. 


: administrés aux animaux à des doses 
ures prescrites, et à l'aide d'une bou- 
me corne, etc. Ils correspondent aux 
l'aux apozèmes. 


Breuvage anodin (White). 
5,0 Déc. de lin. 500,0 Oxym. seill. 100,0 
— Affect. aiguës du poumon chez 


(Clater). 
9 Emétique. 2,0 Scille. 4,0 Opium. 1,0 
à 4 litre d'eau de gruau. 


rage anticatarrhal pour le bœuf 
{ 


Breuvage antiseptique. 
æ. 30,0 Infusé arom. ou bière ord. 1000,0 


reuvage antiseptique acide. 
9..% Eau de Rabel. Q.S. Pour aciduler. 


yé à Alfort, ainsi que le précédent, 
maladies charbonneuses, le coryza 
ux. 


vage antispasmodique (Blaine). 

60,0 Gin (eau-de-vie).... 150, 

+. 30,0 Huile vol. de ment. 4, 
. 150,0 


Vopiam.. 





 astringent pour le cheval (White). 








+ 6,0 Gonme poele 32,0 
urée. - 32,0 Eau do menthe.... 500, 30 
reuvage calmant (H Zooles). 
... 16 Asc fétide... 18 Eau... 0.8 


d'abord une pâte épaisse avec Q. S, 
de poudre de guimauve et de réglisse, 
dans cette pâte l'ase fétide et ensuite 
ire; puis délayez le tout dans l'eau et 
rez à l'intérieur. Dans le cas de coli- 
lentes. 


rage contre la maladie des chiens. 
lance. :..... 60 Bière. .. 1500 
uillir et réduisez à 4000 ; provaque des 
nents susceptibles d'amener la guéri- 
30 : 400 gr. 





zuvage contre la météorisation. 
que liquide. 15,0 Eau froide ...... 1500,0 
orgées chez les ruminants. (Moir.) 


euvage cordial au vin (Lebas). 
. 1000,0 Cannelle, 15,0 Ext. de gen. 30,0 


Breuvage cordial thériacal. 


Thérlaque vétér.….. 50,0 
Ertrait de genièvro. 30,0 


En une ou deux doses. (Leb.) 





ro diaphorétique. 
Éeire vétér .... 90,0  Carb. d'ammon... 30,0 
bee d sa 4,0 Vin rouge........ 1500,0 
Du une dose. (Leb.) 
Breuvage diurétique. 


Vin bl.. 4000,0 Eau. 4000 Nitre. 90,0 Miel. 125,0 
En deux ou trois doses dans la journée. 
.) 


Breuvage émétique. 
Emélique ....... 486,0 Esu.............. 2000,0 


Pneumonie du cheval ; jetage des grands 
animaux domestiques. 


Breuvage à l'iodure de potassium. 
Iodure de potass.... 4,0 DC OPNNETES TER 1000,0 
A administrer en deux fois. 


Pre fondant à l'iodure ioduré. 


Tone de potass.... 2,0 Eau commune... 1000,0 

Tode. ..,....,...... 0,3 (DsLar. et LASSAIONS. à. 
Breuvage incisif. ‘ 

Kermès..... 30,0 Miol.... 125,0 Eau... 1000,0 


En une ou deux doses. (Leb.) 


Breuvage opiacé (White). 
Opfum............. 5,0  Eeu de gruau....… 1000,0 


Pour une dose. — Diarrhée et dysenterie 
chez le cheval et le bœuf. 


Re purgatif. 
quis pulrérisé 





En upe dose. (Leb.) 
Breuvage rafrafchissant. 


Miel... 150,0 Vinaigre... 15,0 Eau... 1000,0 
Employé aussi comme gargarisme. 


Breuvage stimulant (Bourgelat). 
Ent. de gen. 60,0  Thériaq. 15,0 Vin vieux. 1000,0 
En une dose. (Moir.) 


Breuvage stimulant antiputride (Delafond). 


Ewence de térébenth.. 10 Vin... 500 
Teinture de quinquina. 20 Eau... . 500 


Maladies charbonneuses et putrides des ru- 
minants. 
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Breuvage utérin à l'ergot. 
Seigle ergoté pulr. 30,0 Miel. ............ + 250,0 
EE PEL DE 4000,0 


On l'administre tiède. (Delaf. et Lassaig.) 
Dans le cas de part laborieux chez la jument 
et la vache. 


Breuvage vermifuge pour le cheval. 


Es. de térébenth.. 30,0  Miel............. 20 


0,0 
Jaunes d'œufs ...... no’3 Eau ou vin blanc. 1000,0 


Battez les jaunes d'œufs avec l'essence et le , 


miel, et ajoutez au vin. — Employé fréquem- 
ment et avec succès à Alfort. 


Breuvage vermifuge pour le chien. 
Ecorce de grenadier. 30,0 Eau... + 800,0 


F. bouillir et réduisez à 100 ; ajoutez : 
Miel. ++ 100,0 








CATAPLASMES. 
Cataplasme anodin. 


Farine de lin...... 500,0 Laudanum de Sydenb. 9,0 
Versez le laudanum sur le cataplasme. 


Cataplasme antiseptique (Blaine). 


Ferme d'orge...... 196,0 Charbon... 
— delin...... 196,0  Levire 





125,0 
Q.s. 





Cataplasme astringent. 
Blanc d'Espagne... 925,0  Vinaigre.......... 300,0 
F. une pâte semi-liq. et appliquez. 


Contre les œdèmes, les engorgements voiu- 
mineux causés par les sétons. 


Cataplasme astringent. 

Vase ne UD ee CEmpagne... 60,0 

Faites chauffer en remuant jusqu'à ce que 
l'effervescence cesse ; appliquez froid. (Delaf. 
et Lassaig.) 

On peut remplacer le blanc d'Espagne et la 
farine d'orge par de la terre glaise. 

Pour combattre les œdèmes. 


Cataplasme contre le piétin et l'échauffe- 
ment de la fourchette chez les chevaux. 


Sous-acélate de cuiv. 50,0 
Sulfate de fer... 50,0 


On peut remplacer l'égyptiac par le vinaigre, 
ou mieux l'acide azotique. On forme une pâte 
homegène. 

Détachez les lambeaux de corne décollée ; 
chez la plaie avec des étoupes, et appliquez 
le cataplasme. 
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Cataplasme rubéa 


Euphorbe pulvérisé......... 
Pâte de froment on de seigle a 


On saupoudre la pâte : 
applique. (Delaf. et Lasx 
Caustiqu 

Noir d'ivoire ou de fumée. 1% 


Pour faire une pâte nn 
riser les ulcères de mauva 
safrané.) 

CÉRA' 


Cérat à la cire ja 
Cérat ars 

Sulfare jaune d'arsenic précipil 
Gale et dartres des chi 
saigne en certifient l’effic 
Cérat saturné | 


CHARG 


Préparations extempor: 
se maintiennent seules < 
Elles peuvent avoir une 
riée. 


Charge simple (d 
Poix grasse. ........ 125,0 


Trewpez des étoupes d: 
et appliquez sur la partie 


Charge cant 

Charge simple. 1000.0 Cantl 

F. fondre la charge et : 

rides lorsqu'elle est à moi 

Lombago, luxations, ( 
profondes. 


Charge ou Emplâtre po 
lures, Île boiteme 
ï 128 € 
Poix-résine. 125 € 
Appliquez à chaud sur | 

d débris d'étoupes. 











Charge rés 
Térébenthine.… 180,0 1] 
Huile de laurier... 90,0 

Charge résolutiv: 
Goudron + 250,0 1 
Suit... 125,0 * 





On fait fondre le suif e 
tire de dessus le feu et « 
autres subsl (Delaf. et L 
de Lebas en diffère peu; e 
gouiron, 250; axonge, 4 

enthine, teint. de canth: 
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Huile térébenthinée (Raspail). 
Buie....… {litre Es. de térébenthine. 4 décilitre. 

En frictions, injections, contre la gale, la 
clavelée, les ulcères ; et aussi à l'intérieur, à la 
dose de 30 grammes par seau d’eau blanche 
vétérinaire. 

Huile vésicante ou Feu belge (Gille). 


H. de foie de morue. +000 Résine d'euphorbe .... 18 
Gantharides. ....... 30 


Faites digérer au B.-M. pendant deux heu- 
res, et filtrez. (V. Un. pharm., 1863.) 


Lavement antispasmodique (Blaine). 
Décoc. de pav. 3700,0 Camphre (diss. dans alcool). 30,0 


LINIMENTS. 


Liniment antipsorique. 
Savon vert, Gondron, 4ä............ PE. 
Etendez sur les parties affectées de gale. 


Liniment antipsorique contre la gale du 
chien (Prangé). 
Oléosulfure tannique. 
I de noix. 600  Soufre en fleurs. 89 Gale pulv. 30 

Faites tiédir l'huile, et ajoutez les poudres 
en agilant continuellement. 

Elevez la température du liniment jusqu'à 
50 ou 60%, et frictionnez vigoureusement la 
peau avec un morceau de laine pendant 4 ou 5 
minutes ; l'animal doit être ensuite placé dans 
un lieu chaud. 


Liniment Boyer. 
Cantharides..….... 1000 Alcool à 900, litres... 10 


Traitez par déplacement : 
Teint. ci-dessus, M. de pétrole, I. d'œillette, 4ä, P. E. 


D'après les analyses qu'il a faites du Lini- 
ment Boyer, Lassaigne a reproduit un composé 
identique, soit pour les caractères physiques, 
soit pour les effets qui en ont été constatés 
par M. Reynal. Voici la formule : 

Teint. de canthar. 1 décil. Canthar. pulr... 8 décig. 


Haile d'ol - 2 décil. Bichlor. de mere. 2 décig. 
Goudron......... 500 gr. 


Liniment cantharidé camphré (Moiroud). 


.. 125,0 Teintnre de canthar, 30,0 
. 30,0  Camphre....... «4,0 


Puissant résolutif, un peu rubéfiant. 


Liniment contre la gale des chevaux. 
Huile empyreumatiq. 100,0  Iluile d'olives... 0 
— de Mrébenthe 100,0 NS NE ue 
Agitez lien et apptiquez sur les parties af- 
fectées. — Gale récente à l'encolure'et au dos 
des chevaux. 
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Liniment contre la ga 
Huile de Cade, Essence de tn 
Employé, quoique tacha 


Liniment contre la gale 
bestiau 


Soufre en fleurs . T 


Huile de noix ... 


Liniment excitant ré 


Daume tranquille... 64,0 E 
Camphre.... 8,0 À 
Essence de lav. 


Liniment fortifan 
Huile de laurier. 


Savon vert. 
Campbre... 


















Liniment irritan! 


Huile d'olives. 90,0  Teintare 
Camphre. .... 15,0 Acide ac 
Liniment irritan 


Huile de térébenthine. 2 Ac 


Liniment mercuri 
Ong. mercuriel simple. 250,0 
Camphre. ............e 30, 
Résolutif sur les engorge 
dolents. (Moër.) 





Liniment narcotique sis 
Huile d'olives. ...... 125,0 La 
Efficace contre le prurit € 
plaies et les gales récentes. 
Liniment vésicant (: 

H. de laurier. 60,0 Euphorbe. 3 
Rubéfiant et vésicant (M 


Liqueur du Bohémien con! 
tion. 
Azotate de potasse. 45,0  Ean 


Teint. de gentiane. 135,0  Lig. 
Un verre pour une vache. 


LOTIONS. 
Lotion antipsor 
Tabac à fumer... .60,0 Es 


Réduisez à 500. — Gale 
poux des chevaux, chiens, | 


Lotion contre le 
Aloès … +. 500,0 Ale 


Faites dissoudre dans un 





| 
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Pilules ou bols antivermineux (Blavette). 


Racine de fongère mâle sèche et Sommit. de tanaisie 
sèche, 4. so 





1500 

F. bouillir jusqu’à réduction d'un litre, et 
ajoutez sarrielte sèche, 4 poignée, et faites 
bouillir 5 à 6 minutes; laisser reposer et pas- 
sez, puis ajoutez Q. S. de farine d'orge ou de 
seigle, pour former une pâte avec laquelle on 
fait des bols ou pâtons gros et longs comme la 
moitié du doigt annulaire. Dose : 3, matin et 
soir, Contre les vers intestinaux des volailles 
(poules, dindons). 


Pilules astringentes. 


8,0  Gingembre. 
2 60  Mélame..…. 


Kino. ...... 
Cannelle. .. 


Pour un bol. 








Pilules canicures. 








? Leloquinte ......... 8,0  Tartre stibié. ..... 4,0 
Poudre cornachine.. 1%,0 Sonfre doré d'ant 24.0 
Calomel............ 45,0 Sirop de nerprun.. Q. S. 

F. une masse à div. en 360 pilules. 
Pilules canines. 

Turbith minéral, :..: 2,0 Extrait de quina... 

Estrait d'ellébare.... 2,0  Valériane puivér.. Q. 





Divisez en gllules de 15 centig. 

Pour la maladie des jeunes chiens 
et guérir geux qui en sont affectés. On les ad- 
us dans une boulette de viande et de 
Jeurre, 


Autre formule de M. Clater : 
‘l'urbith minéral... 0,20  Aloë 1 
Ana-fatida.…...... 2,00 Savon. 0.5. 

F.S. A. un bol; un chaque jour; réitérez 
aps un-mois de suspension. Pour les jeunes 
chiens, la dose de turhith est réduite à 5 cen- 
tigrammes, 








Pilules contre l'inappétence. 
de fétide, Aloës, ......... 
Crocus pulvérisé, Extrait de gentian 
Baies de lnurier, 


Divisez en pilules de 30 gr. (Leb.) Inusité. 


Pilules contre la jaunisse (White). 
Calomel. 2,0 Aloès. 6,0 Savon. 8,0 Rhubarbe. 19,0 
F. un bol pour une dose. 


.P.E. 
.. 0-5. 





Pilules contre la morve (Grimelli). 
Strychnine cristall. 11,95 Acide chlorhyd. conc. 10 
acide arséuieux... 42,38  Eau................ 800 

L'arsénite de strychnine ainsi obtenu par 
solution et cristallisation est en petits prismes 
blancs et transparents, solubles dans 300 par- 
ties d'eau froide et 46 parties d’eau bouillante. 





Dose : 20 à 60 et 80 cen 
la marve et le farcin. (\ 


Pilules contre la] 
Scille. 4,0 Gomme ammoai 
F. un bol. — Pour le 


Pilules contre la 


Ipéca. .... séosee ... 4,0 
Cmphre: | 1! Sessess 80 


Pour une dose. — Un 
Pilules contre la 


Ammoniacam....... 15,0 
Srille en poudre... 4,0 


Pour un bol. 


Pilules cordial 
Gingembre. 373,0 Gentiane. 
Dose de 30 à 45-grami 





Pilules diurétique: 
30,0 
30,0 à 
8,0 


Formez 4 bols (Leb) 





Pilules mercurio-anti 
Mere. sol. d'Habneman. 4 
Calamus pulvérisé. ..... {bu 


Mèlez et faites avec Q 
nièvre 42 pilules Deux 
avant l'alimentation. Con! 
niques de la peau, le fa 
jambe. 


Pilules pur] 
Aloès den Barbades, 35,0  ! 
Réglisse.. + 60,0 





Divisez en bols et adm 
fois, 





Formez 4 bols. 
Pilules purgatix 
Aloès.….. 30,0 Savon... 
F. un bol. — En une 


Pilules purgatis 
(Horses pury 
Aloës des Barbad.. 500,0 
Gomme-gntte. ..... 60,0 
Faites des hols de 30 
3 au cheval. 











PHARMACIE VÉTÉRINAIRE. 


‘oudre béchique incisive. 


12  Gomme-ammoniaque.. 
Soufre . 








+ $  Sulfate de potasse..…. 
. S pur de parvots.... 
2 ermès minéral....... 





2 
0 
6 
6 
8 





ne poudre. Employée contre la toux, 
es, et surtout pour faciliter la pousse 
me des jeunes chevaux. La dose est 
Leb.) 
re béchique incisive de Miramont 
rapprocher beaucoup. 
atre la digrrhége dea chiens (Rlaine). 
1,0 Opium... 0,15 
faites 4 prises. — 1 à 4 par jour. 


de Blaine contre la maladie des 


téral......... 4 Or mussif.......... 4 
. 18 paquets. (Rem. pat. ang.) 
oudre contre l'inappétence. 


10 Crème de lartre...... 
+ 6  Crocus mét........... 4 
. 2? 


ministre dans du son ou du miel, à 
8 60 gr. (Leb.) — Vieillerie. 


Poudre cordiale. 
6 








Safran de 
Alcool à 800, 


poudre est excitante, fortifiante, a 
e; elle ranime les forces, facilite La 
: 60 gr. pour le cheval, 125 pour le 
45 pour le mouton, dans du son, de 
du miel ou du vin. (Leb.) 


Poudre diaphorétique. 
tauve, Réglisse, Kermès, 4... P. E. 


dre diaphorétique (Bracy-Clark). 
je Farine d'orge........ 250 
6 





rerrhonnmamc 


antimoine.. 


50 gr. pour le cheval. 


Poudre diurétique (Lebas). 
(nitée d'aprés l'analyse.) 


+ 30  Peroxyde defer...... 27 
30  Tartre stibié........ 0,1 
+ 


e è 
e poudre homogène. (Delaf. et Lassaig.) 
. divise en paquets de 60 à 495 gr. 
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On peut confectionner aveu cette poudre des 
Piuretic-bols du poids de B gr., que l'on fait 
avaler aux chevaux, au nombra de deux tous 
les matins. 

Les auteurs disent ces pilules excellentes 
contre les maladies cufanges, les hydropisies 
et le farcin. " 


Poudre excitante pour les bôtes à cornes 
(Mathieu). 
45  Fenugrec.. 
Fleur de soufr 30 Sel de cuisi 
Poudre cordiall 3 
Faites une poudre. (Delaf. et Lassaig.) 
Contre les maladies anémiques. On en étend 
une forte pincée sur une tranche de pain qua 
l'on donne à l'animal. 


Poudre hippiatrique. 
3 Poudre de eumin..... 6 
— de b. de lauri 
— de fenagrec.. 

an- 


125 
wi 


Moutarde noir: 












Poudre incisive et pactarale n° 1. 
Réglisse..…. 180 Iris..…...... 120 Kermès minéral. 30 


Faites une poudre. (Delaf. et Lassaig.) 


Poudre incisive et pectorale n° 2 
Guimauve.... 250 Aunée...... 125 Soufra lavé. 125 
Faites une poudre. (Delaf. et Lassaig.) 


Poudre incisive et pectorala n° 3. 
Réglisse..….. 250 Aunée....... 135 Ase féida. 48 
Faites une poudre. (Delaf. et Lassaig.) 
Ces poudres s’administrent dans la périedg 
de secrétion des bronchites aiguës et chro- 
niques. 





Poudre kusique. 

Axotate de potasse. 100 Sonfre.... 100 Charbon.. ? 
Divisez en paquets de 2 gr. (Habert). 
Employée pour prévenir et combattre la 

maladie des chiens. On fait prendre trois pa- 

quets de cette poudre chaque jour, en conti- 
nuant pendant trois jours. 

Cette préparation nous paraît se rapproher 
de la Poudre de Hemel, vendue pour le même 
objet. La Poudre de Vatrin contre les mala- 
dies des chiens nous paraît constituée par des 
poudres purgatives végétales, F 

Poudre purgative. 

140 Sel d'Epsom..….. 


Administrez à la dose de 60 à 90 gr. dans 
du son ou du miel. (Leb.) 


Poudre sulfuro-antimoniale (Clater). 
Crocus mét., Nitre, Crème de tartre, Soufre, £ä.. 100,0 
Une cuillerée dans du son ou de l'avoine 


mouillée, soir et matin, au cheval, tenir 
le ventre libre et donner du luisant PAT 

















PHARMACIE HOMOŒEOPATHIQUE, 


: s'agit de globules, on les met dans 
lacon, tantôt sans aucun mélange, 
c de l'alcool qui ne les dissout pas, 
c de l’alcool aqueux qui les dissout. 
d’une dilution liquide, on méle en 
wec quelques grammes d'alcool, le 
le gouttes porté par l'ordonnance. 
les cas, le malade doit flairer le mé- 
plus ou moins souvent dans la jour- 
nt les indications du médecin. 


es homæopathiques. — Toutes les 
: mot gouttes n'est pas écrit dans une 
it en toutes lettres, soit en abrégé, 
> globules. 

bules sont rarement indiqués en let- 
les désigne par des points, par des 
r un chiffre arabe ou romain placé à 
1 chiffre de la dilution, par des chif- 
nt de numéraleur à une fraction 
dénominateur indique la dilution; 
ates les indications suivantes sont 


E 
k .… 0000 
1V, 480 iiij, —, —, ——, 0000/18. 
18 18 48 
doivent se traduire par ces mots : 4 
le la 48° dilution. 
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La teinture mère est quelquefois désignée 
sous le nom de teinture forte (tinctura fortis) ; 
on la représente abréviativement par le signe: 
T. ou T. M. — Les Allemands emploient le 
signe O. 

Les dilutions doivent toujours être exprimées 
par des chiffres arabes. La notation des dilu- 
tions en chiffres romains n'est pratiquée que 
par les Allemands, qui désignent les dilutions 
par la fraction à laquelle chacune contient la 
matière primitive, el leur donnent les noms de 
millionième, billionième, trillionième..… décil- 
lionième. La millionièmé est représentée par 4, 
et correspond à la 3° dilution de la notation 
française; la billionième est représentée par I, 
et correspond à la 6° dilution; la trillionième 
est représentée par III, et correspond à la 9e 
dilution. et ainsi de suite jusqu'à la décillio- 
nième qui équivaut à la 30° dilution, et ‘est 
exprimée par le signe X. D'où il suit que, 
lorsqu'on trouvera sur une formule allemande 
un chiffre romain indiquant une dilution, il 
faudra le multiplier par 38 pour avoir le 
chiffre arabe correspondant à la notation fran- 
çaise, 

Voici quelques exemples de formules homæo- 
pathiques : - 








10 POTIONS. 20 PAQUETS DE POUDRE. 30 OLFACTION. 
itt. m.(1 Rec. Bellad. T. M., gtt. j Rec. Pulsat. 3e. 
istillata. Sac. lact. es 85 globules. 
Misce. Poor u: dans un tube, pour respirer. 
Fac. pulv. sim n° 6 
it 180, gti 4 |Ruc. Bellad. 6e gft. Rec. 
ilcoolisat Sac. lact. sc. ©Q.S 
Pour un paquet. 
F.4 
Rec. Bella Rec. 
S. +. QSs. 








4 paqu 
Rec. Aurum fol. 2e trit. 








nt : fol. 3e trit. Rrc. I] 
0 gr.,10 0 gr.,05. au distillée . 
sommunis ....... 180 gr Pour un paquet. Alcool. 
F. 8 p. sembl. Pour oifs 


M. 
Ginæ 30 (ou X), gtt. j. 
Fat Das | 


prenez une gontte de tein- 
nen-contra, À la trentième 
étendez dans 125 grammes 
iée. 


Iladon. es, 808 

— — 
X ou 30 

Jact. pulv. gr. ij ou 0,10 





M. D.S.— À prendre sec sur-le-champ. 


Veat dire : prenez 4 globales de bel- 
ladone à la trentième dilution, 10 cen- 
tigr. de sucre de lait, mêlez, donnez et 
étiquetez : à prendre... 

Rec. Cocc. 


sep ren 





1 3 
Saccb. lact. pulv. gr. ij on 0,10 
M. Disr. TAL. Dos. n° IV. 





D. S. À prendre une dose sèche tous 
les 4 jours. 


Veut dire : prenez 2 ou 3 globules 
de coque du Levant, à la troisième di- 
lution, 10 centigrammes de sucre de 
Jait, mélez et préparez 4 doses sem 
blables que vons donnerer ot 
terez : à prendre... 





rmément à ce que nous avons dit plus bant, on pourrait écrire, au lieu de TM, la lettre T on le chiffre 


act la teinture mère. 


a 




















ASUIC UGVICUL, JUUL QUI UGS, MUPUSU, Ur 
brûle alors le gaz avec un volume déterminé 
d'oxyyéne, et par la nature et la quantité des 
produits qui prennent naissance, on recon- 
ne quels sont les gaz qui composent ce mé- 
ange. 

Un mélange de métalloides se présente rare- 
ment dans les analyses; en tous cas, si on 
applique à ce genre de recherches les con- 
naissances que l'on possède sur les proprié- 
tés chimiques el physiques de chacun de ces 
corps, on parviendra à en opérer la sépara- 
tion. 

Quant à l'analyse des acides, des métaux, 
des alliages, des oxydes métalliques, elle ren- 
tre dans celle des composés salins, aux re- 
cherches desquels se ramènen!, pour ainsi 
dire, presque toutes les analyses minérales 
pr voie humide. — En effet, pour les mé- 

nges d'acides, qui se présentent rarement, on 
suivra la méthode générale, c’est-à-dire qu'on 
les fera passer dans les combinaisons ou sels 
insolubles, de composition connue, dont le 
poids fera connaître, à l'aide d'un calcul fa- 
cile, celui de l'acide. — Le mélange d'acides 
le plus fréquent à rencontrer est celui des 
acide sufurique, azotique, et chorhydrique. 
H sera mis en contact et agité pendant quel- 

. que temps avec un excès d'oxyde d'argent 
très-divisé : l'acide chlorhydrique se précipi- 
era à l'état de chlorure d'argent; au moyen 
de l'eau de baryte, l'acide sulfurique sera pré- 
cipité à l'état de sufate de baryte; restera 
l'acide azotique qui, combiné avec l'oxyde 
d'argent, pourra être isolé à l'état d'uzofate 
argent. Le poids de chacun de ces sels (chlo- 
rure Œargent, sulfate de baryte, azotate d'ar- 
gent) fera connaître celui des acides; il suffira 
d'une simple règle de proportion basée sur les 
équivalents chimiques. 


Pan mélanmnr d'nvwdao nus Aa métnne nl 





scpiouu  scœuUu 


seul se dissout ; 
soluble. — Si o 
tal TAljer (éta 
métaux s’oxyda 
azotique, on em 
les deux métaux 
que pour empêc 
rurc d'antimoin 
dissolution en « 
ii précipite l’a 
issous ; la diff 
avant et après |° 
de l'étain entré : 
on Fa tient ca 
mélal. — Su 
lys d’un als 
laiton, qui, outnt 
presque toujours 
On le traite par 
sont convertis en 
qui passe à l'ét 
évapore à siccité 
dissout les trois 
que restant comm 
tration ; on précij 
lomb à l'état de 
le cuivre à l’état 
drique; le zinc à 
carbonate alcalin 
analogue pour a 
métaux COMmposar 
Analyse des s 
lyse, on à 2 ques 
l'aide et reconn: 
point de vue de 1 
trois cas : 4° 1° 
non gazeux (sul, 
todates, hyperiods 
phosphites, hypo] 


matos anmmdnsns 











fe secure en eu De US 
pbm LL 


apr visent d 
Ras serv 
RAA ee 
CESSE TS 
8 
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guisé, au moyen de l'acide chlorhy- 
2e quantité déterminée d’eau, afin de 
er les carbonates alcalins susceptibles 
er les résultats, par suite, de produire 
nate de cuivre insoluble, et sans 
le perdre l'acide sul!fhydrique déplacé 
8 chlorhydrique, attendu que sa très- 
moportion lui permet de rester tout 
dissolution, on l'additionnerait de 
cuivre en excès, on recucillerait le 
bisulfure de cuivre, on le laverait, 
serait à l'abri de l'air, qui tend à en 
éléments, et on le pèscrait. 400 de 


33,52 de soufre. 


venteront | 35,62 d'acide sulfhgdrique. 


part, on répéterait l'expérience sur 
quantité d'eau minérale, après l'avoir 
ir à l'abri de l'air, dans un matras 
à tube plongeant sous l'eau, La quan- 
ulfure obtenue dans cette seconde 
e serait nécessairement inférieure à 
nue dans la première, et la différence 
le au poids du sulfure correspondant 
sulfhydrique éliminé, où en d'autres 
bre. 
ation alcoolique d'iode étant faci- 
érable, produisant de l’iodoforme 
t des eaux alcalines thermales (V. Un. 
3), donnant des résultats inexacls 
eaux sulfureuses qui contiennent 
ment un sel de fer et un bicar- 
salin (Vézu), M. Filhol lui a substitué 
ion aqueuse d'iodure de potassium 
de pur et fondu 20 gr., iodure de 
3 gr.; eau distillée Q. S. pour 1 
quide) ; en outre, on verse préalable 
s l'eau à essiyer une quantité de 
le biry flisante pour transformer 
ion alcaline, qu'on trouve habi- 
as les eaux sulfureuses, en sels 
; qui n’exercent pas d'action sensible 
errugineuses. — On porte à l'ébulli- 
uantité déterminée d’eau ; le dépôt 
‘les carbonates de fer, de chaux ou 
sie, est recueilli, lavé à l'eau distillée 
3 dans la plus pelite quantité possible 
alorhydrique pur ; on ajoute à la dis- 
privée de l'excès d'acide par l'évapo- 
1 léger excès de sulfhydrate d'ammo- 
estiné à précipiter le fer à l'exclusion 
ux et de 11 inagnésie. Le précipité de 
e fer lavé est redissous dans l'acide 
rique addilionné de quelques gouttes 
zotique pour peroxyder le fer; on 
icore l'excès d'acide par évaporation, 
a nouvelle liqueur étendue d'eau dis- 
verse du succinale d'ammoniaque. Le 
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fer sera précipilé à l'exclusion, cette fois, du 
manganèse qui se sera trouvé dans l'eau mise. 
en expérience, et qui l'aura suivi. Le suceinate 
de fer, lavé et calciné, laisse pour résidu du 
roxyde de fer, dont on conclut, par le calcul, 
a quantité de protoxyde, ou celle du carbonate 
de protoxyile. 
100 de peroxyde représenteraignt ; 
45 de pratoxyde. 
72,50 Ke carbonate de protoxyde. 


D'uu autre côté, la liqueur bouillie, séparée, 
1 du filtre, du dépôt en partie formé 
de carbongte de fer, sera concentrée après 
l'avoir très-légèrement acidulée; on y fera 
r un couraït de gaz sulfhydrique, destiné 
à précipiter le cuivre qu'il pourra lui arriver de 
contenir : ou filtre, s'il y a licu, puis on l'addi- 
tionne de sulfhyurate d’ammoniaque, ainsi 
qu'il vient d'être dit. Le fer el le manganèse 
se précipilent accompagnés d'alumine, si l'eau 
contient un sel soluble de celle base. On lave 
le précipité, on le dissout dans un mélange 
d'acide chlorhydrique et d'acide azotique, on 
décompose à chaud la solution par la potasse 
caustique en excès. L'alumine sera retenue en 
dissolution, les peroxydes de manganèse et de 
fer scront au contraire éliminés, et l’on en opé- 
rera la séparation a moyen du succinate d'am- 
moniaque : 400 de peroxyde de fer représentent 
95 de sulfate de grooxyde anhydre. On voit 
que celte série d'expériences, indique, non- 
seulement la proporlion du fer, mais encore, 
et individuellement, celle du carbonate et celle 
du sulfate. Un procédé plus expéditif, pour ar- 
river à connaître la proportion de fer, mais 
abstraction faite de l'état sous lequel il se 
trouve, est celui-ci : on commence par addi- 
tiouner l'eau minérale, d'acide chlorhydrique 
mélangé d'acide azotique, et par la porter à 
l'ébullition, afin d'en peroxyder 1: fer, en mème 
temps que l'on convertit en chlorure les bases 
des carbonates. Dans la liqueur refroidie et 
très-sensiblement acide , on verse un excès 
d’ammoniaque liquide qui précipite le peroxyde 
de fer. Le précipité est recueilli sur un filtre, 
lavé, calciné et pesé. 400 de ce précipité, que 
l'on peut sans erreur sensible considérer comme 
du peroxyde de fer, attendu qu'il peut tout au 
plus retenir des races de manganèse et d’alu- 
mine, représentent, nous l'avons déjà dit, 
A5 de protoxyde, et 72,50 de carbonate de 
protoxyde. 

Eaux salines. — Ce qu'il importe au phar- 
macien, chargé de l'examen d'une cau miné- 
rale saline, c'est surtout de savoir déterminer 
la somme des matières fixes qu’elle contient, 
l'existence ou l'absence des corps que leur 
action prononcée sur l'économie animale sem 
ble devoir appeler, quelque petite qu'en soit 
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mière série, la question est plus complexe: 
c'est ainsi que le fer ne poste pas moins de 
70 raies brillantes. De pl il paraît résulter 
des expériences de M. À. Mitscherlieh, que les 
métaux n’ont pas, comme on le eroyail, tou- 
jours le même spectre, quelle que soit la 
combinaison dans laquelle ils sr trouvent en- 
pe it le mélal lui-même réduit dans 














re serai 
a flanune qui produirait le spectre. 

MM. Plucker et Hitlorf on! constalé que 
certains corps, comme l'azote, le soufre, ne 
donnent pas un spectre unique, mais deux 
spectres très-différents, selon la température 
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à laquelle on soumet k 
candescente. Ils nommiat 
lui qui correspond à la t 
élevée, et scrond sperire, 
à une température plus : 
chloïrs, le brome, Viol, et 
tre. En étudiant les spectr 
ker et Hittorf ont vu, en: 
de spectre de corps en 
oxyde de carbene, lacid 
oléfiant, etc., donnent le: 
carbone, ua des plus beau 


.que l'on puisse observer. 





. CHIMIE PATHOLOGIQUE. (1) 


SANG. — Le sang de l’homme, des mam- 
mifères et des oisraux constitue un liquide 
é, opaque, alcalin à 
l'état normal, d'une densilé de 1,053 à 1,057 
à-45° centig., d'une saveur salée, d'une odeur 
fade particulière; 4000 parties de sing hu- 
main renferment, d'après M. Dnmas : 


190,87 En. 
Matière grasse phosphorée, 
cholestérine, sérolin acides 
margarique ‘el oléiqne libres, 
«el marin, chlorure de potas- 
sium, sel ainmoniar, carbonates 
de sado, de chaux et de ma- 
nésie, phosphates da soude et 
F chaux, sulfats de potasse, 
ate de soude, sels formés 
des acides gras fixes et va- 

Éatils. 



















849,15 da 


séram 


10,98 


renferment 











130,85 de 





7 . 
co 
caillot 
125,63 et 
renferment des 
globules. 
100 ,0ù 100,09 


Récemment, M. Hermann y a découvert le 
Protujon (placé au premier rang), principe im- 
médiatazoto-phosploré, cristallisable, de la suh- 
stance cérébrale, suivant M. Hiebreich, et pro- 
balement de toutes les matières animales qui 
contiennent des corps gras phosphorés, 

Le sang peut être altéré pathologiquement 
ntes manières, Nous nons borncrons 
suivants : 1° Say altéré par du pus, 
Au microscope, le pus offre des globules dou- 
bles de ceux du sang. (Donné.) On bat le sing 
ir de la veine avec une hagnette de 
verre pour en séparer la fibrine. S'il est pur, 
il forme sur la baguette une membrane élasti- 

#4) Ontronvera cette matière traitée avec pins de détail 
dans ln Traité de CI hologique. du docteur 


LRÉAITIFER; yugez aussi: P. LTZEN] 8x, Chimie 
appliquée À la Physiologie, à là Pathologie. 1864. 






























.lant, donne une tique 
‘ 


ue sans lambeaux ri fl 
es doigts une sensation : 
roduif le caoutchonc m 
eur, d'abord rouge. di 
hvage. Si, au contrair 
nême 1:60, il se foruu 
brane, © 





mous que la quantité de 
lambeaux sont rouges, n 
chit davantage que dans 
Si la proportion de pus : 


forme ni membranes ni 
elle sang ne se coig 
® San ictérique. 1e sé 
ble, une couleur 
une lorsqu'on l'étend « 
sérum un excès d'alconl 
cons albumineux; on filt 
que, jaunâtre, réagit ale 
un résidu jaune foncé, d 
agréable, déliquescent e 
soluble dans l'éther. Le 
per l'évaporation spont: 
orange avec des cristaux 
préripité albumineux, tr 














dissement, donne 

ment, il suffit de tr. 
sulfurique dilué ou 
fluence de ces réact 
verdâtre prend nais 
Marlin Salon ont trouvé 
de quelques meumoniqu 
la maire de Bright, L 
tions consistent dans [1 
portion sensible d'urée e 
de la proportion d'aihum 
premibre comme il sera : 
conde par la pesanteur 
réduite à 1020, par la 

ce liquide, enfin par ki pr 
portion de l'albumine da 
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À ést pâle; diminution des glo- 
natière colorante, du fer, des sels, 
1e; accroissement de la propor- 
oagulation prompte, mais impar- 
é faible. — Le médecin et le 
sont quelquefois requis comme 
‘déterminer si des maculaiures 
es de sang. Si ces taches existent 
astruments tranchants ou conton- 
:un peu épaisses, d'un rouge brun 
“xposant celui-ci à une tempéra- 
80°, elles se soulèvent en écail- 
t le fnétal assez brillant. En chauf- 
fles dans un pelit tube de verre, 
de l'ammoniaque qui ramène au 
tesol rougi. Lorsqu'on traite une 
ng par une goutte d’acide chlor- 
tache ne jaunit ni ne disparaît, et 
:r ne devient pas brillante, comme 
ieu si la tache était produite par 
. En plongeant la lame tachée de 
au distillée, la matière de la ta- 
it et gagne le fond de l’eau, qui 
18 où moins si l'on agite. Chauffé 
i) ousoumis à l'ac- 
: tion du chlore, 
celiquidese coa- 
gule ou devient 
seulement op?- 
lin, selon ! 
quantité d'afhu:- 
mire qu'il con- 
tient. S'il se 
forme un coapu- 
Lum, celii-ci est 
gris-verdalfe 
sans la plus lé- 
gère trace de 
nuance rosée où 
rouge, Ce coù- 
gulum peut être 
J'edisseus par li 
potasee et don- 
ner un lig. re- 
loré en vert par 
trans- 



















— sion, et 
en rosé 
ou en 
SE 
“squ'on l'observe dans un tube de 
Les taches produites par les fruits 
rouille ne donnernient rien de sem- 
acbesde rouille sontchireset mates; 
nant de fruits acides ont une teinte 
ronge bran foncé au noir; elles sont 
ues, complét. solubles dans l'eau; ta 
ivée un péu d'ae, âtétiqué et de cya- 
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nure jaune, un précipité bleu foncé. Mäfs l’obser- 
vation des taches au microscope, d’un grossis- 
sement de 3 à 400 (fig. 165), et la récherche 
des globules sanguins constituent le earactère 
essentiel et le signe le plus certain dé la pré- 
sence du sang. Pour les taches de sang sur 
étoffes, linges, vêtements, ou sur lé Hois 
(meubles, parquets, etc.), on déconpéra les 


-points de l'étoffe ou du vétemrent où ellés 


existent, on râclera les taches sur le bois où 
sur les meubles, on fera macérer dans l’eau 
ces découpures ou ces raclures; bientôt après 
on verra la matière colorante du sang se déta- 
cher et se rassembler au fond du vase, en 
traversant l’eau, sous forme de stries rougeà- 
tres, tandis que la fibrine restée sur l'étoffe 
ou sur le bois pourra s’enlever facilement avec 
l'ongle, sous forme de matière glutineuse d'un 
blanc grisâtre ou rosé. Quant à la patié du 
sang dissoute dans l’ean, elle se comportera 
comme plus haut. (V. Re. pharm., 1859-60 ; 
Un. pharm., 1863, p. 18.) Mais est-ce par ke 
sang de l'homme ou par celui d'un animal que 
les taches ont été produites? Jusqu'à présent, 
on n'a découvert aucun moyen certain d'é- 
tablir une distinction entre ke sang hümafn 
et le sang bestiall En 4899, Barruel a 
proposé l'acide sulfurique concentré pour arri- 
ver à faire cette distinction, en raison dé l'o- 
deur différente qu'il développe selon l'origine 
du sang. M. Casanti a proposé l'acide phos- 
horique à 4,18 de densité dans le même but. 
In premier caractère éliminatoire à trouver 
était la différence du sang d’un mammifère de 
celui d'un autre vertébré, d'un oiseau, par 
exemple. Pour cela, après avoir recueilli le 
sang et l'avoir réduit par l'évapération en une 
substance sèche, on le traite par un excès 
d'acide phosphorique. Dans ce cas, le sang de 
mammifère jonit de la propriété de s'aggluti- 


- ner en une masse brillante, homogène , cohé- 


rente et plus on moins fenace ; tandis que ce- 
lui de l'oiseau gallinacé est entièrement dé- 
pourvu de ce caractère, Ce point acquis, il 
s'reit de distinguer Ir sang de l'homme de 
celui des autres mammifères. Ayant mis dans 
un serre 30 centigr. de sang humain réduit 
en poudre fine, puis 45 cenfigr. d'acide phos- 
phorique, M. Casanti a dbserté qu'en agitant 
avec un tube de verre, ce sang se gonfle et se 
ramollft, les partiontes s’attirentt ét adhèrtnt 
ensemble, puis s'unissent en une mage très- 
brillante, de couleur hépatiqme, de consis- 
tance d'extrait, mais glntineuée et ayant bean- 
coup de phisticité. En la comprimant aveë le 
tube en verre, elle cède à la pression sans ge 
diviser, el devient, au contraire, plus homo- 
ène. Abandonnée à elle-inéme, elle prénit de 
à dureté sans perdre sûn brilhiht. LE sang du 
cheval donrie th réshitat tnt HfMrèmt. L'a- 
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Febling & 4402) est un poyen 
ænsible. A la rigueur Je sulfate de 
rait. En préparant la liqueur de 
c : sulfate de cuivre pur cristal- 
85 ; eau distillée, 200 gr.; tartrate 
:t de soude pur, 473 gr.; lessive 
austique à 18°,5 Dé, 480 centim. 
aplétant un litre, on a une solu- 
centim. cub. représentent 5 centigr. 

Ces 10 centim. de solution cui- 

chauffés au bain de sable dans 
îole de verre blanc, et on ajoute 
ulte avec une buretle graduée la 
rée, Lant qu’il se forme un précipité 
sâtre et que la liqueur est colorée 
n s'arrête lorsqu'elle ne précipite 
ir par l'hydrogène sulfuré ou en 
n par le cyanure jaune, c'est-à-dire 
ne contient plus de cuivre. La fer- 
alcoolique développée à l'aide de la 
ière, le succharimetre de M. Soleil ou 
étrede Ed. Robiquet (V. Rev. pharm., 
1 (fig. 166), dans lequel la lumière 


(Fig. 166.) 





ist déviée à droite, sont encore des 
essai à mettre en pratique à l'occa- 
extraire le sucre de l'urine, on la fait 
à la température de 60°, au B.-M.; 

est convenablement évaporée, on 
ne à l'étuve chauffée à 25°, et l'on 
$ cristaux de sucre urinaire que l’on 
“tout à fait blancs et purs, par des la- 
2 dissolutions dans l'alcool. Un moyen 
e d'obtenir le sucre diabétique de 
est de mettre celle-ci dans un alca- 
avers les pores duquel elle filtre et 
ar évaporation, le sucre cristallisé 
ne de croûte. Aux modes d'essais 
3 diabétiques nous ajoulerons les 
qui sont à la portée de tout le 
° Quelques gouttes de l'urine sont 
sur du papier blanc non collé; on 
vec précaution. Si l'urine est sucrée, 
pore lentement et laisse sur le papier 
1 sirupeux, qui le rend transparent à 
‘re de l'huile. 2° Quelques gouttes 
liabétique répandues sur une étolfe 
noire, puis séchées, laissent après 
e tache blanche sirupeuse. 3° En 
aant à une douce chaleur de l'urine 
1e à laquelle on a ajouté un peu de 
1se développe bientôt une ur de 
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vin ou de bière manifeste. Dans quelque: 
urines digbétiques, on à aussi trouvé d'asile 
hippurique. (Lekmann.) — Sédiments de l'u- 
rine; gravelle. Ils ont de deux sortes, selon 
qui prennent naigsançe dans les urines aci- 
es ou dans les urines alcalines. Les premiers 
peuvent être composés plus particulièrement 
d'acide urique, d’urates d'ammoniaque ou de 
chaux, de chlorure de sodium, de cystine et 
de mucus, ensemble ou séparément, et com- 
binés avec de la matière colorante de l’urine. 
L'acide urique ÿ est soit à l'état de poudre 
rougeâlre, soit sous forme de cristaux de for- 
mes variées. Les sédiments d’urines alcalines 
sont ordinairement c de mucus, de 
phosphate de chaux seul ou mélé de pho — 
phate ammoniaco-magnésien; rarement ils 
contiennent des urates. Les sédiments bleus de 
l'urine, que quelques chimistes, avec Bracon- 
not, attribuent à des substances azotées par- 
ticulières, ka Cyunowriue (Urocyanine de M. Rou- 
cher, Urocyanose de M. Fordos; Un. ph., 1866) 
et la Mélunouriw, et d’autres, à des sédiments 
ordinaires colorés par du bleu de Prusse, som 
constitués par une poussière bleue qui dégage, 

ar la chaleur, des produits empyreumatiques. 

‘alcool bouillant la dissout en partie et laisse 
déposer par refroidissement une poudre bleue 
cristalline que les acides cplareni en rouge et 
que les alcalis ramènent au bleu. Heller attribue 
la coloration bleue de l'uring à un corps jaune 
(uroxanthine) qui se transforme, par l'oxyda- 
tion, en deux aulres matières colorantes, rouge 
rubis et bleu d'outremer, el qui se rencontre 
surtout dans les maladies où le sang renferme 
beaucoup d'urée. Heller a signalé aussi dans 
l'urine plusieurs autres matières colorantes 
(uroylaucine, urorhodine, uroérythrine), assez 
peu définies, qui se produiraient dans le 1y- 
phus. Pour connaître la nature chimique des 
sédiments de l'urine, on commence par s'as- 
surer de la réaction de celle-ci, afin d'avoir 
une première indication. Si elle est acide, on 
filtre, on desséche la matière restée sur le 
filtre et on la fait bouillir dans l'eau. Celle-ci 
dissout les urates et laisse sur le filtre l'acide 
urique el les phosphates. Ces deux substances 
peuvent être séparées par l'acide nitrique, 
qui dissout seulement les phosphates, que 
l'on reconnaîtra alors à leurs réactions, Pour 
vérifier la nature des produits entraînés par 
l'eau bouillante, on évapore à siccité, on traite 
une petite quantité de résidu par l'acide azo- 
tique aidé de la chaleur, et on obtient ainsi 
la teinte rouge pourpre, caractéristique de l’a- 
cide urique, que l'awmoniaque rend encore 
plus intense. Une seconde portion de la masse 
est mêlée avec un peu de chaux caustique. En 
chauffant le mélange sur une lame de platine 
on obtient des vapeurs ammoniacales. Enfo, 

















SOC CU LR RANC, Apres là TAPIQLE QC IEUT UIS- 
solution. Si on y plonge le tissu, le coton se 
dissout au bout d'une demi-heure: Ja soie, au 


bout de 24 heures: restera la laine. qui peut, 





rester 49 jours au contact du liquide cu- 
proammoniacal sans éprouver la moindre mo- 
ditication dans sa texture. 


Essai des monnaies. 

Dans les petites localités, le plus souvent, 
c'est le pharmacien que l'on 14 consulter pour 
connaitre nature des monnaies suspecters, 
Nous allons denner, d'après M. Gaultier de 
Chubry, un aperçu de l'examen à faire en 
semhlible vecurrence, 

La freude à lieu : 4° par Ra sovstr:ction, at 
moyen du grattage, d'une certaine quantite 
de metal précieux: 27 per limitition ou 

en d'ibiige de S'en 
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on fait fondre la gélatine et on l'ajoute au mé- 
lange phosphoré; on broic le sel de potasse 
imbibé; on le méle au reste. Avec la pâte, 
obtenue ct colorée par le vermillon, l'ocre 
rouge ou le minium, ou le bleu de Prusse, etc., 
on enduit des allumettes soufrées que l'on fait 
sécher à l'étuve. Souvent on donne à la tête 
de ces allumettes une apparence argentée à 
l'aide d'un peu de sulfure de plomb, formé en 
imprégnant leur extrémité d'une petite quan- 
tité de sous-acétate de plomb, ct les soumet- 
tant ensuite, dans une étuve, à un courant 
d'hydrogène sulfuré. 

Dans le mélange dangereux de chlorate de 
potasse et de phosphore, la plupart des fabri- 
ques, excepté en Angleterre, remplacent le 
premier, soit par le bioxyde de plomb ou 
per l'azotate de potasse, soit ,par un mé- 

nge de ces deux substances. Au reste, la 
composition des allumettes chimiques varie en 
raison de la nature du climat. Ainsi, en An- 
glcterre, pays humide, elles contiennent une 
forte proportion de chlorate et peu de phos- 
phore ; c'est le contraire en Allemagne. 

Les allumettes au phosphore rouge ou amor- 
he, inventées, en 1853, par un Suédois, 
. Lundstrôm, sont garnies d'un mélange ou 

pâte composée de : chlorate de potasse 6, 
sulfure d’antimoine 2 à 3, colle 4; elles s'en- 
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flamment par le froit 
gone ou grattin) 
‘une couche de sb 
d’une pâte composée d 
40, sulfure d'antimoir 
ganèse 8, colle forte 5 
allumettes Aygiéniques 
gnet frères, a une com 
est de même de celle 
Les allumettesdites: 
bes de Villiers et Dale 
mité soufrée, trempée 
rate de potasse 2, cha 
colle de peau Q. S.; i 
soufrée, est appliqué 
l'on rompt l’allumette 
et qu'on frotte la pari 
celle qui est garnie de 
flammation a lieu. 
On à enfin inventé d 
phore (blanc ou rouge) 
rottement seul, sur te 
gueux (verre pilé ou 
telles sont les allunx 
Meyer, Hjerpe, Peltz 
composition des diffén 
ques-unes, il faut un! 
tion est donnée dans | 





Ghlorate de potasse. 
Bioryde de plomb oude 
mangande ou oxyde 
de far............. 
Solfure de fer (pyrite) 
ou d’antimoine...... 38 


5 |28,615,3 


d'antits. 
Bichroîate de potase. , 
Soufre pulvéris À ÿ 
Azotale de plomb... , ’ 
Oxysullure d'antimoine 
(Crocus). 2 
Soufre doré. 
Hyposullite 3 
Hiposuléte de soude, 
le cuivre et d'ammo- 
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Prussiate de potass 
Uyanaro de plomb. 
* achete 














Gomme ... , 
Colle-forte ou gélatine. 40 , 
(V. Un. PuanM., 1860, où 

1862.) dextring 





russes 


Los allumettes en papier ou petites mèches 
fulminantes, fabriquées au Mpon, qui brülent 





s Marxn.| Hicars. 
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en projetant de ‘olies ét 
enduites d'une ;ite, do 
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Cire à oacheter. 
Résine laque ........ 500  Vermillon.. + 4 
. #5  Colophane.. .45 





Autre recette. 


.. 16 Ginnabre............. 5 
.. 40  Minium ou mineorange 5 
.. 10 

Pour la cire à cacheter verte, on remplace 
les poudres colorantes par 90 de sulfate de 





cuivre. 

Cire dite d'Espagne fine. 
Térébent. de Venise.. 100  Colophane........... 500 
Résine laque......... 250 


Liquéf. sur le feu en agitant sans cesse, 
ajoutez : 
Vermillon ....,......ssscssesss 125 


Remuez, et, étant prêt à retirer du feu, 
ajoutez : 
Alcool rectiñié................... 60 


Roulez en cylindres sur une plaque de mé- 
tal médiocrement chaude, ou versez dans des 
moules. On donne le poli aux bâtons de cire 
à cacheter en les passant rapidement à tra- 
vers la flamme d’une lampe à alcool, ou en 
les exposant à un feu modéré sur un ré- 
chaud. 

On peut remplacer le vermillon par d'autres 
matières colorantes, par du mica ou poudre 
d'or, de l'or mussif, du talc, de l’oxychlorure 
de bismuth, etc. 


Cire à cacheter bleue foncée. 


+ 100  Térébenthine. 
100  Outremer .…. 
50 


.. 50 
+. 150 





Poir de Bourgogne... 


Colle à étiquettes. 


Sablimé corrosif.... 125 
Farine de froment.. 1000 
Atsinthe........... 500 


Cette colle est bonne pour les étiquettes des 
vases que l'on conserve dans les caves hu- 
mides ; sans l'addition de sublimé ou d'oxyde 
de mercure, les étiquettes seraient rapide- 
ment détruites. 


Tanaisie. 
Eau... 


500 
... 15000 








Crayons dermographiques (Pyrlas). 


Colophane. . + 5 Cire............. £ 
Stéarine.….. + 4 Noir de fumée... Q.s. 


F. fonûre les 3 premières substances et 
ajoutez en remuant Île noir de fumée; intro- 
duisez dans des tubes en papier pour former 
des crayons noirs et laissez refroidir. On peut 
abtenir des crayons rouges en remplaçant lo 
noir de fumée par du vermillon. 

Sert aux chirurgiens à indiquer sur la peau 





le volume des organes 
ercussion, ou à indique 
eur des épithèmes. 


Eau pour nettoyer 

Eau. 250 Acide nitrique. 6 

Si le bronze à netqr 
ou la graisse, on l' 

l’aide d’une solution ch 


tique. 
Eau de a 
Pobai 
Eau...soossonsonses 125 
Autre re 
Eau....... 425 Acide sufu 
Autre ra 
Acide oxalique....... 500 
Acide sulfurique. .... 500 


On nettoye aussi les c 
position suivante, qui ne 
mordant : 

Terre pourrie porpb. 100 | 
Savon noi . 60 ! 
Alcool . 





Acide oxalique 
Tripoli de Veni 
Ess. de lavande. 
Alcool 

Mélez l'essence à l’alco 
l'huile, et ajoutez à la sol 


Ecume de mer artif 
Magnésie calcinée. .... 6 
Mèlez intimement avec 
moniacale (fromage), et { 
de mer viennoise se prépi 
avec de l'eau un mélange 
soude, 60 de carbon. de : 
mine pure ou d’écume de 


Encaustique ou Cire pot 











Golophane........... 100 : 
Ess. de térébenthine. 100 
Encens d' 
Oliban … + 450 
Benjdin . 250 
Storax - 120 





L'Encens Cit des mage: 
du charbon et de la myÿr 
ENCRE 

Encre blanche p 


Elle se fait en délayar 
dans l'essence de téré 
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Et trois semaines après : Ratafia de ob 
Girofle, Maois, Cannelle, £ä.....,...... 0,65 Alcoolat de cédrat. 1 Eu. 
Après 8 jours, passez et filtrez. (Guib.) Ce qu'on nomme Pa 
Bon stomachique, mais qui doit avoir deux | tañia de coloré 
ans de préparation avant d'être bu. cochenille, En voici um 


Rataña de caoao. 
Caouo caraque...... 500 Cacao des iles........ 250 





Torréfiez, mondez, pulvérisez et faites ma- on ne er 





ee Qi 5 Faderiea see. #00 | ec la solution de sua 
anille........... 0, au-de-vie Ten On:pré de 
Et au bout d'un mois, ajoutez : : Re qe La À cd 
Sacre.............. 150 Eau................s 150 ra CÉRL 2p. rat 
Filtrez. (Gusb.) Quelques auteurs do 
Ratañla de café. veme. 
Gaté moka brâlé.... 500  Eau-de-vie. ........ 9480 
Faites macérer 8 jours et ajoutez : 
Buere. ns... 625 Eau................. es 
Filtrez. (Guib.) , Laissez macérer pen 
e si à 
aa de café distillé, n ucre et l'eau, et filt 
Liqueur ou Chréme de café, Chrème de moka. Ratañfa de 


Café moka brêlé... 1000  Eau-de-vie. . 6230 | Gerises aigres mondées et éc 
sées avec leurs noyaur..… 
Après suffisante macération, distillez au É 
B.-M. 7 litres de liqueur, recohobez sur le F. macérer un mois, 
marc en retirant seulement 6 litres de pro- | Chaque kilo de liqueur 


duit, alors ajoutez : 








Sacre ............. 2500  Eau................ 4000 Filtrez après dissolut 
Faites fondre le sucre dans l'eau, mélez les Préparez de même les 
deux liqueurs et flltrez. (Guib.) et de.groseilles. 





Ratañla de cannelle. 
Liqueur de Madame Amphoux. Sr panEse 
Aleoolat de cannelle, Sirop simple, #8... P.E. 






: 1250 

1 tr (Taë.) Amand. am. pilées.. 15 

Mélez e g 

Liqueur excellente et propre à relever les F. macérer 45 jours; 
torces abattues.. Dose : 20 à 100 gram. R d 

On préparera de même le Ratafia de menthe, atañla du command 


ainsi que de beaucoup d’autres substances | Eande-vie........, 5086 
Rac. de bugrane.. 





aromatiques, — de cyaprrhod.. 40 
— deguimauve._ 60 
Ratafla de cassi — desceau de Sal. 69 


Cassis mondé de sœ 
rafles et écrasé ... 3000 
Eau-de-vie à 200... 8400 


F. macérer pendant : 
expression et ajoutez : 





Laissez macérer 45 jours, passez avec ex- 
pression et filtrez. (Gwib.) Dans beaucoup de 4 petit verre matin 
recettes de cassis, on supprime ou diminue | velle. On aide ce remèdk 
le girofle et la cannelle. fusé de criste 

















1210 


que eur les mélaux, le laiton, pour leur donner 
la couleur de l'or, 

Le vernis d'or est plus beau en remplaçant 
le sucein, l'extrait de santal rouge, le sang- 
dragon et le safran par de la garancine, ainsi 
qu'il suit : 





Garancine. ss. 60 Alcool à 960......... 180 
F. Digérer 24 heures, passez et ajoutez : 
Gomme laque orangée.......... 4ù0 

Faites fondre, 
Verais pour les peintres. 
Sanéaraque …. .. IN Envnce detérébrst.  9ù 
Mate... . DR Haike de lin ccite. Ti 





Tacheot. de Vue. 


Vernis photographiques. 
de Pour éarouves négatives, de Nich:ds : 
& Sansaraçue.... is 





Qa | amute S8 Evuteé de verni au marc. 





Ster. Je mask el 380 cent cubes Tee  e 
Ronce de tervhesthine. Le savant es. dias. . 
ben prv'erae, 

à: Peur epnreuves megaUteS 2 POSIUVES, de 
Mani : 
Écmmeiave er fran a Elem…............ : 
CON SERRES 

AG : 
eme isqut anche % Les or dromr € 
Alren à RP... TR 

& Te sement Wechh : 
Rene tagne tanche. © ons. 26 En. :& 

Vernis sont prer senbles 

Sandaranm M Tereeutame k: 
au. 5 NS Ne pis. Qi 
Corn. traiter ARE. Alan... -. --.... 20 





Vecass à taobboeux «À à Cememe 


Ver nb... nm 
En & mm 





CES qu 2e De cie et 7e 


un nd Ne à 2m Se Comm à 


Vrais n But du Jaue ANEC 26 EOCTTUETS 
4 — Raï acte KT. asnpalh M ter 
d'aranr tome DM Taies mouilir € an 
LYS Crens & prépentnme 
T- Rene & teremtnm SL boue M 
aten 65 nat à denee à 


APPENDICE PHARMACEUTIQUE. 


Vernis noir des fe 
ge 
Huile de gonèr. 239% iq 
L'opération se fs 
contact de La Smm 
Aujourd'hui on # 
nom de versés muër, à 
quide. 
Vernis noir pou 
Asotate de cuivre... 2 
Chlor. de cc:vre cmt. 1 


Le zinc, décapé ze 
dans ce . Ps 
bidement (VW. A jé 

Vert peur k « 

Méjanre de 2 mis 


. Fran dans 7e. Deer 
* de carzmin d'inéic: & 


. die EN 























La ee rl el 


Le Saheme qe man 




















acc CAGUG CU DE HjUIaiL UUE UIUUIrE parut 
mets, de très-petite dimension. Son utilité est 
Haëëe d'abord sur ce que l'air pénétrant faci- 
tement à travers le réseau métallique, les 
sangsäes n'y sont pas étouffées, comme lürs- 
qu'on se sert de verres ou de pots pour leur 
application; puis, sur ce que ces animaux ne 
pouvant appuyer leurs ventouses sur les parois 
du petit appareil, les fils en étant trop fins, 
ils sont forcés de se rejeter sur la peau. 


corne ane c 
‘@e ‘recevoir 1 
blanchie dan 

tasse, elle 
orant de ja 
corne colorée 
couvre à froi. 
drique pur ei 
imitant les re 
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RÈGLEMENT 
l'our le Service intérieur d'une officine. 


Nous empruntons cet article à l'ouvrage de 
M. Cap. (Principes de Pharmaceutique). Tou- 
tefois, nous y avons apporté quelques légers 
changements que nous avons crus nécessaires 
dans l'état actuel des choses. 

L'administration intérieure d'une maison un 
peu importante a besoin d'être réglée par des 
dispositions arrêtées à l’avance, auxquelles les 
ætaployés se conforment d'autant plus facile- 
ment qu'ils les trouvent tout établies et déjà 
en vigueur. Ces mesures ont encore l'avantage 
de régler les attributions et la responsabilité 


A2 nhannn A'ânaronar lao ahonmatinne das on 





les parties du 
au chef la list 
rovisionneme 
icinales à exé 
Il vérifie les 
sure de leur r 
les fait mettre 
Il reçoit Lo 
puis les class 
limbre et exéc 
sont délicates. 
importantes au 
toul ce qui est 
vrer les prépar 
été bien exécut 


NI Aus us 
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A pièce d'altente pour le public, B officine, | pharmacie, F cabinet du dé t 
C cabinet di iseur, D caisse, E arrière- hysique et des collectioes, H 
à Éhlms, F-lsboraioire de nue 
(Fig. 178.) Q trade de séparation, a compar & 
tion, b comptoir de service, : enr 
l cave, d escaker du magasin, « #44 
F5 : tes, ff TTTTT/ crises 
f 1 L'’excellent article qu'on visit &r 
| M. Vée père. Mais nous devoss &e: 
Le Dean et savant re ÿ 
? , nous a, le premier, signalé [|] 
? article” dais notre ouvrage 


Lie 
& E 7 nous a même donné sur cetle maté 

Fe pd 20 4 idées éparses, dont 

+ 





avec celles émises par Ve, = 
elques autres, emprunlées ax ki 
lemandes, s’éloignent peut-être pe 


| 
à Ôtres pour qu'elles puissent js: 
n e + . 
7 £ 4 tées. Ainsi il fait attendre le Li 





B : pièce tout à fait sé de l'ob 


| —— n ment dite, et il exclut compléiem= x 
Ha Û L mes du service de la pharmacie. qéæ 
que soit leur rôle. 
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— Ponction, compression, in- 
18 sanguines; purgalifs (p. 156), 
58), maturatifs, résolutifs. 


ues froids ou chauds. — Ponc- 
on, injections, fomentations, 
tères, cataplasmes; collodion; 
nes : onguent de la mère, ba- 
anet, Eau de Goulard, acétate 
alifs. 


. — Diète; antiphlogistiques, 
purgatifs légers; pelit-lait de 


oneux (V. Phlegmons.) 


s laborieux. — Seigle ergoté 
ns, tels que poudre, ergoline, 
nm, lavement d'ergot; chloro- 
m; préparations de belladone; 


igreurs). 


— Bains généraux et locaux 
453), cataplasmes de fécule; 
oncombres ; purgatif de soufre 


ux, induré où chronique. — 
rations mercurielles externes, 
aade au précipité blanc, lotion 
at émulso-mercuriel ; eaux sul- 
rieur et à l'extérieur; iodiques. 


LV. Couperose). 
le Piris. — Belladone, jus- 


— Ethers (V. Fièvre adynam.). 


— Laxatifs, antispasmodiques 
réum, valériane, ase fétide; 
bains; régime doux. 


Alcalins (p. 157); magnésie, 
bicarbonates de magnésie, de 
asse, de soude, d’ammoniaque 
irations; charbon, sous-nitrate 
ux minérales alcalines. 

Taie). 

. — Diurétiques (p. 155), drasti- 
sues (p. 157), révulsifs (p. 158), 
tharides, scille, digitale, iodure 
perchlorure de fer, seigle er- 
rique, lait (V. Hydrapisie), 





Aliénation mentale. — Emissions sanguines, 
douches froides, purgatifs (p. 456), révulsifs, 
(p. 158); solanées vireuses, haschisch. 

.Alopécie. — Révulsifs cutanés, poivre, lan- 
nin, borax; pommades contre l'alopécie; cos- 
métiques (p. 159). 

. Amaurose. — Emissions sanguines, électri- 
cité, sétons, vésicatoires, caulères; antispas- 
modiques (p. 152), révulsifs (p. 158), purga- 
tifs antimoniaux, altérants, sternutatoires; aco- 
nit, strychriine, vératrine, belladone. 

Amblyopie (V. Amaurose). 

Aménorrhée (Chlorose). 

Amygdalite (V. Angine). 

Anaphrodisie, Aphrodisiaques (p. 452) et 
leurs préparations (mixtures, potions, pas- 
tilles stimulantes). 

Anasarque.— Ferrugineux, toniques (p.152), 
purgatifs (p. 156); vératrine, acupuncture. 

Anévrysme. — Contro-stimulants, acidules, 
réfrigérants; digitale, digitaline, camphre, acé- 
tate de plomb; émissions sanguines, compres- 
sion, ligature, acupuncture. 

Angine (amyydalite, esquinancie). — Emis 
sions sanguines, gargarismes émollients ou 
astringents, pédiluves irritants; solution. alu- 
mineuse benzinée; borax, miel rosat; exci- 
sion. 


Angine maligne ou gangréneuse. — Causti- 
ques (nitrate d'argent, sulfate de cuivre, tein- 
Lure d'iode) ; chlorate de potasse, myrrhe; 
gargarismes camphrés, acidulés, astringents ou 
antiseptiques. 

Anyine striduleuse. — Ase fétide en potions 
et lavements. 

Angine de poitrine. — Antispasmodiques 
(p. 152), révulsifs sur la poitrine; solanées vi- 
reuses, électricité. 

Angine pseudo-membraneuse où coucnneuse 
et pultacée (V. Croup). 

Angivleucite où Anyéioleucite, — Dérivalifs. 
opiacés, compression, dièle, repos. 

Aukylose. — Exercice gradué, bains d'eaux 
minérales ou de vapeurs, fumigations émol- 
lientes, fomentations résolutives au sel am- 


| moniac, ete. 


18 

















| 
| 
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tant s'il y a pléthore; traite- 
1 y & atonie. 


\rrachement, excision; caus- 


ägne). 

tépital (V. Gangrène). 

mine). 

Rétigérants (p. 154); saign, ; 


1. Asthénie). 

hrtres). 

‘mangeaisons). 

Dartres). 

Ophthalmies). 

Salivation). 
Qzène). 
Toniques (p. 152); antiscorbu- 
(V. Dartres). 


me. — Ancisions, puis cantéri- 
ge et par les escharotiques ; 
ptiques ; hoissons diaphoréti- 


rses (V. Dartres). 

Absorbants (magnésie, craie, 
varbe. 

— Soins hygiéniques ; toniques 
ilants (p. 451); h. de foic de 
le mer, insolation. 

irophobic). 

Flatuosités). 

ent. — Vin thériacal ; labiées 
aphorétiques (p. 454). 

srine (V. Ischurie). 

- Trait. des excroissances. 

aigu. — Emissions sanguines. 
es et narcotiques internes ct 
imoniaux ; colchique : diuréti- 
croton: révulsifs (p. 458) ; diète ; 
: et chlorate de potasse; opla- 
ne. — Chronique : Diaphorétiq. 
tiques (p. 455); iodiques; balsa- 
xs de frêne; alcalins ; eaux mi- 
euses ou salines ou alcalines, 
ir, hydrothérapie; révulsifs (p. 
es, cataplasmes narcotiques, poix 
; électricité ; acupuncture. 
Bronchite). 
erreau (V, Coryza). 

Rougeole et Syphilis). 
- Boissons sudorifiques et tempé- 
repos, 
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Rousseurs (V. Ephélides). 


Rupia, — Comme le purpura. 

Salivation mercurielle. — Gargarisme à 
l'alun, à l’acide hydrochlorique ; iodure de po- 
tassium ; préparations au chlorate, à l'iodate de 
potasse; soufre; purgatifs. 

Satyriasis (V. Priapisme). 

Scarlatine. — Solanées vireuses (154); dia- 
phorétiques (p. 454) ; diurétiques (p. 155). 

Sciatique. — Essence de térébenthine à 
l'intérieur et à l'extérieur ; opium et opiacés ; 


{ huile de croton ; révulsifs; électricité (V. Rhu- 


matismes). 

Sclérotite (V. Ophthalmies). 

Srorbut. — Soins hygiéniques ; végétaux 
frais ; boissons acidulées ; antiscorbuliques 
(p. 152); toniques (p. 152). 

Scrofules. — Soins hygiéniques; gymnas- 
tique; insolation; toniques amers (p. 452) ; an- 
tiscorbutiques (p. 462); eau phéniquée; gen- 
tiane êt autres amers; mercuriaux; iodiques 
internes et externes, eaux minérales su fu- 
reuses, salines ou ferrugineuses ; huile de foie 
de morue; hydrothérapie; bains de mer; 
exercice, air sec, insolation, bons aliments 
(V. notre Iodognosie). 

Soubresauts. — Antispasmodiques (p. 452). 

Spasmes (V. Névroses, hystérie). 

orrhée, pertes séminales, — Régime 
fortifiant ; toniques (p. 452) ; noix vomique, 
brucine, sirychnine, bromure de potassium. 
Traitement de la blennorrhagie chronique. 

Squirre (V. Cancers). 

Stomatite (V. Salivation). 

Strangurie (V. Dysurie). 

Suette mikaire (V. Phlegmasies). 


Sueurs nocturnes. — Acélate de plomb en 
pilules, potions et lavements ; agaric blanc ; i- 
monade sulfurique. 


Suffocations (V.. Asthme, hystérie, nÉVTO- 
ses, ete). . 

Surdité, — Alliacés; créosote; sulfure de 
carbone ; rhue; mélanges contre la surdité ; 
astringents loenux ; purgalifs; cathétérisme, 
injection térébenthinée, éther. 


Syrcope. — Vapeurs acétiques, éthérées ou 
ammoniacales; excitants cutanés, aspersions 
d’eau froide, de vinaigre; vins généreux, lave- 
ments vineux, fumigations anales de vapeur 
d'eau; air frais (V. Hystérie, névroses). 

hilis, 47° période, — Antiphlogistiques 
es et externes ; mercuriaux externes (V. 





JE 
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“TARIF DES MANTPULATIONS. : 


nombres voisins, prendre la 
différence et l'ajouter au prix 
érieur. Ainsi, la différence de 
et 45 pilules est de 20 c. La 
: différence élant 40 c., et 80 
)lées 80 c., 90 c. sera le prix de 
a de 36 pilules. 
1 croire que les cas exception- 
à de ceux que nous venons de 
en dehors du système de nu- 
pondération décimal, disparal - 
e que les médecins s’initieront 
ce système, et que les défauts 
alons dans notre méthode (car 
autres) disparaltront aussi. 
que nous venons de faire pour 
t du prix des pilules, et qui 
:ncore un résultat plus mathé- 
1 lieu d'employer des nombres 
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ronds pour les types de prix, nous avions 
employé des fractions du sol, comme 9,3 c., 
sont, disons-nous, applicables à toutes les 
autres préparations, soit cé le prix s'établisse 
sur le nombre, soit sur le poids, soit encore 
qu’elles appartiennent à la série des types 6, 
40, 25, 50, 400, soit à celle des types 60, 
4100, 250, 500, 4000, employés dans le Tari 
des manipulations. 

En effet, que l’on substitue aux prix types 
des pilules, ceux des prises : 20 c., 35 c., 60 c., 
90 c., 4 fr. 50 c., puis qu'on opère dessus de 
la: même manière que plus haut, on obtiendra 
facilement le prix de la manipulation d’une 
quantité donnée de prises. 

11 résulle de ces dernières observations, 
u’une fois nos calculs compris pour un genre 
le préparations, ils le seront pour tous les 

autres, 





RÉPERTOIRE GÉNÉRAL 


3, DES MESURES, DES NOMBRES ET DES PAIX CORRESPONDANTS POUR LE PRIX 
DES MANIPULATIONS 











am. ame am. ram. 
at. ui | at. Re | suit. sl | it. 
tre. Gentil. ceatil. centil. 
ee EE Poor EX Er EI Pre 
c. fr. fr. © fr. € 
40 5 
20 » 15 » 10 » 6 
30 » 20 » 15 » 8 
40 » 30 » 20 » 410 
50 » W » 30 » 15 
60 » 50 » 35 » 20 
80 » 60 » # » % 
» 5 » 50 » 30 
1 50 ts » 60 » 40 
UT 1 2 » » 5 
è 135 » 85 » 6) 
2 50 4 50 4 , 7 
3 « 1 80 4 20 » 80 
#4 50 2 70 4 80 1 
1 50 
2 >» 
3 » 
4 60 
6 » 
7 50 

















ram. am. ram. ram. me 
EE Era EE ir EC Eire ES ira EE Es 
kr. € fr. €. fr. €. fr. oc. fr. €. 
», 5 

» 7 » 5 

» 10 » 8 5 

, 15 * 40 » 6 

» 47 » 13 » 7 » à 

» » 15 » 8 » 6 

,% » 48 » 10 » 6 

» 30 » 2 » 12 » 7 » 
» 306 », » 14 .s 8 CRE : 
r , » 16 » 40 , 
», # » % » 18 » 4 » 4 
» 60 4 » 4 , 45 , 5 
» 90 » 67 , 3 » 20 », 7 
4 20 » #5 » 2 » 410 
1 80 4135 7 », » 45 
2 T 2 05 4 0 » 60 , 2 
3 60 2 7 1 40 7% 5 
4 50 3 45 1.5 » 90 * 3 








i-dessus est dû, comme celni de la page 1 
que pour l'a: 
es dans Las & 











1,à 
e des bareaux de bienfaisance, des socié 
unes verticales, À ganche du tarif, renvoient, pour ces cas, au tableau répertoire ci-dessus. 





he. Il est applicable à tous les cas 
és mutuelles et dle la médecine vétérinaire. En effet, 





intermédiaires à oelles indiquées potes des deux prix qui les avoisinent ; ainsi, 60 pilules à 1,50 le 
4 


seront payées 90, prix de 50, plus Le 4 
a 1,20. Les 9/40 d’ane quantité seront t 





faisanee et les sociétés motuolles joniront des chiffres entre 5 el 10 (6, 7, 8 


0 du prix du cent, ou 15 centimes 
fés comme cette 


1,05. La préparation de 10 





antité. 
Le entre 40 et 20 (13, 


ide bi 
3), ete. Ces chiffres devant être additionnés sur des factures offrent des avantages Vous 2, 3, 4 seront 
16 5 centimes au public, et 6, 7, 8, 9 comme 10 centimes. 
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TARIF DES MANIPULATIONS, 









pour essais alcalimétriques, 
soude. | 


— _ polasse . 
— litres des manganèses.... 


— titres des chlorures déco— 
lorants..... 


— litres dn vinaigre, ....... 
— titres du savon ......... 


— chercher le principe mi- 
néralisaleur d'une eau 
minérale. ............ 





— analyser un minerai. .... 
_ —  unalliage.... 


D — — de la chaux où 
ANALYSES! une pierre de 
construction 


— — une argile, une 
marne... ..... 


— — un engrais... ... 
_— —  uneurine.,.... 
— — une boisson .... 


— — du pain où une 
substance ali 
menlaire .,.. 

_ — une farine... 

_— —  dessucres, miels, 

SITOPS.,...,.. 

— essais de benzines, pélro- 

les, huiles, elc........ 

—  analyserun mélange incon. 

ArozÈmes. V. Décoction, infusion, 
Bocs. V. Lilules. 


Biscurrs, Pour préparer des biscuits sur|. 
preseriplion magistrale. ..... Numéros . 


BouGiës mébiciNALes. Pour faire des hou- 
gies avec une masse emplastique ou ou- 
guenlaire (mèches comprises). Numéros. 


CAPSULES MÉDICAMENTEUSES ... sc. 


ai Ces prix s'entendent d'analyses courantes. Pour celles qui présentent des difieuliés ou réclament det= 


Des anal; pour les substancos contenant divers corps simples on us, us 


tera de gré à gré. 
détermiontion alitatire de chaque corps et 90 fr. pour la détermination ti Er d 
qualitative d'en allinge de 4 métaux coûtera 20 fr. ; son analyse quantitative, 80 fr. ANS de dun 
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1000 | 500 
vaités | maités 





s10Ns, V. Potions. 


mes. De thériaque, d'extraits. V. 
plâlres en écusson. | 


«s. Leur mélange S. A... Grammes.| ,60! ,50) ,95] ,20! , 15, 


urs. Pour préparer un extrait aqueux 
Grammes . 3, [1,80 





iarion. Pour fltrer un liquide. Cran.| 30) ,20 
NTATIONS. V. Solutions. 











outre, le prix ne s'établit ainsi qu’au-dessus de 80 centimètres carrés. Depuis cette der- 
dimension jusqu’à la plus petite, on compte, selon la grandeur, de 20 à 50 c. l’écusson. 
s maintenons cependant notre manière de tarifer pour les cas exceptionnels. 

# ajouterons : qu’un cercle ou bordure de diachylon, que l’on compte d'après l’une où 
: méthode, augmente le prix d’un quart; 

une addition de tartre stibié, d'euphorbe, de laudanum, etc., se compte le prix de ces 
-nces, 

emplâtre fait, comme cela se pratique beaucoup aujourd’hui,en taillant un morceau de 
* recouvert d'une composition emplastique que l’on colle sur de la peau ou du sparadrap, 
npte comme l’emplâtre fait au pouce ou au fer chauffé. 

ntenant nous croyons important de bien définir ce que l'on doit entendre par la gran- 
d’un écusson-emplâtre. 

diamètre d'un écusson-emplâtre pour le médecin s'entend toujours non compris le bord. 
rles écussons-emplâtres dont la mesure est donnée positivement en carré, il faut se 
ler que le côté d’une surface carrée est la racine carrée du nombre qui exprime la sur- 
Ainsi, qu’un médecin prescrire un emplètre de 16 centimètres carrés, 08 sera un côté 
centimètres seulement qu’il faudra lui donner; pour un autre de 26 eentimètres carrés, 
nnera un côté, ou, si l'on aime mieux, une longueur et une largeur de 5 centimètres, 
que 4 et 5 multipliés par eux-mêmes donnent 16 et 25, 

là la manière rigoureuse, mathématique, d'entendre la grandeur d’un écuison, donnée 
#sure carrée. Cependant les médecins ne se rendant pas toujours bien compte de la di- 
ion d’un écusson qu'ils prescrivent ainsi, comme ils entendent même assez souvent, par 
ple dans les cas que nous venons de citer, ordonner des écussons de 46 et 25, au lieu de 
5 centimètres de côté, en prenant leurs prescriptions à la lettre, il sera bon de prendre 
ues informations préalables pour être fixé sur ce que l'on a À faire dans cette occurrence. 
1 le cas où le médecin prescrirait un emplâtre circulaire dont la surface devrait con- 
un nombre donné de centimètres carrés, pour connaître le rayon, et par sulte le dia- 
, il suffira d'exécuter l'opération suivante : diviser le nombre qui exprime la surface 
> nombre constant 3 (le nombre exact serait 3,1416) et extraire la racine carrée du quo- 
Le double de ce résultat sera le diamètre demandé. Exemple : on demande un écusson 
de 27 centimètres carrés; 27 divisé par 3 donne 9; la racine carrée de 9 est 3; donc 6 
: diamètre cherché. 

e dernière remarque qui ne sera pas sans trouver son utilité, c'est que les écussons d'une 
sur convenable contiennent environ 20 centigrammes de masse emplastique par centi- 
? carré, 
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LETIRES DES PRIX 














Barsau | 0. 
de ment, | Vétérin. 





D E | GARGARISMES, V, Polions. 
G H | Geuées. V. le Tarif général. 
G | Grvcérars. V. Pommades. 
GLYGÉROLÉS, V, Liniments. 
Huises méDicrnaLes. V. Liniment£ 
D |'Ivrusions. Préparalion d'une iufasion. Gr. 
E | Ixsecrions, V. Solutions. 


SOC Cm 
Œ tm 


m 
Ê 


JuLers. V. Polions. 
( | Lavewenrs. V. Solutions. 
Limonanes. V. le Tarif général. 





L E | Liniwenrs. Pour préparer un liniment sans 
mortier. .....s.sscsseses Grammes . 

Ë G | Avec mortier 

E G | Loocns. V. Potions. 

D E | Lorioxs. V. Solutions. 

B D | MacéraTions. Faire une macération aqueu- 
se, vineuse, alcoolique... Grammes. 

D E | Mixrumss. V. Solulious, potions. 

E F | MociLaGes, Préparer un mucilage, Gram. 

E G | OnGurnrs. V. Pommades. 

E G | Orrars. V. Electuaires. 


D | PAPIERS MÉDICAMENTEUX. V. Emplâlre en 
sparadrap. 


J N | PasriLes et TABLETTES. Pour préparer la 
masse et la diviser en pastilles. , Cram. 
J K | Pares, Pour faire une pâte... Grammes. 


F | Perirs-Latrs. V. Solutions. 


J N | Piiuues el Bocs. Pour faire une masse pi- 


lulaire et la diviser eu pilules (4). Num. 4 






E li | Poxuapes et OxGuenrs. Pour leur prépa- 
ration au mortier à froid. ....Grammes. 1,501, +60! A0! ,35 
F il _ à chaud... ...., ... [1,76H,20) ,75| , .% 


E | Porioxs, Juuers, Loocns, GARGARISMES. 
Leur préparation sans mortier... Grum. | , 80 


(4) Pour les argenter, moitié en sus; pour les gélatiniser ou les dragéifier, le double d-. Xe 
voir labre connaitre le larif des pilules ci-dessous, dû à M, Leclert, d'Ép ernay, et inséré dns b 
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Observa- da 


tions Pnr 7 
diverses revient 


—-t— 


— _  — puly......... 















_ _ ammoniaéal. . . …… 
et — defer(per-)............. 
_ —_ (proto-) pur liquid 
_ _ — du comm 
{pyroligni 
_— — et d'alumine. ..,.... 
_ — et d'ammoniique.... 
— de magnésie desséché . 
— de mercure (deuto-)........ 
ww — de mercure (protb)......... 
; — de morphine......... sales 
% — de plomb.crist. pur........ 
é = — — ducommerce. 
= — (sous-) liq. (ext.de sat.) 
# —  depotasse(terrefoliée de tart.) 
_ —  liquide........... 
—  dequinine...., vs se 
— de soude (terre foliée minér.). 
— de strychnine ............. 
—  devéralrine.......... issus 
— AR ZiNC..sssssesssomass 
ACÉTONE siususes ses omsaocans sa 5 
—  MPUR.. ss sssusssssse 
Ace, feuilles. ........... 
M — racine... serve 
— racine pulv...:.... rer se nus 
— semences ....... drastas its se 


fi AGIDE acétique pur, cristallisable .... 
— — aromatisé (vinaig.angl.) 
— garniture d'un flacon de poche 


_ — du verdet (vinaig radic.) 
—  —  debois (V.A. pyrolig.). 
— anlimonieux (deutoxyde dant). 
— aalimonique (peroxyde d'ant.).| 
— arsénieux (arsenic blanc)... 
IC =: tr. 

— arsénique...:.,.,. SE TI 





JEPREEEEEE) 
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Observa-| Prix 
tions | d'achat 


Alcools, alcoolés et alccolats en... ... 
{d'ane densité inférieure à 4,000) 
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qua | 10 [ln L 
= DER 





ALGOoLAT d’absinthe et tous les alcoo— 
lats de feuilles ou de racines 
indigènes, le litre, (4).....17, 


ALCOOLA+ ammoniacalaromatique . . . . 
_ —  huileuxde Sylv. 
_ —  fétide (Lond.).. 
_ — simple (Lond.).. 
—  d'angélique....... le litre. |7, 
—  d'anis et ceux des autres 

fruitsombellifères. le Zére. |7, 
— de cannelle. ..........,.. | 
—  carminalif de Sylvius. .... À 
— de citron composé (eau de 
Cologne). ...... le litre.|5, 
_ — le rouleau. |f, 
— de cochléaria simple. le litre. (7, 
—  decochléaria composé (esprit 
ardent de Q.).... leitre.|T, 
— de cochléaria et de cresson 
(eau de la Vrillière). le &tre. |, 
_ de coriandfe ..... le litre. |7, 












_ d'écorcedecitronset d'autres 

fruits hespéridés. le litre. |7, 
le litre. |7, 
_ de fleurs d'oranger. . 
_ de fourmis simple. .… ; 
= composé (eau de 



















magnanimité). 
— général... 
_ de genièvre ..... 
—  degirofle............ > 
— de lavande (eau-de-vie di 


lavande)... ... le litre. |5, 
{) Un quart en moins pour la bout. de 75 centil. 





Litre. . prix de l'hectogramme, I 
Bouteille dciBtenul  — = 
AS boreill _ _ 
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tions | d'achat 
on de 
diverses | :évient 





L 
ALCOOLÉ d'ammon. succiné, le flacon. 
— de brucine...........,.... 


Be, — de camphrefoit ....... sus 
_ — saturé... | 

—  decamphre faible (eau-de-vie 
camphrée).…...... lelitre. 







— de digitaline ,............. 

— de lupuline = 

— de phosphore ............. 

— de quinine........,....... 

—  destrychnine.......... 

— de vératrine............... 
Pour les autres, V. Alcoolats et teintures 
ALCORNOQUE, ÉCOTCE. ............. x 
— PUVissssréssse 
ALIZARINE. ess sencersesese 
ALKÉKENGE (coquerel), feuilles .…..... 
V4 _ DR Resmenniensinits 
= baies pulv.......,...... 

M ALKERMÈS (électuaire alk.).......... 
— liquide des Italiens. litre. |G, 


FER, 





# 





Co 0 Co 
+ 








ALLÉLUIA (surelle), feuilles... ..... .10 
ALLIAIRE, feuilles. ...... PASSE TEE ,10 
ALoës suc épaissi, caballin . ....,..., 
_ — hépatique. ........ 35 
M — —  succotrin........ > ,50! 
= — —  pulr...... 3 25, 
— — — vétérinaire. 
ALOÏNE OU ALOÉTINE.............., 4,35 
ALUMINE pure. ..... sisara ais ns de 50! 
—  engelée......,,..,.4... 50 
ALUN (sul£, d'alim. et de pot.) pur ..…... 
_ _ pulv.... 15 
_ EE calciné. . 20 
= — du commerce. 
— - de Rome. 
AMANDES aMÈTES. .,.....,.,...4.... 
lg — douces belles ou flots....... 
,20 


—_ mondées de leur pellicule. 
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 ANGUSTURE vraie, ÉCOICE ,...... 
= = Puirasonés ses 

_ fausse, écorce. ..,,,..... 
ANILINE PUTG............ SLT enE 
— pour les arts..... iasesssss 
ANIS vert, séminoïdes 
—  —  éloilé (badiane), fruits. . ... 
ANSERINE ambroisie, feuilles... ...... 
_ botrys, feuilles 

_ fétide (vulvaire)}, feuilles . .. 

© —  vermiluge, semences... ... 
 ANTHRAKOKALI simple... 
— soufré . 
Anrigecrique de Potier . 
ANTIMOINE, mélal (régule d'ant.) pur . 








_ cru, Voy. Sulfure d'ant. . 


WANTIMONIATE de potasse lavé (anti- 


moine diaphorélique). 

_ non lavé.....,,.,,,.. 

APALACHINE, feuilles. ...,, tarifs sos 
ArIOL..,. . divisions . 


— dés cinq racines (A. diuré- 

tique), verre compris... . 

— de mie de pain (décoction 

Llauche), verre compris. 

— de raifort composé (A. antis.) 

{Codex}, verre compris. 

—  vermifuge (décoction d'écor- 

ces de racioe de grénadier), 

(Codex), verre compris. 

Pour Îles autres, Voy. l'article T'isanes 
et le Tarif des manipulalious. 

ARACE OÙ MAGEs rss sunoensnenn ses 
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de potasse pu 
— de potasse du commerce. .. 
_ de quinine.…. 
M — de soude pur.......7..... 
de soude du commerce... 

































Anruaxite, racine (cyclamen) . ...... 
Aruu (gouet) racine............... L 
— — pulr...,....... 
AruNDo donax (canne de Prov.), racine, 
—  phragmites, fleurs......... à 
ASE FÉTIDE, gomme-résine, en larmes. 
_— DOWN pére se ss 

== en sorle, pour vétérinaires. 


Ascr.éPrADE (dompte-venin), racine. . . 
ASPARAGINE.. . 








ASPERGE, racine... ,60 ,10 

—, Semences. sus 90,1: 
AsrÉRuLE, herbe ................ JU , 10 
AsPaALTE, bilume de Judée ......... .75: , là 





ASPHODÈLE rameuse, racine, ...... 
AsTnAGALE à gousses volues, fouilles. . 
tr = = 

ATROPINE 
AGNE commun, ÉCorce. 
Aunée, feuilles. .... n 


4,54 ,%55 





RUE 









sh tu 


60 .1u 

















g — racine. »60 ,10, 
_ —  puls... ü 1, 1,20 
—  dysentérique.... 4 4,25. , a, 
AuronE mâle, fouilles et somnités. . . . | 90 ,15 
AxoxGs (graisse de porc) nalureile. #0, ,1Ù | 
_ _ lavée où purifiée. 90! 13) | 
= — benzinée ou populinéc ‘, | 30] | 
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4974 
Observa- ÉA 
ac 
tions Gù dé 


diverses | revient 
pe 


BARBOTINE (semen-contra) pulv....,. 
fé BARDANE (glouteron), racine 


BARTFE PUTÉ 5 sos séestan es mac 2e 
BasiLiG, l'herbe .......,.,,...., 2. 
BasILICUM, onguent. ...,........... 
_ — vétérinaire... ..., 
BAUDRUCHE gommée pour cors, pièce. 
— sans apprêt. Le carré de 


Baume acélique camphré, le flacon. . . 








feuilles ......., 
racine pulr,. , 














3 cent, de côlé ........ 


acoustique. . 


anodin de Bath... 
J'ATCDUS, ..sscsssss nonsv tie 
du Canada. .....,,., néisenis 





de chloroforme iodluré ...,,... 
du chev, Laborde et Fourcroy, 
Ba AAEON css cissccevess 
du Commandeur (Leint. balsam } 
de ConIcine . ss... 
de copahu (Voy. aussi Copahu} . 
—  solidifié,.,........ 

de Fioraventi (alc. de téréb. c.). 
de Geneviève... 
de Lucalel. 
de la Mecque....,.,........, 
nerval (pommade, nervine). . 
Opodeldoch le 4/2 facon 80 c. le 





du Pérou noir, liquide. ....... 

de Sanchez (B. arthritique), le 

flacon. £ 

de soufre simple . 
—  anisé, 














Fix 

d'achat | 

ou de 

revient 
BRAT BC, ess sraassssasencnsesse 
BRaYÈRE (Kousso). la dose de 15 gr...|3, 






BRÔôME, mélalloïde, ..,...... eus s22 
BROMOFORME. ..,... vies pad 
- BROMURE d'argént........ S 
—  d'arsenie...….. G 
— de baryum.............. 
_— de calcium. ...,.. 
_— Da/TS sorsvmesquse 



























— de magnésium. . 
 — de mercure (prolo-). 
= LS (deulo-). 
— TO roms arnneers he 
— de plomb... NT re 
— de polassium..,...... 
— de sodium... 








BROU DE NOIX SC .......sssssnsse. 
BRUCINE. ....,.... 
BRUNELLE, l'herbe ..,.... 
Bayons, la racine coupée... 
_ _ PU sosse 
Bucco (Buchu, Diosma). 
Bucce, l'herbe, ..... 













Buis, bois râpé... 
 — 

— feuilles......, 
Buxras (sem.)... 
EUPLÈVRE..... 
Buss£ROLE (uva ursi), fe 























BUTYRATES.. 
BUXINE.... 


CapAReT (Vay. Asarel).. 
CACAO caraque, semence: 
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Prix 
d'achat 





Observa- 
tions 
diverses | revient 
a=—| 
CANNELLE de Ceylan, écorce. 
_ — pu. 






_ — PuWisssssssennse 
= Om. ss serions ee » 
_ — puly... 








_ = I Pléisiasss 
_ —  — vélérin... 
CANTHARIDINE crislallisée. .......... 
Caovreuouc (gonune élast.), en tabl. . 
= _ en feuill. 
— dissous. .......,. sys ne 
CAPILLAIRE du Canada, l'herbe... 
& — de Montpellier, l'herbe... 
CAPRIER, écorce, 
CAPSICINE....... ssuseus 
CAPSICUM ANQUUM. . snseunessssunnse 
— _  puisssssssssusss 
CaPsuLEs au copahu, huile de foie de mo- 
rue, cubèbe, térébenthine.. le cent. 5, 




















CAPSüLES d'ApIOl,, ,,eesserosesmes B, | 
CARAMEL .,. 51,10) 
CARBONATE d'ammoniaque pur..,.... | OÙ] 
_— _— arm. pour fl, 
_ _ du commerce, 20 
— d'ammon. empyreumalique 
(sel vol. de corne de cerf). ; DÙ 
— de barytepur............ » 50! 
_ — nalurel......... 15 
— debismuth............. 75 
© — de chaux pur préparé... 20 


! 


de chaux nat. (blanc d'Esp.) 
F4 _ de cuivre pur......,..... 
— du commerre... 
— et d'ammoniaq., 
de fer (prOt0-) ss ssvusus| 
—(sous) (Oxyde de ferhyd.) 


1,75) ,40 
,40 
40, 

Î 40 
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Caconvre de morphine (hyd. demor.}. 
ét — d’or (deuto-).. 
— — (prolo-).... 
un — el de sodium........ 













_ de palladium sec. . . 
—  deplatine......,... ses 
= —  etdesodium .. 


— de plomb (magistère de pl.). 
— de polasse (eau de jav.) lé. 


—  depotassium............ 
— de quinine..........._.. 
—  desodium(sel marin) purif. 
_ — décrépilé. 
— de soude aies dé Labar. ! b. 
_ de soufre. . Fra à 


CrocozAr sans sucre (pâte de cacao). 
— dc santé fin en tablettes... 
_ — en pastilles ..... 
— 4/2 vanille, 5 fr. vanille... . 
—  Af2caraque5fr, caraque..., 

—  analeptiqueausalep,au sagou, 
au tapioca, à l'arrow-root, | 

au lichen, aux escargots . . 

Œœ —  ferrugineux en tablelles. 
_ _ en paslilles.. . 
—  auferréduit............... 
— aux glands torréfiés ........ 








CmosATEd'ammoniaque ….. . 
— de plomb (deuto-) sur a à 
— de plomb du com. (jaune de 
_ de potasse(prolo-}(chr.j.)pur. 
_— — du commerce .... 
> —  (bi-)(chr.rouge)pur. 
_ — du commerce... 
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Eaux minérales naturelles ‘{) 


PRIX DE PARIS id 
BÉNÉICE NET: 20, 25, 33 POUR CENT 











Eaux min. nat. d'Aix-la-Chapelle. . . . . | 
_ d’Alflers ou de Roisdorff. 
— d’Alet 
_ d'Allevard 








_— d'Auteuil. .......... . 
_ de Bagnères de Bigorre .. 
_ de Bagnères de Luchon... 
_ de Bagnoles (Orne)... .... 
_ de Bagnols (Lozère) ..... 
_ de Balaruc..… Re 
_ de Barèges...la bouteille. 
4/2 d°’.. 









(1) Les prit qne nous assignons ici aux eaux 
minérales naturelles sont ceux que l'on suit géné- 
ralement à Paris. Mais on conçoit que pour hors 
Paris ils sout trop bas, en raisou des frais de 
transport et d'emballage, les chances de 
casse; tandis qne pour les localités voisin: 
sources, où les pharmariens n'ont qu'à fnsenir 
leurs bouteilles et payer nn droit minime, ils 
sont trop éle 


Nons proposons de prélever na bénéfice de 
due, sur le prix de revient dans la fourniture 
anx indigents, 25 » sur les sociétés de soconrs 
mutnels et 23 0j. dans la vente au public. 

Pour les eaux minérales factices, les prix pent- 
veut aussi varisr, selon qu'elles’ sont on an 
fabriquées dans la localité; ensnite, svivant qne 
dans la cas de fabrication, la vente de telle imita 
tion d'eau est plus on moins courante, 


Les eaux minérales doivent être tenues en lien 
fraiset, antant que possible, à l'abri de la lumière. 

On doit éviter de faire de grandes demande: 
d'eaux minérales naturelles pendant l'hiver; an-| 
trement où s'expase à La casse des bonteilles par 
suite de la congelation de l'ean, bien que les eanx 
minérales +4 congèlent plas diffeilement qne | 
l'eau ordinaire, 
Les pharmaciens ayant quelquefois occasion 
d'expédier des eanx minéralrs à des pyrticnliers, 
voici le Tarif des emhallages 






































de %à & seteilles 
de 8310 — 15 
de 13à 90 — = » 
de25à35 — 3 
deiüàs — 4 

‘Ces pris sont pour des bruleilles 
ordinaire.) 
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0. nat. de Birmenstorff ......11,50 
de Bonnes... [a bouteille. |1, 10 
—_ 4/2 litre.| ,90 
de Bondonneau......... 
de Bouillens. . . 
de Bourbonne-les-Bains 
de Bourboule (la) ....... 
de Bussang. .…. la bouteille. | . 80] 
de Cauterets…la bouteille. 1,25. 











= 4/2 d°...! ,90 
de Carlsbad.......,,... 3, 
de Challes. .. lu boutrille.|1,50 
de Châteauneuf. ........ 4,50 
de Chateldon. la bouteille. |1, 
de Chatelguyon..... ....[1,25) 
de Cnèse......,........ 1, 
de Condillac .........., 60 
de Contrexeville. . La bout.|1, 
de Cransar....,........ 1,25] 
de Cusset..........,... , 80] 
d'Ems........ le crachon.|1,25 
d'Enghien... la bouteille. |1, 
— ,75 
== ,50 
d'Evian....... 1,50 





de Fachingen. le cruchon.|1,25 
de Forges... la bouteille. |4, 
de Fsiedrichshall. .......|2, 

— 1/2...11,50 
de Geilnau. .…. .decruchon.|1,50 
de Grandrif ........ dv 
de Gréoulx...... srosss e 
de Griesbach.. 
de Guillon............. 
d'Ilauterive.. la bouteille.| , 90 
d'Hsilbrunn, . la bouteille. |2. 251 
de Hoibourg ' 
de Kreul/nach. . .le eruch." 
de Kissingeu ou Rukac\. 














Û 
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qua. | ie | necue | tes. 
vues [12080 )çramme gramme 


Grees| 000,0! 100,0! 10,0 


». nat. de Birmenstorff . .....|1,50 
de Bonnes... [a bouteille. |1, 10 
_ 4/2 litre.| ,90 
de Bondonneau......... 
de Bouillens. .... Sausre 
de Bourbonne-les-Baï | 
de Bourhoule (la) ....... 
de Bussang...l@ boutville.| 80] 








de Cauterets…{a boateille. |1 ,25 
_ 492 d°...!l ,90 
de Carlsbad....,....... 8, 
de Challes. . Lu boutville.|1,50 
de Châteauneuf. ........ 1,50 
de Chateldon.la bouteille. 1, 
de Chitelguyÿon......... 1,25 
de Cnèse......,........ À: 
de Condillac .........., ,60 
de Contrexeville. . la bout.|1, 
de Cransar......... [1,25 
de Cusset ..| ,80 








d'Ems........ 14,25) 
d'Enghien... la bouteille. |1, 
= ag d°...| ,75 





d'Evian s.. 
de Fachingen. le cruchon.|1,25 
de Forges... l@ bouteille. 4, 








de Friedrichshall. .......12, 
— 4/2...11,50 

de Geilnau. … .lecruchon.|1,50) 

de Grandrif........ ces 

de Gréoulx... 


de Griesbach. 
de Guillon. 
d'Hauterive.. La bouteille.| ,90 
d'Heilbrunn. . la bouteille. 2. ?5| 
de Hombourg...........1. 50: 
de Kreulznach. le eruch.' | 


de Kissingeu ou Kakac.:1." 1, 50 
! ! 















Eaux min, pat, de Labassère . ....... 








































_ 4/2 
de Lamalou......... .. 
du Ludwigsbrum. Le cruc. 
de Marienbad …lecruchon. 
de Marlioz. .... usure. 
de Miers............. .. 
de Mont-Dore.. ..la bout. 

_ 4/2 d°. 
de Naples.............. 
de Nauheim............ 
de Néris....,..... 
de Niederbronn. . . 
d'OFGZZA ne, . 
de Passy... la bouteille. 
de Pierrefonds... ..... sä 
de Pétersthal........... 
de Plombières. la bout. 
de Pont-Gibaud. ........ 
de Pougues.. la bouteille. 
de Pullna.….lecruch. carré. 

_ 12 dd... 















de Pyrmont.......... # 


de Repaison.....,...,.. 
de Rieu-Majou ....,..., 
de Rippoldsau ....,..... 
de Roisdorf ou d'Alfters.. 
dé Saint-Alban...la bout. 
de Saint-Denis-les-B'ois. 
de Saint-Galmier ....... 
de Saint-Honoré........ 
de Sainte-Marie-Cusset.…. . 
de Saint-Pardoux .…. 
de Saint-Sauveur. 





de Schwalbach. . lecruch. 
de Schwalheim..,...... 





TARIF GÉNÉRAL DE PHARMACIE 1209 








Qus- | Hit | leete-| Due 
és [rame rame | gramme 


000,0! 100,0! 10,0 


ÉLE 


2,9512,35 
























_ de Seltz ou Sellers, Le 
cruchon cylindrique . 

Ua ds 

_ SONIMAÎZE sussusnsse 
_ dé Siérkes 55 sous 
_ de Soullzmalt.......... 





— de Soultzhach ,........4 
— de Spa. la bout.ouie cruch. 
— de THIBUX sé srscssscese 
—- de Tonneslein, ..lecruch. 
— de Uriage....,..... Fr 





— de Vals, source St-Jean # 

etsourcesdiver. la boul. 
= de Vernet-les-Bains ,.... 
—_ de Vichy, source de la 

Grande-Grille #ct sour- 

ces diverses... la bout. 
— source Larbaud. ........ 
_ Saint-Yorre ..... 
— de Vizoz..… ve 
—_ de Villel. .... ares 0e 
— de Weilbach. le cruchon. 
_ de Wildegg suss.sssssse 















Eaux minérales artificielles 
gazeuses 
Eau acidule gazeuse. …. la bouteille s.v. 
—  — ensiphon(celui-ciäpartafr.) 
— alcaline gazeuse... la boul.v.c. 
— magnésienne gaz. à 8,0 d°.... 
= —  saluréeà10,0 d"….. 
— — de à24,0 d"... 
— de mer gazeuse... ré 
— OXYGÉNÉE. nus FA 
— dé DUINA sesonesren ose 
— de Sedlitz de 10 215,0. d".... 




















= = d. 
M — — d... 
 _— d'u... 


1800 


obserra-! Lea 
tions 2 
diverses | revient 


— 
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Eau de Sellz, sans capsules, 60 c., avec 
CAPAULORL à deu aies raie mie mie à 24 
— de soude (soda-waler) la bout. v. €. 
_ 4/2: d's.cs 
Toules les autres imitations 
d'eaux nat. pour boisson.  d°.... 
_ — 4/2 d°.... 
EcaïLLes d'huîtres préparées . ,...... 
Econces. Voy. leurs noms spécifiques. 
Ecussoxs. Voy. Emplâtres 
ELAÏDINE . sesvresssses 
ELAÎNB scores 
ELATERINE blanche angl ........u.es 
—  crislalisée ........... 
ELarenrum concombre sauv. sem. ... 
— TACIDR, .. usa n 





Electuaires, confections et 
opiats 
ELecruaealkermès (confection alk.). 
—  cariocostin.............. 


—  catholicon (catholic. double)| 


— dentifrice (opiat d.).. ..... 
== diaphœænix..... . 
—  diaprunsolulif, .…. 
— diascordium.......,... 





2 _ vétérinaire... 
_— Hamnech (conf. H)........ 
_ Hiéra-picra. .. .... CT (Tes 






= japouois (conf. jap.).. 





— lénilif...ssrssssssuses. 
— mésentérique..s sum... 
— millridate, .. 

| = orviélan ,........... 

Î l —_ de quinquina (El.fébrifuge). 

| | — de Salomon......... ARE 

{ M. — thériaque............,. 
—. —. distessaron (T.vétér.). 

| ELEA jy MÉSINE « sossmsssesrsnser eee 


€ à 


1250 dÙ 
(2,60 ,à 
(8, | i 
2, El] 
(2, : M 
ja, Ù 
2,50. ,dù 

Con: 

( ( 
3,50 5 
9 ï 


kr 
b 





Fo Fe ro 
CES 
ÉÉTEFFELTE 
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Observa-| Prix 
tions | d'achat 


7 on de 
diverses | revient 








EwpLaTres de Canet (ong. Canet), le 


Pour les emplâtres étendus. Voy. le 
Tarif des Manipulalions, page 000. 


ExvLsixe 
ExvuLsion simple. ..... lelitre, verre c. 


‘fondant(E.des4fond.) d°. 
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magdaléon. 
de céroène (Voy. Sparadrap). 
de céruse.............. 


de cire verte. le magda!éon. 
contre la rupture.... d°.. 
diabotanum ....... d°.. 
diachylon gommé.... d°.. 
diapalme........... d°.. 


émétisé par incorporation . 


de galbanum............. 
de goudron .............. 
d’iodure de plomb au 8°.. 
de la main de Dieu.. d°.. 
de mélilot.......... d°.. 












de minium ... " d°. 
de Nuremberg ..... . d°. 
d'opium, avec extrait. d°. 
oxycrocéon. ........ d°. 
de poix de Bourgogne. . 
de Ruslaing......... ‘ 
de savon........... 
—  camphré... \ 
vésicaloire anglais. ....,... À | É 
— perpétuel de Janin. À | AtÉ 
de Vigo cum mercurio (E. i 
merc.)........... d°. 1,55) æ 


4 
sucrée (du Codex) d°....[2, , 60: 
de chènevis ..... d°....[2 
de pistaches... d°....12,50 
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Espèces dites quatre fruits pectoraux. . 
—  sudorifiques (4 bois sudorifiq.). 
—  vulnéraires (thé suisse) .... .. 
_— _ le paquet. .......] ,40 

Esprits. V. Afcoolats et Table des mat. 

Essence d'ambre, liquide, teint. d'amb. 


—  carminalive de Wedelius, .... 
—  TOYAE su seusssnssss de 
— de salsepareille., .... flacon. |4, 
— de térébenthine rectifiée . .. 
_ _— du commerce. 
—  vestimentale ....,...,...... 
— de Ward... css. 


Pour les autres, voy. Huiles volatiles, 
Teintures et Elivirs 


















EsuLE ronde, racine... ss... dr: 

ETAIN, Méta] PU... socio 1,25, 
= = Master sets 2 4, | 415 
— — — engrenaille........ 1,25: .%, 
—  — ducommerce.......... L ,% 
—  — purlaminé............. 14,35: ,% 

EÉTHER acélique. ......,........,... 5, |, 
= —  camphré............ 6, 4, | 
Se —  cantharidé,.,,..... 1,50! # 
— azoleux (E. nitrique).......... 6, {, | 
= —  alcoolisé.., 5 80: 
— bromhydrique 5, |, 
— butyrique..…. fe n 
— camphré ,,..,.4...,,. 5, 50 
— cantharidé.............. 14,20 
— chlorhydrique(E. bros ù 7,50 1.20 
= — alcoolisé. . . 5, 30! 
— — chloré..…........ 15, Pr 
—  cyarhydrique (E. hydrocyaniq.). | 
—  formique ...,..,,,..:,.,4... 3 |. 

lé — hydrique(E. sifutique) purs: 3, 50! 
— _ _ alcobtisd 2, , 40! 
_ — du comm, ou vélérin. 


—  iodhydrique....,,,,,.,..,.., 









ExrRatT d’angusture aqueux. ....... 
—  d'aristoloche aqueux ....... 
—  d’arnica, fleurs, aqueux. 
— — alcoolique ......... 
— — racine, alcoolique... 











—  d'arum aqueux... sus... 
_ — alcoolique... 
—  d'asaret aqueux. 
_ — alcoolique .......... 
—  d'asclépiade, racine, aqueux.. 
—  d'asperges, racine, aqueux ... 
_ — pointes, avec le suc. 
—  d'aunée aqueux.. .......... 
_— — alcoolique... 
— de bardane aqueux ss 
—  debelladoneaq. avec lesuc dép, 
= — — non dépuré. 
_ — alcoolique ....... 
_ — de baies (Hob).... 



































— de bistorte aqueux. ......... 
— de bois de Campêche........ 
— de bois de Brésil........,,. 
— de bourgeons de sapin.. 








— de bourrache aqueux......,. % A 
— de brou de noix aqueux 0, 
— de bryone aqueux........ . 

— de buglose aqueux.......... 

— de buis (bois) aqueux ....... 

_ — alcoolique .......- . 

= — (écorce) alcoolique... | 

_— — (feuilles) aqueux...… . 


— de busserole aqueux 
— de cachou (cachou épure).… 
— de caïnça aqueux...... 
_ —  alcoolique.. 
— de camomille aqueux. 
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ÉXExTRAIT de cantharides alcoolique . . 





— - éthéré..…. 
de capsique 
de carottes, 
de carragaheen sec. . 
de cascarille aqueux. 

_ alcoolique 
de casse aqueux 
cathartique (Lond.) . 
de centaurée aqueux 
de cerfeuil aqueux.... 
de chardon bénit aqueux...….. 
de chélidoine aqueux (suc) ..…. 

_ alcoolique ..... 
de chêne (écorce)... 
de chicorée aqueux... 
de chiendent aqueux.. : 
de ciguë aq. avec le suc dépnré 

— non dép. cu féculent. 











de ciguë alcoolique 
de cochléaria aqueux... ; 
de colchique (bulbe) aqueux. . 
_ —  alcooïiq.. 

_ —  acétique. 

_ (semence) acétiq. 

— —  alcooliq. 

de colombo aqueux...... À 
_ alcoolique... 

de coloquinte aqueux..... 
_ alcoolique ...... 

_ comp. (E.panch.). 

de consoude aqueux......... 




















de cresson aqueux 
de cubèbes alcoolique . 
_ éthéré ...... 











Elle | decte- | Déca- 
the [ermmecrane)granne 


diverses! 1000,0! 100,0! 10,0 


; 
,7 
,80 
4,50 
2, 

2,50 


4 
5 
5, 
1 


& 
S 


ee 
s 


rss wwe 


É 


Cranne 
4,0 


,80 


gran) 


,20] 33 
,20] 37 
35 
29 
23 
2 
30 
a 
28 
29 
25 
25 
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Décie D Ne DES PAUL 


—. 
— ass |sec. ne] 
0,1 [arts,cer| étérin. 


35 
38 
37 
31 
26 
28 
32 
33 
29 
32 
27 
27 
21 |. 
27 
29 
25 
25 
25 
28 
28 |. 
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Exrnatr de cynoglosse aqueux... 


_ _ alcoolique . .. 
—  d'élatérium, sans fécule...... 
— _ avec fécule. ..... 
—  d'ellébore blanc aqueux. . ... . 
— , — — alcoolique . 








= — noir aqueux...... 
= ee — alcoolique ..…. 75,0 | 
= _ — alcalin (deBac.) 0 | 






















œ — de gaïacaqueux ...... 
= — alcoolique . 
— de gallium palustre 





— de fiel de bœuf (bile épaissie). LA 
— de fèves de Calabar alcool. ... 18 là 
— de fougère mâle aqueux ... .. 
_ —_ alcoolique. . . 2, |,0 
_ _ éthérée (huile 
éth. de fougère). 8, al 
— de fucus vesicul alcoolique .. », |,4 
= _ aqueux 1,50! EI 
de fumeterre aqueux ........ | .70! sl 
— de galanga alcoolique. . 2, 1,20 2% 
— de garance aqueux.......... 80: A 
— de garou aqueux............ 1,75 ,W 
Æ — — alcoolique. À e 
= _— tk [5 |,8 
12. |, 
e. 


= 
A] 
ot 








# — de genièvre aqueux (rob} .30 
— —  vélérinaire ...... | 
— de genliane aqueux..... 36) 4, 75! ,15l 
= _ — vétérinaire, 
—  degermandrée botrys (chamoæ-| 
dris) aqueux. .75| 43 
_ _ ivetle (chamos- 
pitis) aqueux. ,175| ,15 
— de gingembre alcoolique ..... 4,50! ,20 


# 


























Exnatr de morelle alcoolique .... «.. 
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de mousse de Corse aq. sec... | 
de narcisse dès prés aqueux . . - 

_ alcoolique. 
de nerprun (rob)........... 


de nicoliane aqueux........ . 
_ alcoolique... .. 

de noix de galle aqueux...... 
_ — alcoolique... 


—  vomique alcoolique. . 
de noyer (feuilles) aqueux.…. 

—  (broudenois)aqueux. 
de nymphœa aqueux........ 
d'opium aqueux. ............ 

— privé de narcolire... 

 ACÉIQUEs csv 

— alcoolique. 

—  parlevin......... 

—  cydonié.:.......... 

—  fermenté ,......... 





d'orme pyramidal alc. . 
d'ortie blanche ....... 
de pareira brava aqueux. 
de patience aqueux.......... 
de pavols blancs (capsules) aq. 
de pavols blancs (capsules) ale. 
de pensées sauvages aqueuz..…. 
de persil aqueux............ 
de phellandrie aqueux........ 
— alcoolique. .…. 
_ élhérique .,... 
de pissenlit,....,......,.... 
de pivoine (fleurs) aqueux. 
_ (racine) aqueux.. 
de polygala aqueux.....,..... 
_ alcoolique ...... , 
de polypode aqueux.,....... 
de quassie amère aqueux..... 
_ alcoolique... 















* où de 
diverses | savient 


Exrrair de seïgle ergoté dit ergotine. . 
— de semen-contra aqueux .. 
Æ — _ alcoolique. . 
de séné aqueux....... . 
de serpentaire de Virginie aq. . 
— ale.. 

de simarouba aqueux... .... 
de spigélie alcoolique. ....... 
de squine....... TETE 
de stramoine (feuilles) aqueux, ! 
alcootiq, | 
{semences} ale, 4 





























—  sudorifiq comp. de 














R& — de suic aqueux. ! 
—_ — alcoolique... ns ! 
—. de sucs d'herbes dép 

Æ — de sureau (baies) (roh}....... ; 
_ —  f(flews)........... 
_ _ (ÉCOFGE) . +. ses | 
— de lanaisie aqueux.. | 
— de tormentille aqueux . ss 
— de valériane aqueux. a 

œ — _ alcoolique... ! 
— de vulvaire alcoolique... ..... | 
—  d'yèble (baies) (rob)....... .. 


Faay, feuilles, ,...... 
Faruse de Gluten. 
—  üdegruaiu..... 
— de lin. 
— de moutarde... 

















—  détirossss 

— de seigle... 3 
Famines résolulives (4 farines résolu.). 

—  émollientes................ 

Pour les autres, voy. à leurs noms 
| spécifiques et à Fécules. 








Fécuce d'arum . 


uses 





sossssrerss 


H,35 

j1,20 

‘4, 50! 

1,50 
1,60! ,25 
a OL 





















Héuorrore, feuilles ...... 
Héparique des fontaines, herbe. 
Heupes DIVERSES. V. la Table des mat. 
HÉRMODACTES, FACINE, esse 

— — purs 
HERNIOLE (turquelté)............. .. 












Hosries (pains azymes).. la dousaine. 
Hocgcon (feuilles) ................ 
# — (eurs, cônes ou strobiles.. .. 

=  FMMBesiiséuisssune PA 


Houx (grand houx), feuilles ......... 
—  FACINE soucis saessse 


— (petit) (fragon), salué, ET TTE E 


Huiles diverses 


Buse d'absinthe et de substances ana- 
logues, par infusion ou décoct. 

— d'amandes douces....... 
— d'ambre.......... 
— ANIDAlE ss ss sasréerdeséaue 





— de belladone.... 
— de cade vraie 
— de cade fausse ou des vélérin. . 
— de camomille............. Ce) 








= —  vélérinaire......... 
— de cantharides..,............ 
de caoutchouc pyrogénée. 
— dy Chaberl.. 
— de chènevis. 











_ CU ss hier ssonsesss ,%) 
Mare de cire distillée ou pyrogénée . . .73 
18 COR, ss soossrooss ss A5 


— de corne de cerf reclifiée (Huile 


empyreu. animale de Dippel). 1,301 
—  Aecrolon-liglium ............ & |: 
_— — vélérin. du com. | 
— douce de ViNiasssasssssssose 3) 
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Observa- | Prix | w 

tions ra p 

diverses nee On 
Huxe de picds-de-bœuf ...... ss 

— de pistaches... ssssssssssess 

—" ÜE POÏSSONS ss nssrnsssuuss 

—" de pommes dé terre... 4... 

æ — de icin (IL de palma-chrisli) à 

froid. mue ts tssses sus 





roses päles (IL. rosal.,...., 
TOSCS MOULCS. secs reurens 





— de 





— es 
— dE SVUIM ess msedelote 





— de scaralié ou de scorpion... 
schiste, 


— dé 

— de 

— dé sirat 

æ — desuccinrec 

4 La commerc 

— devis secs . 
de vers. 

== de VIOWLUS es ssssvessnn ne 

Huiles volatiles, Escences 












Hoice vôL. d'absinthe .. 





_ d'aspie, v. b. de lavand 
_ de badiane.. 





= de basilic... . ÉPPTECTETE 
_ de bergamolle, 4 sais 
_ Go higarade. sis 
_ de bois de fihodes........| 
— de cajeput . 
— de camomiile. 











& — de cannelle de Coylan, "PIE 
| | — — décline... 
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Prix 
d'achat 
k ou de 
diverses | revient 





Observa- 












de pistaches. . 















— de poissons ...... 
— de pommes de terre. OR 
æ — de uicin (Il. de palma-christi) à l 
, froid 
— dericin du commerce... 
% — de roses piles (IL. rosal ....... 1,50! ,5 
— de roses rouzes. 1,70! .2 
— deruc............. 1, Di 
_— desahine................... ‘4, à, 
— ce sapin des Vo ges.....,.... 1,50, ,2 
— de savon.......... ssiasve |. io) 
L 
{ — de scaralié ou de scorpion... .. | 
| — desihise.......,.......... * à 
— de semnces froides. ......... 
e— de srarone................ 1, A0 
D — desuccinreclf.............. 2, rs 
_ — Cu commerce ....... | 1,o0, 
— devainile......., nr TnnS l 
de vers... 1,591 ,%! 
de violettes ..sssescrsscssse , a | 
Huiles volatiles, Escences | 
ï 





Huire vor. d’absinthe ............,, 
— d'amandes amères. 
_— d'anell ....... 















—  d'angélique.. 
_—  d'anis...... Sisters 
—  d'aspic, v. h. de lavande... : 
— de badiane.......…. 1.50 à. 
—. de basilic... 7, 1, 3ù 
— de bergamolle.. 1, | 2 
— Ge higarade...... 4, an 
— de bois de Rhodes. 5, 11, 
—:  decajeput.... 2,50. ,50 
— de camomille..…… 8, 1,5. 
| % —. de cannelle de Ceylan... 10, :2 
| = —  deChine...…. -[2 








LL 





—  depelil-grain...,,....... 
— de pouliot ........ es... 
—  deraifort....... 





_ de romarin, fine . 
commerce. . 
de roses,....... 







de santal citrin.. 
de sassafras ..... 
de sauge ........ cs 
de semen-contra. ........ 
_ de serpolet.. ........, .. 
de tanaisie.......,.. s 
_ de térébenthine ord. vétér. 
_ — reclifiée . 


l 







— de vulnéraires...... Voace 









Essences compos., voy. la Table des mat. 
HTDRASTIMR Son csuséosposse + 
HYDRASTIS......... use = 
HyprATes, voy. la Table des matières. 
HYDRIODATES, vVOy. Jodures . ...... isa 
BYDROCELORATE d'ammoniaque pul\.. 
— de morphire........ 

Pour les autres voy, Chlorures. 
HxpROCOTYLE asiatique 
HYDROCYANATES, vOy. Cyanures. . 
HyrpuoLats, voy. Eaux dislillées.. 
Hyonoués, voy. Décoclion, Injusion, So- 
lution, Tisanes, Apozèmes, Polions, cle. 
HyronomeL simple, Le litre, verre comp. |1, 50 
—  vineux U'csuses, 
HypROMELLÉS, voy. Mellites 
HYpROSULFATES, vOy. Sulfures . 
HYOSCYAMINE ............ 
Hrrériçu (millepertuis), herbe ,..., 
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“onde | 
diverses | sévbat aiver ms] 10060! 1065] ses | ul 





lanune de magnésium... 
% — de mercure (proto-) 1,75) ,8 
— — (deulo-) (1. dem. rouge). 8, La 




















— — cet de potassium (iodhy- 
—  drargyrate d'iodure de potass.). 
— de morphine...........,.. F 
— d'or....... 
g —" de plomb précipité... 
_ —  cristallisé. 
_— de polussium.. 
— de quinine... 
— de sulium.., 
—  êc sonfre (sulfure d'ivde). . 

















— de strÿchnine ......,..., à 

— dezinc è |1,3 a 

— - | 3 

| | | 
IrÉCAGUAxIA, racine . |... ... iianse it, 8 
ES — pal... x, |, 
&inis de Florence, racine... ..... «73! à 
— racines choisies pour hochets. 1,95!, 
— de Florence, racine palv ........ 1, |, 
— fétide, racine... mn SSROSTN SE * 40) ,1 
— des marais (ris faux acore), racine, so) ,10! 
IvETTE (chamæpilis), herbe... 136! ,15 
VOIRE, rÂpÉ................ a 38) ,15, 

— brûlé (noir d'ivoire) ......... 33! 

—  calciné (spode) impalpable . ef ,75 
Jacée, herbe... «5 ,15l 
JaLAP, racine .. 3,50! ,40 

—  — pu » 3, |,50! .10 

— — — vétérinaire... : 

— résine brune, .....,....., .…. 4, a! 
JALAPISE PUPE. sons snvessise 5, | 
Jaunes divers, voy. la Table pas mat. 

Jeax Lopez, racine......... 4,75), 





Joxc odorant (schœænante)...... ; 
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Observa- SE 
“ions | ou de 
diverses | rayjent 


















NaTRox (sesquirarhonate de soude}. 
#Nénurar (nymphæa), fluurs..,,.... 
_ — racine ....... 
_ — —  pulv.... 
Nérou, v. Huile vol. de fl. d'oranger. . 
Nicxez, mélal..,.................. 
NicoTiAnE (tabac), feuilles. . . . . 
= — pulv . 
NICOTINE. ,.. cumosssonecm es 
NINZIN, racine..,........... ss eme. 
NITRATE d'argent crisl............ 
_— —  fondu..,...,..:.. 
— de bismuth (sous),........ 
— de mercure (prolo-)........ 
_ —  (deuto-) liquide. . 
—  depolassa ..,...,......., 
_ _ pulvérisé ,.,.,,.. 
_ _ vélérinaire. ...... 
— de soude ..... shnsresnsnte 
Voy. aussi Aso!ales.... 
Nrrres, voy. Azo!ales el Nit 
Noirs, voy. Charbons. 
NITROBENZINE (V. Huilewol.deMirbane) 
Noix de ken........ asabis nssass 
= 6 En sseresiesvesens as 









rales.... 


— le TAVENSATA nsc. 
—  vomiques. ......... dires 
_ — MP sunsssse eee 
_— —  pulvériséés...,...,.. : 
Pour les autres, v. à leurs noms &pécifig. 
Noyer, feuilles .............. AA 
NrupuÆa, voy. Nénufar. 


| OcnE jaune... 
— rouge. Fee 
OEuLT roûge, pélales,....,..,...; 
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OnGuexr résolutif de Lebas vétérin ... 
—  OSPTat.. ss ses on msses 
— — vétérinaire... .... 
—  vésie, de Lebas vétérin......| 

Pour les autres. voy. Pommades. 
Optar dentifrice du Godex......,.... 
Pour les autres, voy. Electucires, et à 

défaut le Tarif des manipulations. . . 







Oprow, suc épaissi, brut. 
_ — puly 
= _ — vétérinaire... 
— pur, voy. Extrait d'opium. 

OPOPANAX, gomme-résine . ...,..,.... 

Or, mélal. 





Or aysir (persulfure d'élain). . 

























ORANGE, éCOTCR..... mes suia des 
_ — pulv... 1 
— amère, écorce... 1,3% 
= _ verte (curaçao). 4,25 
ORANGEADE, boufeille verre conpris. . ,|1,#5 
LeORANGER, feuilles, du Midi 75 
—- = 1,50) 
_ fleurs mondées..,...,.,. 4 4, 
ORANGETTES sus suesssancese es on . 4, | 
ORCANETTE, racine. ..,,........, FE 4, 
Oncuis, voy. Salep. 4,7 
OneizLes de Judas (vraies). .....,,.. 
OR GE, entier ........,... sure | 60! ,15 
OrGe, pulv. (farine d') ..... ,20| ,20 
de  — mondé .,..... sussssuns 1, , 20 
| — DOM ccrnnerassociein 1,20) ,%5, 
On1GAN, sommités ....... CT rA | ,75| 
ORME PYRAMIDAL, ÉCOICE. . sous « 7 
— — purs. 1, 50 
OROBE, semences. ..,...,.. tossssee 3:40 


— pulv. (farine d')..... 
OnPIMENT (sulf. jaune d'ars., orpin) nat. 












tl 
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Observa- | dix À 
tions en 
diverses | revient 


— |—— 


Oxvps de fer hydraté vétérinaire. . 
_ —  gélatineux ... 

_ — noir (éthiops martial)... 
— de magnésium, v. Magnésie calo. 


_— de manganèsé (per-) pur .---... 


du comm. 


= demercure (deuto-Kprécip. 1 oug- 


s — d'or par la potässe sosie | 
î gŒ — _—  mägnésis........-. 
_ —  l'étain(pourpre deCas.) 
œ — de plomb fondu (litharge) palv. 
_ _— rouge (miniuin)..... 
_ _ trit- (oxyde puce) . . . 


Î OXYGÈNE, Baz....... 






@œ — dezinc sublimé (fleurs de zinc). 
_— —  impur (tuthie)........ 


| 

! 

1 | Oxvt-1900RE d’antimoine...... 

è | OxrmeLLites (oxymels, acétomellés) . . 










































OXTMELLITE simple ......e...-....e To 15 

— de colchique ........... 4,25 .# 

_ de scille............... 1,25 ,4 
Oxv-wuriaTeseloxy-chlorures, v.chor. | 5 À 
PAINS aZÿ68.....e...ee la douzaine. CAR 
PANAHA, écorce 
PANCRÉATINE. «ose | 
PANIGAUT {chardon Roland), racine . .60! 40 

= = CE pate 1, |,20 
parier âtropiné, calabariné, etc 

Î — hoeautères... 
— compresse 
— chimique....... 
— réactifs ........ 
— avésicatoires, labotte,ne"4,2et3|4 
PaRAFFINE, bl. crist............... e, |,40 
PARÉIRA BRAVA, racine ....... se + _-[1,50) "25! 
_— — racine pulv. 3, ‘50| 
| PARTÉTAIRE, feuilles she *,60! ,10 
Pas D'ANE, YOy. Tussilage fleurs... 4; | ,20 


| PassenaGe, feuilles. 






OT Eee À T5] 5) 
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Ubsarva 


ü 
id on de , 
densa Linsient 
= PE 


Pasratesd'hrile de crolon. eo ee 
—  d'hypophosphite de soude, etc. 


! 


d'oxrare de pe 
RS NE... 
k:hrciar à br. v.Jà & 





eg 
DUO 111 


ke pepe... 
hose mrrnin. -= 
- houdute.. . ....... id 
- Em... Ltre = : 
— dk swtuine nr Re 4 ut x 
Le Han Ms QUË 2 me É 
Ambre. ee ; L =: 
k — baun ee 3 2 
(a _  ORRÈEET . .  . ..; i 
ñ —  somuanuws Ê rupues æ L— £ 
u ee iuer. OU dbUE | : & 4 
; —  æ üriar . re ce 5 is 
: _ — rame... . : ë 
Û _ CRM I LSaun. Z — 
s _ — SR nn es 
u _ At è ane LR ES 
F dus Panesses. : Las 


DSL TES uen CPAS . Li = 
ERER 28 RS - .-dhù .E 


M T7 
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Piment Tabago......:,.. 
PIMPRENELLE, feuilles, . ..... énsirssls 
PIDERIN ie éssons open 
PissASPHALTE (poix minérale). ....... 
Pisseauir (dent de lion), feuilles... .. 
= racine «... + 
























PISTACHES, SEMENCES. . Sur b “se w 
Répivouns, fleurs. ,..,.,,... +5 
— racine. FL 
—  pulv...... 2) | 
— semences. 3 
PLANTAIN, feuilles. . is Cu | | 
PLATINE, mélal ...,.. Ter 
—  laminé et en M... à 5 
— en mousse ou en éponge . 5 
— noir de Liehig O* à 
PLOMBAGINE (mine de plomb noir)... 
PODOPHYLLE, râcine 1, |# 
PODOPHYLLINE. . sus. ë LR 
Poisä caulèresd'irisdun" OA 8 lechapel. 
_ _— Ba12 — 
_ _ 428415 — 
de" _ 45420 — 
_ _ 20ù92% — 
_ d'oranges, mêmés prix... 
Pour les autres, voy. aux méd. spéc. 
Pois CHIQHES, SEHIENCES ...,..,,,.,. 
_ —  pul. (farine). 
_— velus (pois à gratler).. .40 
Porvre blanc......... LTwyal ,15 
— cubèbes pulr...,... 330 
& — noir....... ,15 
1: DUNd enr eu 25 48 ,50 
— de Guinée (capsique) | 45 
— — 20 
— Jlong.......... 15 
Porvre long pulv......., Se , 30 
Poix blanche ou de Bourgogne. ...... cac 


—_ _— vétér.. 





1546 
d'achat 
sien ne 
rétient 


DRIMEVÈRE, DL LEP EPP TS 
PROPYLAMIRE. sens snsessper es e Dre) 
PRORÉRE sr nsrsssss ce eos ue 
PRUSSIATES, VOY. Cygnures. 
PSYLLIU, semences. …..,.......... 
T ex. MVissensro as 
| Prapuique, herbe. .....,.......... 
PozMonaIRE officinale, feuilles . 
— de chêne (lichen P.) . 





PULPE de casse... ..,.... Érsdeossvse 

— de tamapins. :....,,...,..... 
Pour les autres, voy. le Tarif des manip. 
PUNER, uses «.... le litre. 


PYRELAÎNE de Suite, F 
PYRÈTERE, racine... .......,... 
— du Caucase ..,, 
PYROLIGNITE de state defer imp.). 
— ‘de plomb... 
PrROPHOSPHATE de fer en paillettes. 








ice amère (b. de Surinam) en cop. 


—_ pulv 
Qussan FLeurs, fruits, semences ou 
racines, voy. Espèces … 






Quercrrrox (bois Hands Le 
Queuss de cerises... 
Quaine pure ..... 





jaune calisaya (Q.j. royal), ée, 


CCCEELEE 








Übserva- 
tions 
diverses 


Frix 
d'achat 
ou de 

















révient 


Ruus radicaos (luxicodendruu), feuilles. 
Aici”, semence, . ss. .. 
luz pulv. (farine ou creme de riz) 
Ross, voy. Exlrails........,.. 
Bocou, waliere coluranle . 
RomaRIN, sommilés….. 
Roxce, feuilles ,.,,., 
Roseau, ou canne de Provence... ..4. 

—  balüis....s..sssssesse ss 








— aromatique, voy. Acure..... = 

Roses päles, pétales. ...,. TOR 

| — rouges, ou de Provins... ...... 

—  — puy... nesssrnne s 

Rossouis, herbe, . ..,..,....... ERTIT 
ælue des jardins, feuilles ........4.... 90,15 
| — _ pulv......... 15,4 
| — des murailles (asplénion).. . ..... O 15 
RusuA (dépiluloire des Turcs)........ s' 


| SABaDILLIRE 
SaBine, feuilles. ......... 
— pulv.... 
SACCHARATE de chaux. . 
Saccnanvae de lichen(elée sèc. delic.). 
— de limaçon (sucre hélicié).. 

— avec les teintures........ 

— avec les plantes fralches où 
conservés pulvérulentes 

de belladone, d'aconit, 

de digitale, destramoine, 

de scille: etr....,..... | 

SaccHaRoOLés liquides., voy. Sirops. . 
Sacer, prix des subs Lunces, eufu mes plu 
SAFRAN Stigimales . 
=, "Pline . 
SAGAPENUM, goniue-r ésiue . 























Sacëp de Perses... us, 
_ pulv 























Œ —  — d'écorce 
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litre sam) 1 wo 
Smopde gingembre ....... ee 
— de glands torréfés . NT 


— de gomme adragante ....,..,..|. 


# —  —  arabique.......... 3. 8 x] 


— de goudron... 
— de grenade aveo le suc Fe 





— de grenouilles... ,........ 
— de groseilles simple onframboisé.|3, 
— de QTUAU sons ons e ee". | 
— de pRimauve. ses sous 185 
_ —_ comp.(S.de Fernel;. |. 
— de honblon............,..... 

— d'huile de foie de morue . . 
— d'hypophosphite alcalin. . 













— iodo-tannique ... 
— d'iodure d'amidon . 





_ — de potassium.. 8: 


— d'ipécrouanha.............,.. d 
— de jujubés................... 

— de jusquiame. 
— de lactate de fer............. 
— de lactucarium ..... frssses 

— de lait d'ânesse 
— de laitue........,,..,...... 


— de lichen. ss. 

— de lierre terrestre. ....,,,.. 
— de limaçons ou d'escargots. .... 

— de limous ou citrons, : 
— de longue-vie ...,............ 

— de manne.......... ss 

— de mannite ..... ensrsenvenese 

— de malico CRETE 






— de menthe... ...s.sssssse 
— de rményanthe.... 


a250,0| 09] #1 | 3 
Las) 
















—|2} 












5 





















5 


75h 
s fl | 
, |.3- 
, |# 
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SuLFATE d'émétine....... Sassissass 
% —  defer(proto-) (coup. verte) pur 
— vétérinaire ou du commerce. 
TO (pousses... 
ferro-manganeux ......-- LS 
DIANGANEUX sseesnemsme ee 
de magnésie (sel d'psom).… Se 
-- vélérinaire . . 


— de morphine. .,,.,..... 
— — etde a ribalce. 
— ‘de plomb............ .... 


— de potasse cristallisé.. ..... 
_ —  pulv.(seldeDuob.} 
_ —  (bi-){sul£ ac. deP.) 
— de quinine...... PAPPTCOO : 
_ — acide crist....... 
— de soude (sel de Glauber) 
_ —  vélérinaire ....... 
— — acide (birlf. de soude) . 
— de strychnine ............. 
— de zinc (couperose blanche). 

k _— —  puly........... TE 

Î _ —  — vétérinaire ..... 

Sozrire de chaux ...... Sénretravere 

— de magnésie 
— de soude. 
— de ANG. sssssense re 


— sulfuré de soude (hypos. de s. ) 

_ — du commerce, vétérin. 
SULFOCYANURE de mercure.......... 
_ de potassium ........ 





Sulfures (hydrosulfates). 


SuLFuRE d'ammonium ( bydrosulf. d'anm :). 
—  d’antimoine (aulim. cru) pur. 
es —  ducormnérte... 








diverses | revient 
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ÉTEINTURE d'aloès . ce .s.sssmemss ms 
— — vétérinaire. ........ 
— comp. (éivir de longuevir) Le litre. 
— d'ombre gris (ess. d'ambre). | 
— amère (élixir de Slougthon). 
_ — deDubois(él.)lelitre. 
— — dePeyrilhe(él.) d° 































—  d'angélique .... 2 
— antispasmodiquedeChrestien 


—  antiscorbulique. .......... 
—  d'amica,..........ss.... 
— aromatique (T.deBonferme). 
—  d'ase-fétide.......... ET 


— de badiane ou d’anis étoilé. 
—  balsamique(B. du command). 





— de baume du Pérou....... 
== _— de la Mecque... 
= — deTolu........ 






— de belladone............. 
— de benjoin... 
— de bourgeons de sapin. .... 
— de brucine 
— de cachou 
— de camphre, voy. Alcoolde €. 
— de cannelle. ë 
— —  vélérinaire..... 
— de cantharides........... 
_ —_ vélérinaire. . 
— de cardamome comp. (Lomil. ) 
—  decascarille.…. 
—  decasloreum..... 
—  decivell......;sscinsess 











LukEe 




















5 +5 # 

























—  decochenille..... svrsiies 

— de colchique (bulbes) k 40 
_ — (semences)... 5! 
— de colombo....... Sousse 0 


— + de cologuinle,,sssss one 












































Tenrore de métaux (lilium Paracelsi}. 


de mézéréon.....,....,. 
de monésia ....... nées 
de muse au 1/12" (ess. dem.) 
de muscade. . 
de myrrhe............... 
de noix de galle.......... 
de noix vomique...... 7 
_ vétérinaire . 
d'opium brut ............ 
_ (d'extrait)... . 
—  acétique......... 
—  ammoniacale (élix. 
parégor. du Cod.) 

—  camphrée {élix. pa- 
régo-ique(Lond..) 


d'arcanetle............. . 
de polygala............., 
de Pradier,...,..,....,... 
purgalive (eau-de-vie allem. ) 





de pyrèthre ...,.......... 
de quassie amère ......... 
dé quinine.............. 


—  (sulfate).,,.,.,,. 

de quinquina gris. ..., 
_— jaune . 

_ rouge . 

de ralanhia . 
de rhubarbe .. 








de savon .......... 

dé sang-dragon........... 
de scammonée.. 
de scille....... 
de semen-contra. 
de séué ,..... PATTES 
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Observa- 
tions 





diverses 





Tenne sigilée (argile ocreuse pâle prép.} 
Pour les autres, voy. la Table des mat. 
THABSIA, TÉSINE . cé... iauve CE 
Tu de Saint-Germain. 
— noir où bouy.. 
— de Suisse, esp. vuln.. 






















— vert ou hyswent......,,4002. 
Pour les antres, voy. la Table des mat, 
ÉTHÉRIAQUE fine. 

- célésle . …. 
— vétérinaire. ......,, rar al 
TALASPI, BOMENCES .. .. essuie à 3 
Tanipace (extrait secde liges de lailue): 
Œaym,mondé. .,........1.4422 
THYMELÉE, vOy. Garou .. 
TILLEUL, fleurs monûées.:,,,.,,.42: ; 
+  lavecbractées..1.......... 
TisAXE de bardane du Coder, et cellesde 
racines indigènes analogues, 
de litre, verre compr 
— defelz (apoz. der), le litre, v.c. 
— dechiendentet d'orge, du Codex. 
— de Pollini (apozème de P.)..... 
— royale purgative (apozèmne r.). 
— Sèche des voyageurs. ....,.,,. 
— de Vinache (apozène de V.).... 
— de Zillmann (apozème de Z.)... |! 
Pour les autres, voy. le Tarif des man. 







































TOILE DE MAL .:.... best de la bande. 

TORMENTILLE, racine, ...,. Shen de 
— L'ILE ERER NNT ETES 

TOURNESOL en pains,,..,... 


TounTEAU d'amandes, blanc. 






a, Me Mi scepsssseescemaee 
Toxicopenonon(rhusradicaus) feuilles 
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Observa-| Prix 
divns d'achat à 
ou de 


diverses | revient 


VIOLETTES, SCMENCES., . ....sn.emms 
Vipères sèches ..,,.,......... see 
—_ BAlV-.-.sssccum says 
—  tétes....... la pièce. 
Vrénine, fouilles. ................. 
—  deVirginie, voy. Serpentaire. 
VrrrioLs, voy. Sulfates. 
VuLxérAIREs (espèces vuln.)....,.... 
— _ Le paquet. 
Vuzvaire (arroche puante). 
WINTER, écorce 
—  pulvssss... 
XYLOBALSAMUM (baumier). 
HRYÈBLE, baies.................., 
—  fenilles.........:..... 
YEUX D'ÉCREVISSES préparés, 


ZEDOAIRE, racine....... oftataes sa 
_ —  pulr...…. 
ZERUMBET (cassumuniar). racine ..., . 

Zinc, métal, pur......,......, és 
— —  ducommerce. 
ZosTÈRE, algue... ,,.... 
—  carbonisé 
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ARIF DES MÉDICAMENTS SPÉCIAUX. 





ces produits, voir les prix-courants généraux de droguerie, qui, tous, en 
prix aux pharmaciens, indiquent celui pour le public. 
produits dont la vente n’est pas courante et que le pharmacien, pour salis- 
venir d’une manière expresse, il doit, en sus de la remise, se faire rem- 
port et de correspondance. 
S. —Dans la vente des médicaments spéciaux aux Bureaux de bienfaisance, nous 


er un bénéfice de 20 0/0 sur le prix de facture. 
Iles paieront un prix moyen entre celui des Bureaux de charité et le prix marqué 


tiné au public. 


n'offrent pas 20 0/0 de bénéfice ou de remise nette seront vendues le prix marqué 





EE 


ARIF DES MÉDICAMENTS ANGLAIS 
(Patent medicines and other artioles) 
(Voir Tarif des médicaments spéciaux ci-dessus). 





id Pearls.. à 

la boite, 4 fr. 50 el 
ad Pearls. les100gr. 
es....... la hoile. 


ILLS 


ipills... la boîte. 
he. . la bolle.. 
; . la boîte. 
ns .. la doux... 
. a boîte, 4 fr. 50 et 
s pills..... la boîte. 

la botte, 4 1r. 50 et 
jills...... la hoite.. 
B'2 6 . la bolie.. 









Sos uses les 100 gr. 
wders..….. les100gr. 


Herbe KE RE PE te LENS 





HO & +9 


ON = HE bO 


que 









D L© ES FO ES O7 HD 












e, || 
50!| Jamalïca ginger powders.... les100gr. 
50} James’s fever powders..….... le paquet. 
|| Kiddles, James powders, le flac. de 30 gr. 
__ || Savory’s Seidlitz powdors. .. la boite. 
50!! Soda powders .......,.... la boite. 
|| Steedman's powders....... la boite.. 
0 

ÿ SALTS 
Lo Thompson Cheltenham salts, le flacon. 

50! WATERS 
7 || camphorated vate .… la bout. 
50! Dill water ..... . a bout. 
°° || Penny-royal wa . la bout. 
s!} Pepper-mint water. ... la bout.. 
50! Soda water ...... .. 4/2 bout. 
50! Spear-mint waler......... la bout. . 

sÛ! EUXIRS 
50|| Daffy's elixir .. le flacon. 
Dalby’s carmi: . le flacon. 
50|| Paregoric elixir, . les 50 gr. 

DROPS 
Bratwhaite’s black drops... le flaron. 
Dutch drops............., le flacon. 





Batly’s laudanum, sedat.... lig.30 gr. 


Ci terme erte 


eo ec co co 


= co 


oœuce 


— 4376 — 









iwcessoires, tels que] ®- | €: IL. Médicaments en globules. « 
a, tubes et bouchens “800 A. Bolte eu palissandre, contenant 
RSA REC [es 20 médicaments chain à 3 du 

: tions en globules, en tou übes 
ne ci-dessus, avec! 
les telalures mères grand format (800 globules environ}, . 
tout 530 flacons .… |600 ce Boîte contenant les 240 

ments chacun à 2 dHations, en tout 

ant les 150 médica- ao ti EPRE DEEE ETES EEE EEE 
à 2 dilutions, plus C. Boite contenant ls 150 médica- 
;-mères el tritura- mes rincipaux à 2 dilulions, en tout 
SR LE 375, 0 tubes..:.................,.... 





F DES INSTRUMENTS ET APPAREILS DIVERS 





la multiplicité des objets de cette nature qui se vendent aujourd'hui dans les 
impossible, comme pour les médicaments spéciaux, d'arrêter une liste satis- 


es prix-courants de droguerie pour les prix d'achat, et on prélèvera sur eux 
de 25 à 100 0/0, selon leur nature , leur importance, etc. 

ons à faire en faveur des Bureaux de bienfaisance et les Sociétés de secours 
8 indications données pour les spécialités pharmaceutiques, page 1373. 
relativement aux objets accessoires demandés d'une manière expresse. 

que les pharmaciens doivent faire exécuter sur mesures ou formes spéciales, 
de leurs clients l'obligation de les prendre à l'arrivée, les fabricants où mar- 
renant pas une fois livrés, 






























TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS. 1379 
lecine 933] snponé 804, eavon 806; Dzondi, liqueur 
751 | sirop 828, 842; soluté ” 855 du 54 
Desessartz, sirop 845 E 
= pus élixir 449 
Desirabode , élixir 448, 943; Eaton, teinture 917 
680; pil. 702|  poud. 752 | Ebers, potion 735 
448 | Deslandes, potion 741 | Eccard, teinture 915 
912 | Deslauriers, past. 659; sirop 846 | Eckel (VÉT.) 1128 
1193 | Desmares, call. 387, 388: Edmond, sirop 842 
438 pommade 724; top. 935 | Eisenmann, poudre 750; vin 954 
462; ex- Desnoix, empl. 461; sparadr, 885 Eller, liqueur 592 
graisse Despineÿ, saccharolé 785 | Ellis, vin 952 
5 823 | Despinoy, extrait 537 | Else, potasse canstique 729 
304 | Desportes, électuaire 444 | Emérigon, teinture 446 
1193 | Desruelles, cataplasme  * 339 | Emery, pommade 719 
alliage 1186 | Déthan, pastilles 664 | Erdmiann Qué) 1195 
947 | Detbarding, injection 554 | Ernsting, teinture 916 
238 ] Devay, pil. 705; pot, 739; cigarettés 373 
956]  poud, 41]E : 447 
694 | Devergie, huile 542; lavem. Evangélista, 46 
7 931 581; liqueur 593; pilules 
1B;(vér.)1125| 699; pommade 72%; po- 
ade n6| tion 731; sirop sul F 
1125 | Déyeux, extr. 484 
89; pom- Diday, opiat 638 | Fabre, glycérolé 518 
"795 | Diefeubach, mixture 621 | Fabré, pommade 718 
42; éraul- Digby, poudre 881 | Faguer, amandine 67; 
ieut 590; Dinueford, soluté 329 | Falk, boug. 304; cérat 346 
834 | Dioscoride, cigarettes 373| teint. 911 
688, 695; Dippel, eau 416; élixir 240; Fallope, eau 4i4 
126, 7217; uile .395 | Furina, eau de Cologne 237 
953 | Dixon, pilules 658 | Farnier, pommade 793 
863 | Dobberan, odontalgique 597 | Fasi o, limonade 587 
1121 | Douné, coporistique 729 | Fauconneau-Dufr., mixture 
8 693 | Donovan, potion 732; soluté 854 | 619; sirop 845 
671 | Double, pilules 687, 705 | Fuucher, pilules 696; sirop 825 
i;potion 736 | Douglas, pâte 4202 | Fauré, eau 418: pilules 705 
»p 845 | Dower, poudre 153 | Favrot, pilul. 694; cigarettes 373 
1129 | Draper, vin 952 Fayard, papier 865 
687 | Drapier, savon 1907 | Feltz, tisane 934 
9; sirop 837] Dubois, élixir 446; linim. Fernandez, collyre 386; 
re #56; pi- 589; pâte 1201; poudre électuaire 442; mixture 618 
18 456| 748; sirop 840: vin : 953 | Fernel, eau div. 420; ong. 
UT, 1118, Dubaume, électuaire ss 713; sirop 842, 845, 851 
1121, 1198 | Duchatel, sachet 188 | Ferrand, sirop 821; insectic. 763 
843 | Duchesne, pilules 688 | Ferrari, sirop 823 
ire 407 | Duchesne-Dupareq, pilules Ferrarini, éleetuaire 445 
1554; pi- 695; pommade 716; sirop 840 | Fiard, siro 839 
D 737; si- Duclou, sirop 829 | Fiévée, linim.590; mixture 620 
Irap 863 | Dumas, pot. 738; teinture 915 | Figuier, pôte 671;succharolé 
uté 853 | Dumay, élixir 447; sirop 826|. 786; sirop 845; poudre 755 
580, 582; Dumont, pilules 695; sirop 822 | Filhos, caustique 342 
at. 660; pil. Duncan, lavem. 580; lotion Fioravanti, alcoolat, baume 239 
37; vin 954[ 598; pilules 698 | Flon, sirop 824 
483; qui- Düpasquier, looch 596; Florent, huile 544; pomm. 712 
764 d; pilul. 608; sirop Fontaneilles, poudre 748 
636 | 831, 834 ; soluté 560 | Ford, baume 285 
sion 462; Dupuis, poudre 760 | Fordyce, pondre 755 
732 | Dupuy, pilules 693 | Forget, pil. 60%; potion 734 
830 | Dupuytren, collyre 388; Formey, pilules 705 
698| pilules ds, 605 pom- Fort, sparadrap 862 
747! nade 712, 716, Fortin, dragées 412 
849| 726; poudre 9 | Fothergill, pilules 696 
806 | Durande, mixture 621 | Foucher, dragées 412 
le 1723 | Dusourd, sirop 492 | Fouquerolle, baume 284 
96; potion 735 | Dussan, lavement 582; lini- Fouquet, éleet. 441; écuss. 445 
T3 


tuaire, 442; 
1; essence 
poud, 151; 


ment 591; potion 
Duval, sirop 
Duvivier, vin 


844 
1189 


7 | Fouquier, électuaire 43; fo- 


mentat. 497; pilules 687, 
696; poudre 75 



















TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS. 41385 
isane 934 Warner, gout. 526,915 ou Woillez, pil. 705 
itre 459]  laudan. 1215; liqueur 594 | Woodstock, empl. 863 
xir #47; opiat  639| Warren, baume 288 | Woronejé, ‘élixir 453 
it. (ér.) 112 Warwich, poud, 751 | Wright, V'aixir 447; potion 734 
sane 934 | Wauters, vésicatoire 946 Wutzer, pilules 694 
idre 750 | Weber, eau 421 ; poud. 150 
gées 537 Wedel, élixir 450 Y 
e 1193; teint. 936 Weikard, soluté 853 
ir 446; empl. 456 | Weiss, re 465; petit lait Yott, pomm. 721 
t 552; lin. 590, 618 ; laine du pin 801 | Young, inject. 552 
pou B 146, 752 Werlhof, élect. Hi; élixir 448 | Yvel, collyre, eau et poud. FA 
)lâtre 460 | West- Walker, mixture 618 | Yvo- -Gaukes, tisane 
au 238 | Westendorf, sel 201 
ules 101 | Wetzler, poudre 750 Z 
White (VÉT.) 41117, 1119, 
W 1123, 4124, 4125, 12 Zanetti, marmelade 606 
Whitehead, essence 467 | Zeisst, espèces 465 
ume 287 | Whitla, , Vin 952 | Zell, pou 168 
tes 284 | Wh: [4 élixir 453; mixt. 621 |Zeller, pomm. 721 
iles 691 | Wi inson, linim. 592 | Zimmermann, tisane 933 
uttes 447 inject. 554 | Zittmann, tisane 935 
gout. 383, 909, 951 lan, pomm. 712 | Zoolez (vér.) au7 
eint. 913 ams, pil. 692; vin 951 | Zuccarello Patti, sirop 838 
t. 443; essence 468 | Willis, élixir 451; ; Sirop 828, 851 | Zundel (vér.) 112 
rth, pot. 732 Wilson, teint. 911 | Zwelfer, teint. 15 
m. 11 Wislin, pois 109 | Zwinger, poudre 328 

































































taie 


Gigcérolés de sulf. 
d2 strychnine 
— d: vératrine 
— de zinc 


519 
519 
520 


desulfure de chaux51 


— de potassium 


de tannin 


d3 tannate de qui- SE 


aine 
de tartrate de po- 
tasseet d'antim. 
de teinture de bel- 
fadone 
— de ciguë 
.— de digitale 
— d'opium 
7 de vératrine 
Gyconine 





Glycyrrhizive 
Gnapbhaliaw div. 
Gobelet de Vénus 
Gobilles 
Go:mons 
Gonmes 
Go nine d'acajou 
#irazante{es.1030 
sunonique 250, 


ae saturuiue 

artiñviell 

de Barbarie 

Fr te 
inc d'argent 

du Cap 

carazne 

d: Cayenne 








gi 
fe d div. 
kauri 

kino 

kuters 

d2 l'inde 
laque 

lecca 

de lierre 
aostras 
d'olivier 

de pays 
pseudo-adrag. 
sajraberda 
ssiabreda 
sipote 
da sass 


520 
(mono; de sodiuin . 


17 


513 








Gvmme du Sénègal 521 







































TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES 
Gouttes des Quakers 535 ‘éces | 





scraphique 389 roses de Magend. 63 à 
rl 318 roues de Lecosmes is 
de suunatra 22 35 ke: 
turiquè 321 
Gommes-résines 522 
V. à leurs noms 
spécitiques. 
Goimineliue 522 
Goudaga pals 79 
Gossypium 396 
Goudron 323 
à bouteilles 1191 
calcaire 523 
de vannel-coal 324 
de houille 524 
winéral 299, 525 
oficinal 523 
de Norwége 523 
ane 524 
ter 523 
Gouironnage des 
bouteilles 1217 
Gouironnières 5 
Guuet 
Gourde 
Gou>ses 22: 
Gouttes 325, 906 


s approxim. JE e de Tar Juie 
de z-dsaire 
Graius de cæhou «t 


arounat. div. 





Avdines angl. 
authelninthiques 
antiartbritiques 
— de Grætfe 

— de Terrier 
anticholiriques 
— russes 

— de Strozonoff 
antiscorb. Spil. 


me 
de saué dd: Franck 6 
s-dat. de Duinont »9 


Grai--+ a:umoniac. 
i balsamique 


















antispasmodique: benzoinre 
antiphthisiquès de blaireau 
antivénériennes de bœuf 
d'atropine de boue 
blauches 918, vaptharidée 
calinantes allem. de cerf 

— de Grindle de chien 
céphal. anglaises de hérisson 
cord. de Warner d'homme 
d': delphine de Levre 
excitantes de loup 
febrifuzes 409, de mouton 
— acides neutre 

de Harlem d'ours 

de Hollande 2 vtrygénée 
dsJés. de Walker 543 hosphorée 
d'té: 449 le poissons 
de jusée 510]  pupulinée 
denses de porc 
ithontripti p de renard 
— de Pamieri 5%] de reptiles 
uoires angl 525| de veau 

— ordin. 527 | Gramea 
odont. Dobberau 527 | (Grana-actes 
d'or de Lamothe 918 | Granat guanu 
pect. Bateman  327|Granatine 
purg. de Pope 527 | Granats 


























_ 
= 

1 
s 


nl 
8238 
3 


RSR 
CR =." 








523 
4125 


3, 707 
4, 019 


427 
219 
708 
222 
767 
523 
107 
922 








TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIERES. 














Ploubagiu 406 
OR 350, 352 
Plambutes 708 
Plombitrine 427 
Blombites 
Plumbugu div, 353 
Plumbum 1 
aceticum 197 
carbanicum 330 
nigrum 352 
rubrau 654 
Poaya, Poayeros 566 
Pas 107 
Badophylle 708 
Podophyllin vu Ro- 
dophylline 708 
Pagostamou pateh. 669 
Poills el mesures 33 
Paint d'ébullit. des 
corps 48 
de fusion 48 
û 262 
579 
556 
Pois à caut. (es3.1091) 
561, 7 
— élastiques 769 
chiches 708 
à gratter 708 
Frigerio 709 
Leperdriel 709 
de Wislin 709 
conimun 708 
aunyo 708 
de merveille 108 
parcotiques 109 
de terre 535 
velus 108 
Poison végétal 963 
Poisons 163, 1001 
div. pour lsanim.1201 
Poivres(ess. 1091) Le 
anglais 709 
blanc 709 
de Cayenne 706 
d'eau 676 
enivrant 7109 
d'Espagne 706 
de Guinée 706 
d'inde 706 
de la Jamaïque 706 
long 709 
de moine 506 
des murailles 569 
noir 709 
etit 506 
queue 399 
sanvage 506 
de Turquie 706 
P ette 632 
Poix blanche 922 
de Bourgogne 922 
éinétisée 460 
liquide 523 
winérale 298 
navale 928 
noire 923 
résine 922 
scoriacée 298 








1427 
Bolariuètre 1083 | Pom. antirhyunatis. 714 
Polium 513] antiscrofuleuse 713 
Rolychrestes (ho- arom. Cazenave 713 
UP) 1139 |  arsenicale 7113 
Pulychroïte 410, ne l'avsen, de soude 713 
10 rente 713 
y H0| — de Fernel 713 
Palÿ gonun uvicul. 776|  d'atropine 713 
bistorta 298$ d'Autenrieth 726 
hydropiper 676| à l'azot. d'arg. 713 
persicaria 616| — de mere. 123 
linctorium azolique 13 
Polypodes div. de Banyÿer 713 
Polyÿpodium de Barèges 713 
burometz de belladone 741, 717 
calaguala benzoïnée 710 
filix mas Blanc-Rhazis 714 
Polypore de borax 713 
Polÿporus igniarius de Bordeaux 123 
fomentarius de Boucheron p. 
officinalis les cheveux 717 


Polysallure d'hydr. 
de potassium 
Polytrie div, 








Pomatuin, Pomnats 710 
PFommades 636, 710 
d'acét. de morph. 511 
d'aconit Ti 
d'aconitine nl 
d'Albano 681 
alcaline de Biett 711 
— ons ose Tu 
le rgie it 
d'aloès 711 
ammoniacals 719 


d'anthrak. Gibert 
253, 711 
antieronpale 725 
antidartreuse 711, 712 
antihémorrhotd. 711 
antihém, au liége 7411 


— à la chaux 742 
— Boyer 712 
— Vallez 712 
— de Ware T1 
antiherpét. Biett 712 
— Cullerier 712 
— Dupuytren 712 
— Gibert 742 
— Lassaigne 713 
— Ricord 712 
antinév. Debreyne 712 
— Florent 742 
antiophthalmique 514 
— Pelletan 725 
— St-André de 
Bordeaux 712 
antipériodique 712 


antiprurigineuse 712 
antipsorique 712, 712 
713, 72: 





_ anglaise 712 
— Bailey 712 
— Helmerich 712 
— de Jaser 712 
— de Mélier 712 
© — Mitau 712 
— Pringle 713 
— Willan 712 





de brom, bromuré 713 







bromurée 713 
de b. de peupl. 
— Coup. 724 
calmante ii 
— de Pott Hi 
de calomélas Ti4 
— campbr. 114 
cumphrée 14 
— Raspail T4 
de cantharidine 714 
de carb. de plomb 714 
1mux 711 
j. (vÉTr.) 1130 
. anfmon. 719 


caust, de Baumès 714 
de céruse 715 
au charbon 714 
de chaux oplucée 712 
au chloroforme 714 
— ét uu cyan. dé 
potassigm 44 
au chl d.mer. 714 
de chl nt 714 
chloro-mereuriq. 714 
ebloro-platinique 744 












— plomibique T4 
de chlor, dechaux 744 
Chrysocütme 721 

chloruré d'or 714 
de chlor d'or et 

de sodium Lt 
de ciguë Lu 
de Cirillo 15 


au citr. de quin. ut 
citrine 

de la comtesse “A3 
aux concombres 715 
«. l'alopécie, Schn. 716 
— Stéege 716 
f au Sichel 717 












la calvitie 746 

a chute des 
veux 716 
e. les ones 116 
_ 716 
e. l'eczéma 716 
e. l'esthiomène 716 










































































TABLE POLYGLOTTE. 1457 








Hiobsthrœænen 578 | Horses purging balls — prustrot 853 
Hiortetakke 395 11281  — rattgift 201 
Hiortalengue 811 | Horsetail 939, 761 | Hyld 898 
Hiorthron 395 | Hortela 612, 613 | Hydrocianic acid 207 
Hiorttunga 811 | Horzenrabarbarowÿ Hypericon 617 
Hira bol 628 T18 | Hypocistensaft 580 
Hirschkohl 762 | Hostum 395 | Hysop 550 
Hirschzunge 811 | Ho-tao 633 
Hirschorn 395 | HÔ-tsiaô-tz6 109 
Hirschwurzel 578 | Houang-tan 654 I 
Hirsehuf 260 |Houndstongue 404 
Hirtentache 308 home 634 | lalapni koren 567 
Hiso, 550 | Houselleek 569 Ibirapitanga 301 
Hiudweed 251 | Hout 301 | Ibiscl 531 
Hive bee 492 | Houtat gaudar 812 | Iceland livertwort 584 
— Syrup 850 | Houtazynzuur 201]  moos 584 
Hoang-hoâ 335 | Houtakool 350 | Iceplant 515 
Hoang-ld 531 | Hovblad 938 | lohann isheere 629 
Hoë-ché 805 | Hô-yen-hôa 868 | Icine 867 
Ho-tao 633 | Huaco 529 | Icinglass 508 
Hobeze 609 | Huano 530 | Idriodato di potassia 583 
Hoblon 532 | Huanuco 166 | ledra arborea 585 
Hoefblad 938 | Hucklitulfuristum 610 | Jern 49! 
Hægg 347 | Huede 489 | Igebka modrzewowa 
Hægebar 347 | Huevo 634 222 
Hær 588 | Hufattig 938 | Ihlamour 924 
Hœusegg 634 | Hühnereyer 634 | Ilemack 368 
Hoendereyeren 634 | Huidweed 251 | Iuminating oil 299 
Hœst kastania 606 | Huislook 569 | Iman 223 
Hæsthof 938 | Huissenblas 508 | Imber 514 
Hofbalsam 279 | Huitsippa 251 | Imbir beloi 514 
Hog's lard 528 | Huldie 401 | Immenkraut 610 
Hoblwurzlicher 502 | Hulst 533 | Imbrentina 583 
Hokiak 507 | Humbrecillo 532 | Imperatoria 350 
Hokeljes 394 | Humle 532 | Incenso 635 
Hohlwurzel 257 | Hunabe 569 | Incienso 635 
Hôllenstein 265 | Hundebær 310 | Indaansche saffraan 404 
Hollin 871 | Hundebuar 410 | Indaco 550 
Hollunder 898 | Hundetungue 404 | Indasohr 646 
Holly 533 | Hundgræs 355 | Indian anise 271 
Holy herbe 945 | Hundshoden 382] cress 398 
Holz ‘801 | Hundspeterailie 316| cu 802 
— kohle 350 | Hundtonga 404! jalap 938 
Holz-wolle , 801 | Hundszungue 404| physik 513 
Hokessig 201 | Hundskurbsenwur- tabacco 595 
Homnbrezilho 532] zel 310]  turnip 525 
Hommed 653 | Hundspetersilie 3176 | Indianische nuss 381 
Honds petersilie 376 | Hunds rose 183)  Harnkraut 192 
Hondsgrass 355 | Hundskamille 315]  Rubrwurzel 565 
Hondstong 404 | Hundsrebeuwurzel 808 | Indianischer Ratten- 
Honey 616 | Hundsrofva 310 pfe 348 
suckle 408 | Hundsquecken 355 | Indiani 
Honig 616 | Hundszunge 245 | Indianische kresse 
Honning 616 | Hungarian hawk. 728 | Indiansk karse 398 
Housagg 634 | Hunsblas 508 | India-rubher 321 
Hontat gaudar 812 | Hunslæk 569 | Indischer narden 947 
Honung 616 | Hunzil 389 | Indischer Lubak 595 
Hopfen 532 | Hurtal 890 |Indrawunkaphul  3€9 
Hopfenklette 280 | Husarfræ 348 | Indrawarum 389 
Hoppe 532 | Husblæs 508 | Indriaini 389 
Hops 532 | Hutseaou 709 | Indyczk 710 
Horca branca 310 | Hutaie 271 | Infa : 550 
Hormigas 499 | Hvatroff 300 | Inficirung 551 
Iormimio 803 | Hvide 489 | Ingber 514 
Horse-balm 945 | Hvid regnfan 617 | Ingefœra 514 
chesnut 606 | Hvildog 223 | Ingever 514 
Horsemint 613! Hwit ind. Lalsam 392 | Inghardi 246 


Horse radish 770 | Hwit olk 223 | Inghuru 514 
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Korzenfiolko: 567 | Krop] æs 355 | Kvaszu 
Korzen n lee wy 714 | Kroutzkraut 806 
podroznikowy 355 | Kroyla 350 

korzey turzycy 514 | Kruftmehl 248 
Kochenille Kruid 528 
Kochenillenschild- Kruidnagel 514 

laus 3 Kruisbloem 710 
Kosso Kruisdistel 353 
Kostus Kruizemunt G131K 
Koszcka Kruiskruid 816 
Kouâng-san. Krumholz oil 920 | Kze: 
Kodeï-hiang Krusmyuta 613 
Koù-ma-tzé 588 | Krustezkel 353 
Koüei-p kdl Kruszykamien ziele D 
«Koù-tsut [pe] 
Koüu-tung Krydn Éelker 514 | Laak 
Kreosot Kryde Reltike 
Kongelys Kubeba 
Kourbarilharz Kubeben 
Koutret chelbasi Kuchandana 
Kozia brodka Kuchensalz 
es Küchenschelle 


ee è Kuchile luta 
Krace al 
Kræhenaugenbraun 8302 | K 

fistenar 963 


Krætzwurzel 
Krahenfuss 
Kraftmeel 
Kraftwurzel 5 c Ladon 
efod Ladun à 
Krahenauge Kukukskoerner Lady'sbow. upricht 380 | Lavasi 
Kramnfort Kukul Laerchenshwamm 22|Livaa;æ 
Krapp Kulai 
Krasa vitsa Kulmie d'archinie 318 
Krasnaia sbrn. rtut.653 | Kulsukkerod 392 
Krasnaia sernistaria 894 | Kummen 335, 400 
Krasnarie rtutnaia 653 | Kümmel 335, 400 
Krattimehl Kumukus 399 
Krauzemünze Kunghir 260 
Krebsaugen Kungaljit 621 
Krebsblume Kundir zuchir 635 | Lakotnetgo ziele 
Fratene Kuni É ui Panne 
eeftsoogen Kunigsljit 21 tzenohlz 
Kreen Kunigundssurt #74 | Laktuk 
Kreide Kunjudeh 82 
Kreidenelken Kunkume 188 | Lam 
Kreosot Kupfer 400 
Krepkaia vodka Kupfer-Vitriol 819 | Lampazo 
Kresse Kupoor 315 | Lanpazo pequeno 
Kretischer Amumay- Kuporos 819 | Langenflechte 
saamen 249 | Kurdwan 585 | Lan-hoû 
Kretischer dosten 647|K 569 | Lanjanum 
Kreuswurz Milchw. 710 | Ki 354 | Lao: 
Kreuzdorn 630 401 
Kreuzkraut 401 
Kreuznessel. 318 | La 
Kriddneglicker k 761 
Kriechendergünzel 311 jai 634 | Lapp: 
Krieken van overzee 243 |  — ziele, pepawa 936 | Lapuschnik 
Krid( 326 | Küchenschelle 251 | Laranjera 
326 | Kuschtam 395 | Lard tallow 
248 | Kusset alderich 221 | Lasechet 
565 [3 395 | Laserkraut 
569 i 626 | Laserpicio 
453 taka 962 | Lasserwort Leño 
168 | Kvid kaneel Lassun 223 | Leopard':k 
Kropfklette 577 | Kvussmynte Las bi ofthe valley 626 | Leopardeuv 
Kropidelko meicys. 496 | Kwassya 763 ! Lasun: 223 ! Lepelkruil 
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-Marmor 327 , Meduuiza 
Maro 513 | Mednoi 

— cortuso 803 | Meerbeifuss 
Marojos 607 | Mecrfeukel 
Marra 0oppoo 331 | Meermoos 
Marrubio 607 | Meerrettig 
Marru 606 | Meernclke 
Marsh cistus 583 | Méerradys 
Marsh trifoil 613 | Meerpertelein 
Marshmallow 531 


Marsh selinum 814 
Marta 6: 
Martak dahahi "633 








sa 


alz 
29 | Meerschwaruu 





762 
879 
193 
396 
39% 
710 


Mecrwermuth 193 
Martracco du Para 398 | Mehmndet 808 
Marudanie 532 | Meester Wortel 350 
Meruma 609 | Mehdumul 376 
Marvisro 710 | Meisterwurz 550 
Maryn rose 182 | Mejorana 606 
Marygold + 856 | Mejran 606 
Marzana 504 | Mekka subza 610 
Mas 645 | Mekonium 640 
Mashok 740 | Mel 616 
Maskbark 513 | Melaik 252 
Maskrosoor 706 | Melilot trifoil 610 
Maslo 533 | Melilotkenle 610 
Masquiqui 661 | Meliloto 610 
Master wort 550 | Melisa-cytrvnowa 610 
Masticatorio 608 | Melissebladig kenis-, 
Masticatory 608 bloem 610 
Mastich 607 | Melisseukraut 610 
Mastichina 604 | Melk 574 
Mastyx 607 | Melkzunkier 575 
Mastracco da paro 398 | Mellugoe 376 
Mate 533 | Melucoton 674 
Mateea 608 | Melote 874 
Ma-tsien-tze 962 | Meloten 610 
Matram 609 | Melsukker 575 
Matricaria 609 | Membrillo 382 
Matrun 609 | Meneksé 962 
Matsin 962 | Men-ho 181 
Mauerpfefferkraut 569 | Menian 290 
Mauerraute 3 Menie U5$ 
Mauerstreiffarren 323 | Mennig 654 
Maulabker 203 | Menta 613 
Maulbeerbaum 626 | Meo 616 
Maulkibrit 214 | Mercorella 615 
Mauszwiebel 810 | Mercurio | 613 
Mausedornbuseh 499 | Mercury 613 
Mavuri 491 | Mercuryasez 615 
Mayblumen 626 | Merdum giah 602 
Maydipunda 495 | Merian 606 
Mayndie 532 | Merjam 395 
Mayran 606 | Merzwiebel 810 
Manzanilla fetide 315 | Mesk 626 
Mazza sorda 939 | Mesk ochra 248 
Mazzi 632 | Messeleh 368 
Mazu 632 | Mesteche 607, 791 
Maruma ziele 609 | Mesteck mealca 791 
Meadow suffron 382 | Mesterurt 550 
Meadow-rue 683 | Mexican gossefot 354 
Mealbærus 341 | Mewuz 947 
Mea saïh 870 | Mey 948 
Meccabalsan 289 | Meyerkraut 314 
Mecereon 405 | Mezereao 405 
Mech islandzki 584 | Mian TH 
Mechoakannenwur- Miata 612 
zel 609 | Miata-sertetschnaia 761 
Mecoacanna 609 | Miechanki 243 
Med 616 | Mieczyk ziele 567 










Mieczyÿk zoity 561 | Wow :| 
Miedz 408 : Mes: 
Miel 616 | Mans 
Miele . Gi M 
Mienta 612, 613 Lies 
Mieren 49 ù 
Mictka koteza [let 
Mieta 3% | Mzcraul 
Mieta Lis rzOwWa  612| Nes: 
Mieta ievzawa 613 
Migdal a6 
Migdaly gorzkie. 241 
Migdaly slodkie 241 
Miglia sole 528 
Mignata 1 

Mijo del sol 538 
Mikania guaco 529 
Milch 5 Milchen 577 





Milchzucker 
Milebrahon 
Mild mercu 
Milem coté 
Milen rama 
Milfoil 

Mil 


Milk thistie 
Milkwort 
Millaghu 
Millefoglio 
Millefolia 
Milli tel 
Milo 
Milzfarren 
Mimkchætte 
Mimosen gummi 
Mia umbir 
Minilerer's geist 
Minia 

Minio 
Mioum 

Miod 
Miædurn 
Miæl ouris 
Miœælneber 
Mivort 
Mipanney 
Miriulu 
Mirra 

Mirre 
Mirtillo 
Mirto 
Mirrtch 
Mirzunjusch 
Mis 


ug 
FE 





Misca 626 | Mukki 
Mischiakov. kilosta 201 | Mokul 
Mischk 626 | Mokalu 
Misk 257 | Malerr t+ 
Missir mourmiassi 289 | Mulber1 
Mistel 530 | Maltheen 
Mittagsblume 515 | Malin 
Mittie luckerie TH | Mulver 
Mjed 400 | Man 
Miel 326 | Mon ttes 
Muwerkyÿld 963 | M 
Moam 


Mochl azrach 289 | Mundabi 
Modira catiram 309 | Mungs 
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Rafano rusticano 710 | Resina 776 | Romano F 

Rafkuka 962 | Resiua de enebro 791 | Romashka rimskala 315 

Rag oil 163 | Resina giolla * 922 | Romarina 

Rehgh abiad 201 | Resins 176 | Romaza 

Rabegh asseffar 890 | Reuzel 528 | Romeira 

Rainba dos prados 939 | Reven 178 | Romerino 

Rais de oro 565 | Rewind chinie 7118 | Romerke ., p 

Raisin 660 Reyna del prado 939 | Romerska œamil- 

Raispetsglans 888 | Reywand 718 | len-blummer 

Raiz de Calumba  389|Rez 812 | Romero 

Asie para le dientee TL Reriane 491 | Romice …. 653 È 

Rajata Rhabarber 18 | Romische kamillen 345 | Ruïrew 

Rame 400 Rheinfarn 900-| Romische münze 613 

Ramerino 182 | Rhubarb 718 | Rond leav'd sundew 783 | Rafx 1: 

Ramice 673 | Ribes 529 | Roobs 481 

Ramuo catartico 416 | Rhrubaumrinde 817 | Roode steenbrek 

Ramolaccio 770 | Ribs 529 | Roodkruid 

Ranjuna 789 | Ribwort 707 | Rooloops alant 

Ranri 771 | Rice 181 | Rvotnot kamien 

Ranua 528 | Rich weed 221 | Roomacoo 

Ranuueulo T15 | Richawies ziele 406 | Roozemaryn 

Ranunkel T15 | Ricino 780 | Rosa 

Rarled mint 403 | Ricinusoel 539 | Rosenholz 

Rapontico T19 | Riet 782 | Rosen-loibeer 

Rasa 613; Rasam 613 | Rihan 280 | Rosebay 

Rascial 333 | Rihan limoni 610 | Rosemary 

Respberry 782 | Rimskata 315 | Roseo del sol 

Raspetsglans 888 | Rindsgalle 495 Rosgozk 783 | Rana: 

Rasseb achinar 653 | Ring blomma 856 | Rosiner 

Ratanhy TH Ringelblume 856 | Rosins T 

Ratanhiawurzel TH | Ris 781 | Rosmarin 782 | Ruppis 

Rattle seneka rout 710 | Risigallo 890 | Rosmarinho 5 

Raukerterzken 657 | Riso 781 | Rosmarino 782 

Ratingie roumie 920 | Rjabinka 900 | Rosmoilsdon 296 

Ratta hunu 326 | Roau 856 | Rosolaccio 394 | Rasa 

Ratzenkraut 513 | Robbia deiTintori 504 | Rosolina 783 | Rus-m 

Raucherkerzen 657 | Robertskraut 513 | Rosoli 783 

Raute 783 | Roble 354 | Rossbibernelle 3! ps 

Rawend 178 | Robob, robub 481 | Rosschwanz 161 | Ruses 

Raylakaia 335 | Rock oil 299 | Rosskastanie 606 | Ratha 

Razyaneh rumie 253 | Rock salt 368 | Rosskümmelartiges 538 | Rutha pas 

Razianuj 491 | Rod fingerhut 408 | Rossassie 3352 | Rotta ards 

Re awa macho 511 | Rod oketunge 646 | Rostbraum Angus Rvotai k 
Rostgrass 782 | Rodia 528| lurarinde 252| — ls 

Readlead 654 | Rodlok 223 | Rothe 394 | Rye 

Red-bark 767 | Rodiserholz 302 | Rothe-china 767 | Rss 

Red elm 647 | Rœd steenbræk 496 | Rothes ægyptiches 532 |Rn 

Red orpiment 890 | Rædgul 302 | Rothe steinbrechw. 496 | Rzerwla 

Red pepper 706 | Rœfrumpa 761 | Rother arsenik 890 | Rrjmi kx 

Red pimpernel 623 Reg, 812 | Rother bolus 302 

Red poppy 394 | Rœknesva 676 | Rother fingerhut 408 & 

Red precipitate 653 | Rællifle . 617 | Rother nachtschat. 410 S 

Red rose 183 | Rœmischer beifuss 193 | Rother quecksilber 652 

Red sulf. merc. 894 | Rœnn 856 | Rother streiffarren 323 | Saafran 

Reebokruid 410 |Rœt 877 | Rottekrudt 20! | Saartta 

Regaliz 171 | Rættikeroser 183 | Rottenkruid 201 | Saatar 

Regina dei prati 939 | Rog 812 | Rother chwfelqueek 894 | Sabadigka 

Regolizia TH ps 782 | Rothes ægyptisches.532 | Sabailltin 

Ropeus 939 | Rog À “fe He Rose auden 16 Sabadill 
inevaren enmu à ough leav'd elm- Sabagbhah 

Reinfan 900 Ro 233| tree 641 | Sabatvli 

Reiss 781 | Roh el kal 200 | Roviada 783 | Sabegeht 

Reissblei 352 | Rob el nasciader 249 | Rovo 782 | Sabila 

Rejalgar 890 | Rohe potasche 331 | Rowgen bedanger 539 | Sabina 

Remand 531 | Rohelnebiz 228 | Roza damascenska 783 | Saboaira 

Renfana 900 | Rohr 182 | Rostbraune Augus- Saboon 

Reppar 189 | Rojki 812] turarinde 253 | Sabu guiev 

Resas 468 | Roman 528 | Rothe streifferen 323 | Sabur ob 

Resin 922 | Roman camom. 315 ! Rozchadnik 369 | Saber 


















TABLE POLYGLOTTE. as 
1468 ds Snapine de: lieu 
Sciarakas zakar 498 Etre . EN Etre FA End 
Sciarrho el fahm Les Sequamelt 22 Eee 401, 0 Sabu 
Sciataregh 367 | Serap 55 | emo Em] 
Scicoria 810 | Serapino . Sinilnais kilosts EH ST 
Sbearan 374 Serhal de Cazador 532 | Sinna meki 68 | Sun 
Bciogl 387 en ee 256, 643 | Si 829 | Son 
h 817 D 846 | Si 811 | Sode 
Sciroppo Bit | Sernude lélosta 214 | Siroopon @| -uok 
En gt | Sernaia kilosta 214$ 817 |Soird 
pooron 811 | Sernistaia sur 894 | Sirups 7 | See 
Scullcap 381] — rtut br 469 | Sisa 78 | Sorë 
Scurvy grass 810 | Sernæ œph 17, 880 | Sisaka Le Esriet À 
Sea oùion 368 | Sernokosloi 877, 880 | Sisers 963 | Soclmz 
Zeit SH | — zakis geleza d (ISitwr . S14 | Sepeen 
Le 500 | Sernokislorokis me _e surnun 290 | Soiree 
ue \L 
Sentenscre #0 = kali 888 | Siwe PE Er 
Sea wormwoo magnesia 882 8. John long's lini- Sous 
Searls pal oxyg. pl — rs 885 | "ment Soblesk 
a Serpao 516] Sjarank A Perret 
i 8 d F3 
Séckelblumensten - re Serie # RE geblec . ee 
1 1 : Skalny Solaso ne. 
gedoscre 964 | Serra eanuivore 588 Skemonia _. Same 
2 Se 
CE San 2 
Ssemah 293 | Sevenbom us Set 381 | Sole +4 
er Le Sokati 
Seerose Fa ÉERS 243 | SLiersoda EP 
Seewermuth 12 Éroteet coochie 513] Stimini somo a Safe 
Segapoo sendoo sé Shepherd's burse Les Shore, ee EI ae 
LO! ÿ 
Segale + Short kœbiele Fe Skoru old 380 | Solo 
He 395 | — nyserod ha 319 ES EE Peer 
Scldelbast #7 | gppenakais mucha 319 Slak HA re 
See pod Tr Sn” #57 | Slaked lime. dal 246 |Soh 
fee 801 | Siarka 857 | Sidakkæœi min 298, 816 | Som 
Seifenkraut 368 | Sibhir 24 | Slangeurt tel 7 298 | Some 
Bois comune 353 | Sibirische Schnee- DA En Sa 761 Hat 
seidon 38] rose 3 | Snkende laktuk  511|S 
Selikes iché 2% | Slinkende L Somme 
Seite 399 | Slcpenfngerkront Go! Sgpery elm 667 | Sommes 
Sollrennaia kloste 203 Sens 07 D oo; EH Een 
Sello de Salomon 810 Sgen 569! s, 303 | Sonnenties 
Selanape 375 | Siemp: ï latte 676 | Small barnett sax. t 
Son deeaUa 191 | Siero di lat 810 | "2 burdock 571 Et 
sos 814 | Sigillo di Salomone | —pwdoc se Es 
Semagh bilherin 350 | Siktha Dolgaaponevort 29)Soe 
i 256 | s Soom 
Sens ee es SLR 72 | Smaltron sn Soot 
— deipoveri 21 SReecs dis 265 | Smœr 353 | Sopra vi 
Sensp 23 |Sikerwal SG [A tel 392 | Sorbo 
“ meer Sort 
Send FSU park ©‘ 339 Songe. en 
Seneca 0 over bars 79 | emindseca 791 | sa 
Senegawurz ee Sliwer rt Eh 495 Sortehur 
Senghor 304 Simersbe A Es ARR re 
Senf Es anum 326 | Smorodina nt Sosa 
fl 678 | Sima sun um 495 | Snail 261 | Sosan 
Sen er 740 | Simie tie pull 398 | Snakeront 298 | Soueus 
Sens + tree re Era 585 | Soutber 
Écnne 815 me 302 | Snegl 
Sennep [Tr 











783 
311 
657 
788 
269 
763 
301 
514 
495 
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Uehuad 382 Yerdoli 761 
Ufim 640 V Verga de oro 944 
Uflun 640 Yergiftboom 896 
Uglekisloi 325 | Vadomocottay pisin 520 | Vergissmeinnicht 944 
— isvest Mlel 326 | Vagel nœterich 776 Yermiglione 894 
-—ammoniac 326 | Vaina 944 | Vermi 894 
— kali 330 | Vainilla 944 | Vermiljoen 894 
— magnesia 328 | Vaizenmeh] 489 | Veronica DE 
— natr. 332 | Vallært 392 | Vervain 945 
— svinets 330 | Vali mellaghu 399 | Versuss. quecksih. 364 
Vijn 223 | Valerian 942 | Yestindisk bittertree 763 
Uksus 957 | Valencia 334 | Vescicaria 271 
Uksusnokisloi 194 | Valeriana 942 | Vescicatorio 945 
— kali 198 | Valatipolum 628 | Vet 527 
— natr. 498 | Valmue 673 | Vetriolo turchino 879 
Uksusnokokismedi 495 | Valmode 394 | Vibora 962 
Uksusnokisto evin. 197 | Valnood 633 | Vicuiba 627 
Ukti 898 | Valsambu 221 | Vid 947 
Ulekola 570 | Vand 413 | Vidrarn prabala - 394 
Ulme 647 | Vandfennikel 678 | Vielgestrallige 532 
Llowaton 244 | Vandskreppe 673 | Vigna, vite 947 
Uiltum 514 | Vaniglia 943 948 
Ulvefod 599 | Vanil} 953 217 
Uma atasi 588 | Vanilla 983 | Vild bertram 617 
Umblie 899 | Variatu kalung 718 | Vild hiertensfryd 610 
Umbuli 244 | Varjrakschira 475 | Vild cyprès 193 
Unäâchte bârenklau 294 | Varkensbrood 404 | Vid mairan 647 
Unaechte rhabarber 683 | Varkengrass 776 | Vild torskemand 587 
Unchlitt 527 | Varkmid 401 | Vild senep 464 
Undertroed 780 | Vasserkresse 398 | Villey bolum 628 
Undum 199 | Vaterkers 398 | Villhœær 588 
Ung bury 799 | Vatnsyra 673 | Vinagre 957 
Unguento 636 | Vedbende 583 | Vincetoxico 261 
Unguento de tomate 728 | Vedezambre blanco 453 | Vincetossico 261 
Unguzeh 261 | Vegetabunka 521 | Vine 947 
Unifoglio 626 | Vegetable athiops 871 | Vinegar 957 
Unjir 495 | Veilihenwurzel * 567 | Vingræu 676 
Unæchtekalmulsch- Yejbred 707 | Vingerhoed kruid 408 
wertel 567 | Vejigatorios 945 | Viniebla 404 
Unschlitt 527 | Velaia magnesia 328 | Vinkoorde 676 
Unsernfrauen 408 | Velaia osadotschnoi Vinnaia kilosta 217 
Unzerut 802|  rturt 367 | Vinnoe spirit 228 
Unzione 588 | Velaitie channa 326 | Vinho 948 
Lovo 634 | Veldkomyn 335 | Vino 948 
Upas 962 | Veldnigelle 632 | Vintergrout 585 
Upricht sumach 896 | Veldzuring 648 | Viola 962 
Urari 962 | Veldcypress 513 | Viola a ciocca 514 
Urat manis T4 | Velesa 406 | Viola giallu 514 
Urhan 532 | Velaitichanna 326 | Violetta 962 
Urinkraut 532 | Velligudda 223 | Violenwurzell 567 
Urma nikuu 570 | Vellum 874 | Virginian tuliptree 938 
Urmcena 359 | Veloi kuporos 886 | Virginian snakeroot 816 
Ussacù 184 | Velsch vygenboom 265 | Virginisch schlan- 
Ussame 579 | Vellie 256]  genw. 816 
Ussel ulnehl 616 | Vellum 874 | Virginische viper- 
Ussul 567 | Vendie 256| wurz 816 
Ussulsus 171 | Vengarum 303 | Virok 635 
Usulurasum 264 | Vengæayum 223 | Vischala 389 
Usteruk 868 | Venkel 491 | Vischio 530 
Ustrang 682 | Venus finger 404 | Vischlym 508 
Uva orsion 311 | Venushair 323 | Visgo 530 
— passola e 947 | Vepudipatsa ‘ 280 | Vismuth 297 
Uvad's prati 599 | Verbasco 621 | Vitriolic acid 214 
Üva de urso 311 | Verbena 945 | Vitriolo azul 879 
— di volpe 657 | Verdaündgstoff 674 | Vitriolo blanco 886 
Uvas passadas 947 | Verde eterno 495 | Vitriolo de cobre 879 
Uzik 936 | Verde rame 19 | Vitriolo verde 880 
Uziz 468 | Verdigris 496 | Vittilu 280 
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DEVANTURE MONTÉES: SUR SOCLE 
DÉCORÉES RICHE. 

a paire. 700 m. haut. totale. 2251 » 

— 610 _ . 180 » 

_ « 530 as . 150 » 


‘S ET A ONGUENTS POUR LE SERVICF 
ACIE À COUVERCLE BOMBÉ COUVRANT 
ANS BOUTONS, 








nf 60[De 500 gr... 175 
» 75 1000 —.... 2 50 
1 10 


chaque pot coûte en sus de 60 e. à 1 f. 
IYLINDRIQUE SANS COUVERCLE POUR 
ONGUENTS, 


6501 De 90gr..le”... 14° » 





7 50 425 — ..20 » 
.… 9» 187 — .. 30 » 
. 10 » 250 — ..45 » 


10 » 


u adresse sur les pots fait une 
mde,le°k.............., 2 


IQUES, AVEC COUVERCLE, POUR OPIAT. 











au- De 60 gr. .... 30! » 
vus. 20° » 125 —. 50 » 
. 25 » 250 — .... 75 » 
A POMMADE POUR LES LÈVRES 
blanche... ... . 25! » 
rec inscription . . 50 » 





JELAINE RENFERMÉS DANS DES BOITES 





EN BUIS À VIS. 
uz.. 7!» | De 30gr.ladour.. 15°» 
+. 8 » 60 — 20 » 

+. 10 » ë 

POUR TIROIRS, MODÈLE ORDINAIRE. 
ions, sans filets. .... 1125 
- et filets en or... 1 50 





ï PORCELAINE, FORME HAUTE ET 
FORME BASSE. 








um.. 8°50]De108m.diam., 3°50 
.. 6 50 93 — ., 3 » 
.. 5 50 81 — 2 50 
.. 4 50 

PLLONS, MANCHE EN BUlSe 

id... 225]5*et 6° grand... 1175 
RARE 

ILONS TOUT EX PORCELAINE. 

. 2150 | 3° grandeur. , 1975 

o.…. 2 la = 5 

















FOND PLAT, AVEC COUVERCLE, MANCHE 
EN BOIS. 


Extra, contenant un litre...,..... 
1"* grandeur........ ‘750 grammes. 
2° _ é + 500 = 


MOGLOIRS, 











3 — 250 — 
CREUSETS EN BISCUIT AVEC COUVERCLE. 

De 190 mill.baut., 2 »|De 81mill.lam.. » 60 
462 — .. 150 54 — .. » 65 
435 .— .. 120 27, — . » 35 
108 — .. » 75 

CORNUES EN BISCUIT. 

De 2 litres. ..... 9° »|De500 gram.... &f » 
1 — . To 250 — 3 50 
CORNE 6 » 125 — .... 250 

ENTONNOIRS 

De litre ...... 2150 | De 250 gr...... 4150 

500 gr... 2 , | 





TUBES EN BISCUITS. 


1 grandeur... A fa grandeur... 3 » 
2 


CUVETTES À MERCURE. ‘ 
8! » 


re grandeur..., 40° » | 2° grandeur... 
NACELLES. 
ar grandeur... » 50 |2° grandéur..... » 40 


DEMI-PORCELAINE OU PORCELAINE 
OPAQUE. 


POTS À ONGUENTS CYLINDRIQUES, POUR POMMADES 





De 4 h15gram. 6° » De 125 gram.. 12 
7 » 187 ” 
7 250 — » 
8 50 375 — » 
. 8 50 500 — » 
.40 » 





POTS A FOND ÉPAIS POUR POMMADE ÉPISPASTIQUE. 
De 15 gram.. 8! » | De 30 gram.. 9!» 


L'adresse mise sur  cheqte pot cote e en 
plus le cent.......................... 


FAIENCE ORDINAIRE. 
POTS À ONGUENTS, FORME CYLINDRIQUE, POUR 








POMMADE. 
De &Hh45gram. 5° » » 
30 gram..... 6 » » 
60 — . Tu » 
90 — , . 8 » ” 
POTS A FOND ÉPAIS POUR POMMADE ÉPISPASTIQUE. 
De 15 gram..... 5! » | De 30 gram... 6 » 
L'adresse mise sur chaque pot coûte e en 
plus le cent...... been ARRETE VE 
TERRE ET GRÈS. 
POURNEAUX À RÉVERBÈRE CERCLÉS EN PER. 
De 81 mill. 5 »|De435 — ..... 750 
108 —,. 6 50 162 — .,.., 8 50 




















TROIS SINGES VERTS 


DARBO\., 


Passage Choiscul 


nagasin à gauche en axe Choiseut OÙ 
A cûfé du Café-Restaurant Choiseul. 
DAILLE D'ARGENT SOCIËTÉ D'ENOOURAGEMENT, MÉDAILEA DE BnONzE 1849 


MAPOSITION DE LONDRES (851, MENNOM HONORAULE EXPOSITION 1855 
MENTION HONONABLE EXPOSITION DE LONDRFS 1862 


Brevet de 45 ans (8 G. D. G.) 


FABRIQUE SPÉCIALE DU NOUVEAU 


0 DE TROUSSE DARBO 


POUR VOYAGE ET NÉGESSAIRES 
Inventé par l'auteur des Biberons et Bauts-Seins Darbo 


Le Ciyso ve rnovsse Darno se fait remarquer par sa solidité inaltératile 

son volume plus petit qu'une lorguetle de poche, Le jet continu on 

érmittent, à volanté, est plus fort qu'un instrument dix fois plus volu- 

neux. L'eau qu'il aspire est illimitée pour grandes injections on lave= 

mts. On s'en sert aussi pour les injections que l'on prend dans les of 
ns, en #4 boite 


JUMELLES - DARBO pour gmodes injsoliome et lavements, ayant 
e se démonter pour nettoyer les sotipapast 
I1RS A MÉDICAMENTS pour prondre huile ou lavements composés 


NS DARBO ET BOUTS DE SEINS DARBO 


à mamelons en liège flexible et dont il est 

"Se - LE SEUL INVENTEUR 
sul et d'un nouveau Bisenos Danpo (breveté) qui obéit à tous les mo 
Le 27 Se de l'enfant, mème quand il est dans son berceau; très-faoile à démontor 

pour êlre nettoyé. 
{T ou POMPES A SELNS perfeclionnées pour extraire le lait owformer 
æin et éviler les engorgements, 
Ë SEINS pour guérir les orevasses ou allaiter l'enfant quand le sein n'est pas 
inetionvant comme le soin maternel. 


# pour la dentition, Spécialité de tous articles concernant l'allaitement artifloigls 
COMUISSION.— EX PORTATION. 





— 105 — 


FABRIQUE, SPÉCIALE DE POTERIE 'ÉTAIN 










ANCIENNE MAISON 
CLAYETTE ET GUILBAUD 


(Ù A LAGORSE avune 


EUCCESSEUR 
Rue Saint-Martin, 206, à Paris 








OA 





CLYSO-POMPES 


Article-fabriqué en grand par la Maison. — Une sorté À jet continu dite Clyso-Pompe Clayette et 
qui a obtenu une mention honorable à la dernière exposition de l'industrie, ss démonté et permet le 
nettoyage des pièces du corps de pompe. 

Dans les commandes de Pompes, pour éviter les malentendus, MM. les pharmaciens devront 
employer les désignations suivantes : 

N° 1 Bolte en fer-blane, pompe, tube, canule eu 08, 
4 ; Bolte en bois vernis, —  — — 


— cône en étain, et canule droite en gomme. 


N°4 - TRS _ — à injection pour femme. 
Ne 5 _ _ _— — —  droile en gomme, 
N° 6 _ — — pour inject, auriculaires. 


Les cinq derniers numéros peuvent êtro, si on! le demande, pourvus d'une cuvette intérieure em 


nc. 
Ces désignations des pièces étant à la fois celles des Clyso-Pompes à jet intermiuent, des Clyso- 
Pompes af continu ordinaire, et des Clyso-Pompes Clayette ou démontant, diré à laquelle de ces 
trois sériés la demande s'applique. 

HYDEROCLOSE, — Nouveau Clyso-Pompe à jet coflinu fonctionnant à l'aide d'une seule main, 
Anne Fe spirale faisant remonter le apr a 

mployer les mêmes désignations qué pour les autres sortes y#0-Pompes. 
IRRIGATEURS, — Système Eguisier, 





POTERIE D'ÉTAIN EN GÉNÉRAL 


Seringues pour adultes | Sondes et bongies Appareils à déplacement] Cracboirs 
_ ur enfants Er Bains-Marie d'Alambics | Urinoirs 
injections ouloirs — à couvercle | Boules à eau bouillante 


—  hbidleshwimeme) Mesures métriques ét autres Serpentins et chapiteaux] Boîtes & opint 
_ vétérinaires Entonnoirs Gobelets Etc, etc., etc, 


Exécution d'appareils en élan sur commande 

















APPAREILS CONTINUS 
MAISON 
HenNAUD-LASNAPELLE AT 6U. LOYER 











Appareil complet de Fabrication fonctionnant à bras 


Appareil complet de Fabrication à deux corps de pompe 
MU PAR UNE MACHINE À VAPEUR VERTICALE, SYSTÈME MERMANN-LACHAPELLE ET CE. GLOVER | 
Avec bassine à double fond pour la préparation des siropx 




















SASSINE SATORATEUR érunareun 
à TIRAGES. Æ sazouÈTRE. et 5 
VAPEUR ürS. DECX CORPS DE POMPE. manveteun + 





1247 PARIS — IMPAIMBNE RENOU ET MAULDE, AUE DE RITOLI, 6b, 





